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Les effets de la centralisation à la
lumière des faits

Qu’attendre de la nouvelle politique du gouvernement fédéral relativement 
aux ports de mer?—La part des nôtres dans les grandes administrations 

de l’Etat — Jugeons l’innovation à ses fruits — M. A. Ferguson

M. Bennett avait fait le lit de la centralisation de 
l’administration des ports de mer en provoquant le 
rapport Gibb; il n’avait pas osé l’y coucher.

M. King et M. Howe vont mettre en application le 
rapport du grand expert britannique (grand expert 
dont tout, le rôle a consisté, soit dit en passant, à se 
faire l’écho des suggestions qui lui ont été transmises 
par quelques techniciens de la navigation, des travaux 
publics et de diverses commissions du port).

* * *
Il y aurait ici deux autres parenthèses intéressantes à 

ouvrir. La première pour découvrir l’accueil fait par 
le parti libéral au rapport Gibb au temps de sa pré­
sentation; la deuxième pour mesurer l’écart entre les 
recommandations de ce rapport et les dispositions que 
l’on vient de prendre. Mais nous n’avons pas le temps 
aujourd’hui de faire ces recherches.

Ce qui est évident, c’est que la décision prise, ou 
du moins, annoncée, par M. King en personne a bonne 
presse — bonne presse dans les journaux anglais de 
Montréal et bonne presse dans les journaux ministé­
riels.

* Ÿ «n

En théorie, il ne saurait y avoir aucune objection 
contre le changement de régime. Centralisation sem­
ble vouloir signifier, en effet, économie dans l'admi­
nistration et aussi uniformité. En pratique, c est par­
fois le contraire qui se produit: ainsi, la fusion des 
différents chemins de 1er qui composent aujourd hui 
le réseau national a-t-elle produit tous les heureux 
résultats qu'on en attendait?

Au surplus, ce qui est vrai dans un pays unifié qui 
ne compte qu'une seule race et une seule administra­
tion centrale ne l’est pas toujours dans un pays qui se 
compose d’une majorité et d’une minorité ethniques 
distinctes et d une fédération de provinces dont les 
intérêts sont parfois en conflit. Bref, une fois de plus 
il faut tenir compte des réalités.

Comment la province de Québec, pour donner un 
exemple concret, s’accommode-t-elle de certaines gran­
des centralisations étatistes? Nous payons notre forte 
part des déficits du réseau national — exemple topi­
que de centralisation — et que recevons-nous en re­
tour? L’administration de cette vaste entreprise 
a-t-ellc fait pour la province de Québec la dîme de ce 
qu’elle a fait pour les autres provinces? Il serait in­
téressant de comparer le millage; mais il existe une 
démonstration plus -frappante encore: voyez les gares 
de la compagnie à Montréal: un hangar et une bico­
que. Le hangar, la gare Bonaventure, reste debout par 
miracle, la bicoque, la gare Moreau, ne reste ouverte 
que parce que les autorités sanitaires ferment les yeux.

Par ailleurs, quelle part laisse-t-on aux nôtres 
clans les hauts postes si recherchés à bon droit de 1 ad­
ministration du réseau? Qu’on nous permette de citer 
à ce sujet ce que nous écrivions en premier-Montréal le

Bloc-notes

28 mars dernier: ‘‘Dans le Canadian National Rail- 
ivays-Grand Trunk Railways System, l’indicateur énu­
mère 175 hauts fonctionnaires; sur ce nombre, 
on relève deux noms canadiens-français: celui de 
M. Edouard Labelle, qui est l’un des fiduciaires des 
chemins de fer de l’Etat (fonction qu’il remplit avec 
beaucoup de conscience), et M. Morazain, surintendant 
général de la région de Québec {Quebec District)”

Il n’y a pas eu, que nous sachions, de modification 
de la situation à notre avantage depuis cette époque 
récente. Sur ces 175 hauts fonctionnaires, nous aurions 
droit à un tiers environ, cela fait la jolie somme de 
tout près de soixante. On voit comme nous sommes 
loin du compte.

Autre exemple concret: dans l’administration fédé­
rale nous avions, à la date du 25 mars de cette année, 
un seul et unique sous-ministre sur un total de seize. 
Nous avons droit à presque un tiers, soit environ cinq.

Voilà comment nous sommes traités ou, du moins, 
comment nous étions traités sous le régime Bennett. 
Fasse le ciel qu’il se produise des changements radi­
caux sous le régime libéral.

Sf,
Les trois commissaires que le ministère d’Ottawa 

vient de nommer sont, au dire de ceux qui les connais­
sent, gens estimables et compétents, (,’est au moins 
cela d’acquis. Mais ils ne pourront administrer sans 
intermédiaire un port de l’importance de celui de 
Montréal et qui au surplus, tous les journaux s accor­
dent à le reconnaître, a été très bien conduit sous le 
régime des commissaires, et, notamment, de ceux qui 
viennent d’achever leur terme d’office.

On pourvoira donc à la nomination d’un gérant 
local. M. Ferguson avait donc bon nez en essayant 
de se faire nommer avant le départ de M. Newman.

M. Ferguson occupe présentement le poste d'assistant- 
gérant et remplit les fonctions do gérant. Inutile de 
dire, pour des raisons que nous énumérions récem­
ment, que sa nomination, que les commissaires sortants 
n’ont pas voulu faire, serait mal notée à Montréal.

Ne pas laisser prendre ce poste à un homme qui 
n’est ni compétent ni sympathique à la majorité, voilà 
le premier objectif à atteindre.

Le deuxième, c’est d’amener nos corps publics a 
suivre de près la gestion du gérant quel qu’il doive 
être, de façon à pouvoir réclamer une modification de 
régime s’il est trouvé à l’épreuve que celui qui entre 
en vigueur ne donne pas les résultats escomptés.

Quant à la part des nôtres dans le service, nous 
avons à Ottawa assez de ministres et assez de députés 
pour pouvoir compter qu’ils nous protégeront mieux 
que leurs prédécesseurs. Cela ne veut pas dire de ne 
pas faire confiance à M. Howe. Croyons-le, au con­
traire, tout à fait bien intentionné. Et attendons, pour 
iuger le nouveau régime à l’épreuve.

Louis DUPIRE

A Beaulieu-les-Fontaines
Le cardinal Villeneuve, dans son 

triomphal voyage à travers la 
France, a voulu passer quelques 
heures à Beaulieu-les-Fontaines. au 
sanctuaire que gardent avec piété 
les Soeurs de sainte Jeanne d'Arc, 
dont la maison-mère est à Sillery, 
dans son diocèse.

L’histoire de ce sanctuaire est 
vraiment extraordinaire. 11 a etc 
institué au milieu des restes d’un j 
château où Jeanne d’Arc fut quel­
que temps prisonnière. Ce château 
à demi ruiné appartenait à de 
vieilles dames qui, à cause du sé­
jour de Jeanne d’Arc dans ses 
murs, voulaient le léguer à une oeu­
vre qui garderait le nom de l’hé­
roïne. Par un providentiel hasard, 
elles apprirent l’existence en Amé­
rique des Soeurs de sainte Jeanne 
d’Arc, nées, comme l’on sait, aux 
Etats-Unis, chez les Franco-Améri­
cains. Elles écrivirent à leur fon­
dateur, un Alsacien, le P. Marie- 
Clément, des Assomptionnistes.
Avec l’approbation de l’archevêque 
de Québec du temps, le P. Marie- 
Clément se rendit en France, prit 
possession du château, le restaura,
— avec le concours d’amis fran­
çais, — et le confia à ses bonnes 
soeurs.

Et voici comment une commu­
nauté d’origine franco-américaine 
se trouve aujourd’hui gardienne de 
ces restes précieux.

Les Soeurs de sainte Jeanne 
d'Arc ont d’ailleurs d’autres éta­
blissements en France.

Des textes
On trouvera aujourd’hui dans 

notre revue hebdomadaire de la 
presse qui complète, en y ajoutant 
des pièces plus considérables et 
plus variées, les extraits que nous 
donnons quotidiennement, des tex­
tes particulièrement intéressants,
— entre autres, un important dis­
cours de l’archevêque de West­
minster, Mgr Hinsley, sur le con­
flit italo-éthiopien, des biographies 
de maires franco-américains, etc.

On a bien voulu dire et nous 
écrire que cette rubrique plaît 
beaucoup. Elle apporte des rensei­
gnements que, souvent, on ne peut 
trouver ailleurs.

Voici longtemps que nous dési­
rions ajouter ceci à notre matière 
courante, mais l’espace manquait.

Un surcroit d’annonces nous per­
met depuis quelque temps de réa­
liser un vieux rêve. PU beaucoup 
d’autres, comme '•elui-ci, pren­
draient corps, si les ressources ne 
nous manquaient.

Que celles-ci, sous une forme 
quelconque, se présentent et nous 
ne tarderons pas à multiplier nos 
rubriques.

Comme aucun actionnaire ne 
peut toucher de dividende au De­
voir, toutes les ressources, tous les 
bénéfices iront au perfectionne­
ment du journal.

...L’enquête de M. Benoist sus­
cite aussi beaucoup de curiosité. ____ ____
Que d’autres nous pourrions enga- j finîtivement. 
ger si nos moyens le permettaient! j

M. Taschereau ouvre sa campagne électorale 
h Victoriaville. M. Oscar Drouin, parlant à 

Lévis, répond au premier ministre ( Voir 
page 3)

La colonisation

Ce domaine colonisable
est'il de 110,000 acres?

(v ^

La Société de colonisation du diocèse de 
Sherbrooke a-t-elle tant de “pain sur la 

planche”? - Dix-huit lots sur cinquante 
- Le “pillage” de la forêt

L'actualité
Le tact du “tabloïd »»

Le train filait à rire allure, sur 
me voie mauvaise. Je revenais du 
'nmoir et j'allais reprendre ma 
uhice dans la voilure, lorsqu'un ar- 
'ét un peu trop brusque du train 
me jeta sur un quidam frisant la 
toixanlaine. Je m'excusai de ma 
maladresse involontaire, mais ma 
victime ne leva même pas les peux, 
'ille sembla ne s’être aperçue de 
rien. Il est vrai quelle me parut 
plongée dans une lecture palpitante, 
le jetai un coup d'oeil sur lu feuille 
pii l'absorbait à ce point et je vis 
jii’elle Usait les papes “comiques 
(/) d'un tabloïd français, si l'on 
peut dire, de Montréal.

Une heure, deux heures se pas­
sent; mon vis-à-vis est encore tout 
rouge d’émotion en lisant ses fun­
ny papers. Son front se plisse, tant 
relie lecture enfantine l'intéresse. 
Sur son banc, une serviette de cuir 
fauve gonflée. C'est donc un hom­
me de profession ou un homme 
d’affaires, peut-être un voyageur 
de commerce. Mais, au fond, qu’im­
porte?

Joliettc... le train s'immobilise 
vendant quelques minutes. Le bon­
homme ventru qui lisait se lève, 
mec un soupir de satisfaction . U 
rst rendu à destination et aussi il a 
eu le temps de lire d'un long souf- 
tlc tontes les histoires pour gosses 
que publie généreusement son jour­
nal Du moins, je présume qu'il a 
ru le temps de tout lire, car il 
abandonne sans regret son magazi­
ne illustré.

Sans scrupule, comme il est ad­
mis dans le train, je m'empare des 
pages en couleurs froissées.

Il y a là deux suppléments illus­
trés, celui du samedi 26 octobre el 
relui du dimanche 27 octobre. J’ai 
tôt fait de jeter un coup d'oeil cu­
rieux, mais vite déçu, sur le pre­
mier. J'avoue que les aventures du

Jean Bonhomme, Jeanne Harpin et 
leurs acolytes.

Passons maintenant à la partie 
que la Presse no 2 appelle pompeu­
sement la Section littérature (/). 
On sait ou on ne sait pas que, de­
puis quelque temps, ce tabloïd offre 
à ses clients, chaque semaine, un 
roman policier complet ou une nou­
velle prétendue mystérieuse, oeu­
vre de plumes de chez nous, où il 
y a gibier de toute plume.

La nouvelle qui me tombe sous la 
vue est intitulée: La main de l’au- 
delà, de Charlotte Dockstader, tra­
duite de l'anglais par René Brest. 
Il s'agit de l'histoire d'un jeune 
gangster, membre d’une bande de 
cambrioleurs, condamné à la chaise 
électrique pour complicité dans le 
meurtre d’un gardien de. nuit. 
L'histoire de ce Kentucky Kiel, 
comme rappelle l’auteur, est très 
banale, non moins invraisemblable, 
écrite en un français assez conve­
nable. Somme toute, cela nous chaut 
peu que le tabloïd serce des plats 
aussi médiocres à scs lecteurs. Il 
faut croire que ceux-ci les digèrent 
bien.

Mais, ce que l’on ne saurait tolé­
rer, c’est que cette feuille se serve 
de photographies de gens honnêtes 
pour illustrer la binette des héros 
de ses fictions sur le crime ou les 
criminels. Ainsi, en examinant, dans 
le supplément littéraire de samedi 
dernier, la prétendue figure du Ken­
tucky Kid, condamne à la chaise 
électrique, je n'ai pas été peu sur­
pris de re.connailre la photo d’un 
artiste de l’écran, que j’avais vue, 
quelques jours plus toi dans un ma­
gazine de cinéma. Afin de dissiper 
tout doute, je fis des recherches 
dans mes vieux journaux. Et j’y 
trouvai l'unique magazine de ciné­
ma que j'eusse acheté depuis plus 
d'un an.Page 42 du Filmfooûf 1935). 
publication de Poirier, Bessette & 
Cie, Liée, voici la photo de Robert 
Taylor, artiste de cinéma de la 
Co tnpagn ie Met ro-Gold w y n -Ma y e r, 
qui apparaîtra prochainement, an­
nonce te .nagazstne, dans le film 
Broadway Melody of 1936. Celle

Il pourrait même poursuivre la Pa­
trie et personne ne l'en blâmerait.

Je veux croire que celui qui est 
responsable de cette bévue malhon­
nête et disgracieuse n’a pas agi par 
méchanceté. Mais il manque gros­
sièrement de tact et se préoccupe 
trop peu de la réputation des gens.

Quant au journal qui laisse s’ac­
complir de telles bourdes ou qui ne 
contrôle pas suffisamment ce qui 
se publie dans ses pages, mérite-t-il 
l'estime des gens droits?

Lucien DESBIENS

En négociant avec la compagnie 
Rromnton l’échange que l’on sait, 
110,000 acres de terre dans les Can­
tons de l’Est contre de nouvelles re­
serves dont on ne connaît pas enco­
re l’étendue et situées sur la Côte 
nord ou ailleurs dans des régions 
éloignées de la nrovince, le gouver­
nement de Québec annonçait qu 'I 
avait l’intention de mettre, selon 
l’expression du sons-ministre lui- 
même. M. Richard, “du pain sur la 
planche”, et pour longtemps, à la 
Société catbolioue de colonisation 
du diocèse de Sherbrooke.

Ce même gouvernement de Que­
bec comptait encore mie. par suite 
de cet échange, les colons des Can­
tons de l’Est qui sont attachés a 
leur lieu d’origine n’auraient plus 
besoin de s’éloigner, de s’en aller 
jusqu’en Abitibi el jusqu’au I émis- 
camingue. pour s’établir.

Comme superficie, 116,000 acres 
constituent un domaine imposant. 
En autant que la Société catholique 
du diocèse de Sherbrooke est con­
cern éç, les 110,000 acres se trou­
vent cependant réduites à 103,5000, 
car du total il faut bien déduire les 
6,500 acres du canton de Newport 
qui ont été attribuées tout de suite 
ÿ Société protestante. Mais 103,500 
âcres représentent encore un do­
maine suffisamment étendu. Pa­
reille superficie, c’est l’équivalent 
de plus de mille lots de cent acres 
chacun, de quoi placer autant de 
familles de colons.

Mais ces lots ne sont pas immé­
diatement disponibles. Si la So­
ciété protestante a été servie sans 
délai, à même les premiers lots 
échangés, à même les meilleurs de 
ceux qui ont été échangés jusqu'ici, 
la Société catholique a dû attendre. 
On n’a encore mis à sa disposition 
qu’un petit nombre de lots et ces 
lots, ainsi que nous l’avons déjà 
indiqué, sont pour un certain nom­
bre assez peu propres à l’agricul­
ture. et. de plus, la compagnie 
Rrompton, avant de se retirer dé­

enlève tout ce qu’il 
peut v rester rie bois utilisable

lieu d'entreprendre de faire vivre 
les gens, leur procure le moyen de 
gagner eux-mêmes leur vie?

Ces 110,000 acre»?
11 est bien beau de parler d’un 

domaine de 110,000 acres qui est 
ouvert â la colonisation dans une 
région où des chemins existent dé­
jà, où l'organisation paroissiale et 
scolaire est faite. Il s'agirait de 
s’entendre d’abord sur la valeur 
agricole et ensuite sur la valeur 
colonisable de ce même domai­
ne.

Si dans l’ensemble les lots n y 
sont propres à la culture que dans 
la même proportion qui nous a été 
indiquée, pour un groupe particu­
lier de lots, dix-huit lois sur cin­
quante. la superficie du domaine 
se trouve singulièrement réduite. 
Elle ne serait tout au plus que de 
40,000 acres.

Tout le reste. 60,000 ou 70,000 
acres, ne devrait-il pas rester au 
domaine forestier plutôt que de 
passer à la colonisation? Le gou­
vernement n’est pas, en effet, tenu 
d'accepter les lots rocheux que la 
compagnie Brompton lui propose 
en échange. La compagnie pour­
rait entreprendre d’y pratiquer 
elle-même du reboisement. Si le

gouvernement juge à propos de re­
prendre ces lots, qu’il reboise lui- 
même.

Y faire de la colonisation, si les 
lots n’ont vraiment pas de valeur 
colonisable, serait par trop stupi­
de. Combien d’entreprises de, colo­
nisation n'ont-elles pas échoué dans 
les Cantons de l’Est à cause de la 
nature trop rocheuse du terrain! 
Tl nous a été donné de retrouver 
en Gaspésle, au Témiscamingue, en 
Abitibie, d’anciens colons des Can­
tons qui avaient quitte leurs vieil­
les paroisses parce qu’ils en avaient 
assez, après dix ou quinze ans d’un 
labeur stérile, d’épierrer des 
champs de roches. Ils préféraient, 
à l’âge de quarante ou de cinquan­
te ans, s’en aller au loin, recom­
mencer ailleurs, sur des lots plus 
favorables.

Dans les Cantons de l'Est com­
me dans les autres régions, on ne 
devrait ouvrir à la colonisation 
que le terrain qui s’y prête. Le 
reste devrait rester au domaine 
forestier. Ca serait dans l'intérêt 
du colon comme dans l'intérêt du 
pays. On sait quelles peuvent être 
les conséquences d’un déboisement 
trop complet. La Beance, region 
voisine des Cantons de l'Est, en a 
souffert assez pour que l'on ne ré 
pète pas la même erreur aujour­
d’hui.

L’entreprise du gouvernement, 
avec ses 110,000 acres à coloniser 
dans les Cantons de l’Est, donne 
donc à réfléchir.

A quoi bon déboiser des lots qui 
ne conviennent pas à l’agricultu­
re, qui ne permettront pas plus 
tard n leurs défricheurs d’y faire 
leur vie?

Pourquoi installer des colons 
sur des lots dont le bois a été 
“pillé” jusqu’à la dernière bille 
utilisable?

Au diocèse de Sherbrooke, la So­
ciété de colonisation a-t-elle tant 
que cela de “pain sur lu planche"?

Emile BENOIST

Ch» les Acadiens

L’Université de Saint-Joseph
Au lendemain du grand soir

Histoire d'Acadie
, Ôn nous signale le ras d’une ré- 
|gion où une cinquantaine de lots 

La politique n’empêche point, | ont été récemment attribués à la 
cela est heureux, la reprise des ; ^.oc,êté catholique. La dessir „
cours et conférences de toute sorte, j*1’11® ou il n \ en a q c Vaoricnl 

c’est un eus entre ^ellement propres à 1 agrieul-Demain — et 
plusieurs autres — le R. F. Ber­
nard, C.S.V., professeur d’histoire 
acadienne à l'Université de Mont­
réal, reprendra ses cours publics. 
Ces cours, comme l'an dernier, se 
donneront au numéro 1855, rue Ra­
chel est, près Papineau, à trois heu­
res le dimanche après-midi.

Le sujet: Les Acadiens méri­
taient-ils d'être déportés en 1755?

turc. Les autres sont trop rocheux. 
Il va sans dire que, pour la plupart 
des lots, ceux qui sont conviennent 
à l’agriculture et ceux qui sont 
trop rocheux, la compagnie Bromp­
ton se réserve le fameux droit de 
coupe pendant douze ou seize mois. 
Quand des lots aboutent à une ri­
vière ou à un lac. la rompagnie se 
réserve presque toujours un droit 
de grève.

Carnet d’un
grincheux

L» civilisation par torpille aérienne est 
une civilisation qui tombe de haut.

★ ★
La nouvelle élection ne prend per­

sonne sans vert. Tous savaient que M. 
Taschereau n'est pas homme à laisser la 
moindre place à l’imprévu non plus 
qu au hasard. Le 14 octobre appelait 
le 25 novembre. Et puis il reste com­
me arme décisive la loi Dillon.

★ ★ ★
L'homme sûr de soi n'est jamais cer­

tain des autres.

peut nous sembler singulier, mais
il parait qu’il se trouve encore des Co|on contre marchand de bois 
gens pour soutenir 1 affirmative.
Et c’est pourquoi le Frère Bernard : L’histoire ne se répète malheu- 
a voulu reprendre le débat à fond. | reusement que trop. Dans le pas- 

Personne, assurément, ne lui en sé, ie marchand de bois était l’en-
fera reproche. Tout au contraire..

O. H.

M. Montpetit arrivera 
le 5 novembre

Cherbourg. 2. (A.P.) — Le dé­
légué canadien de langue française 
à l’Assemblée générale de la Société 
des Nations. M. Edouard Montpetit, 
s’est rembarqué hier, à Cherbourg, 
pour le Canada. M. et Mme Mont- 
petit feront la traversée à bord de 
{’Empress of Britain. Ils seront 
vraisemblablement à Montréal le★ ★ *

Le brain-truit finit par donner mal à j sojr (jy 5 novembre, 
la tête à qui l'a fait.

* A ★
Pourvu que la neige ne couvre pas 

les routes avant que le ministère n y ait 
mis ses cheminots d'élection, . .

★ ★ ★

Le nouveau consul 
américain

M. Homer S. Ryington, consul gé

nemi du colon. Il en est encore 
ainsi. Même quand il cède le ter­
rain au défricheur, le marchand de 
bois s’arrange pour porter un der­
nier coup à celui-ci. La compa­
gnie Brompton en est actuellement 
l’exemple dans les Cantons de l’Est. 
Les colons qui prendront posses­
sion de ses anciens lots pourront 
difficilement v faire leur vie. Les 
plus favorisés seuls v parviendront 
peut-être et. encore une fois, à la 
condition que pendant des années 
et des années, jusqu’à ce que la 
terre soit “faite”, le gouverne­
ment leur distribue des “secours 
directs”.

Avant de devenir cultivateurs, de 
tirer leur subsistance et celle de 
leurs families du fruit de leur tra­
vail agricole, ces gens devront ac­
cepter de vivre de la charité, s’a­
bonner à la dote et pendant long- 

II n

Major Tic. de Jeannot le Malin, de 
Toinon Labranche, de Margot qui
travaille trop, de Ming-Fou, de I photographie est la même que celle 

, de Zizi et Fan- quP publie la Patrie du 27 octobre.îeanninc et Pataud 
fan. de M. Buvard, rf'Yvan le Ter­
rible, de Louison la coquette el de 
Robert l'intrépide ne m'intéressent 
pas. Ces historiettes, outre qu’elles 
ton! du dernier stupide, sont en fort 
mauvais français. On les sent mal 
traduites d'un mauvais américain.

I.e second supplément illustré, 
relui de dimanche dernier, est de 
la même qualité et de la même pro­
venance, sauf que les héros sonl, 
Ici, Jacques le Matamore, Henri,

Les self-made men qui
leurs parents préfèrent tenter de faire 
croire qu’ils sont issus de la génération 
spontanée: cela revient à dire qu'elle au­
rait fait quelque chose de rien.

★ ★ ★
Un chirurgien a inventé un périsco­

pe minuscule avec lequel pratiquer l'exa­
men complet de la cavité abdominale. 
Cela vient à son heure, — juste au temps 
où l'électeur québécois pourra s'en servir

LUNDI
que publie 
dans son supplément, à la page 23 
pour incarner le gangster criminel 
Kentucky Kid. Il n’y a pas à se mé­
prendre; sans compter qu'tl s’agit 
d'une photographie bien caracté­
ristique. Le jeune artiste y est en 
une tenue négligée de sport, le sou­
rire aux lèvres. J'imagine que Tay­
lor, qui est sans doute un garçon 
honnête, ne serait guère flatté de 
no/r ses traits servir à I illustration 
des romans policiers de la Pairie.

1 ...........  ~ l . - r , temps. Il ne serait pas assez dans
i rougissent de néral des Etats-Unis au t anaaa, est |plir ras de les aider au moyen des

■ ' arrivé à Montréal. diverses primes offertes au colon,
_ _ _ _ _ _ _ _  lM , m_ _ _ _ _ _ _ _ _  i prime d’établissement, de défricho-

Gnent. de premier labour, etc. Ce 
pour tâcher de voir ce que les candidats ne peuvent être là que des adju- 
du 25 novembre ont dans le ventre. i vant.s. Le gouvernement devra les 

* * * faire vivre, les prendre entièrement
“Dans Victoriaville. il y a victoire", à sa charge. Les lots qu’on leur

dit le rouge important. — “Il y a aussi j donnera ne contiendront pas assez 
vile", riposte le bleu sentencieux. de bois —- si la clause du droit de

Le Crincheur I couper par la compagnie Brompton 
, I s’applique —- pour qu’ils puissent se 

tirer d’affaires eux-mêmes. C’est 
sur la coupe et la vente du bois de 
son loi qu’un colon doit d’abord 
compter. Avec un lot de bonne terLa guerre d’Ethiopie et la Société

des Nations
le "Devoir” publiera une nouvelle lettre de

.on correspondant eoropéen. M. AkU. Ebr.y .ne,en mm .,,, ré- 
»tden» de France Sui.t: La 8«.rr. a EH»opi. d“
nation. - Cuerte. .an. décC.r.ti." do «ootre - '»32
» octobre 1935 — L. que.,ion de. ..net,on. e, I art.cl. XVI _
La théorie et la pratique.

"Les difficultés ne sont pas faites 
pour abattre, maïs pour être abat­
tues”. Cette pensée d’un orateur ne 
France, l’abbé Thellicr de Ponche- 
ville, me revenait à la mémoire, 
dès mon arrivée à l’Université de 
Saint-Joseph, où je fus appelé à 
prêcher en fin de septembre la 
retraite de ses élèves.

Pour la première fois, je voyais 
l’Université nouvellement recons­
truite, avec ses dépendances, elles 
aussi, toutes neuves. Iæs sentiments 
que d’éprouvai se nuançaient; ils 
juraient même avec ceux déjà res­
sentis en 1933. C’était alors 1 an­
cienne et bonne maison du Père 
Lefevre, e.s.c., avec son oeuvre 
traditions, ses souvenirs vieillis de 
soixante-neuf années; c’était encore 
le coeur du bon Père Lefebvre qui 
battait dans les murs et hors les 
murs de son institution. On sait, 
hélas! ce qu’il advint d’elle.

Au soir du 20 octobre 1033, un cri 
douloureux retentissait à travers la 
province acadienne, faisant courir 
un frisson d’horreur sur les cœurs 
des anciens élèves et des amis de la 
cause: L'Université de. Saint-Joseph 
en flammes'. Quelques heures avaient 
suffi, en effet, pour consumer en 
partie l’oeuvre du vénéré fondateur, 
jetant sur le pavé élèves et religieux 
de Sainte-Croix. Le lendemain, sur 
les décombres encore fumants qu'é­
clairait un soleil flamboyant, les 
autorités de la maison se regardè­
rent consternées. A l’événement 
tragique se joignait la crainte de 
voir compromise la durée de l'oeu­
vre. Mais devant les larmes, l’an­
goisse et le découragement, le Su 
périeur et son conseil se sont redres­
sés. Encore une fois, se dirent-ils, 
la croix sur les épaules, montons 
notre calvaire. L’Université serait 
reconstruite; telle fut la décision du 
conseil provincial de la Congrégation 
de Sainte-Croix et du conseil local. 
Le feu, fort heureusement, avait 
épargné le monument Lefêbvre et la 
chapelle nouvelle; double raison, 
déjà, pour que l’oeuvre ne fût pas 
abandonnée.

Reconstruire, humainement par­
lant, c’était de l’audace. Les res­
sources financières manqueraient, 
surtout si l’on se rappelle que les 
assurances ne devaient couvrir que 
l’ancienne dette et le coût de la res­
tauration de la chapelle intérieure 
que, la fumée et l’eau avaient en­
dommagée Qu’importe, Dieu y

(par le R. R* A- BLAIS, C.S.C.
F et dortoir pour les élèves des classes

supérieures. A Moncton, Mgr H. 
Cormier, ancien élève et curé de la 
paroisse de l’Assomption, offre géné­
reusement aux autorités de l’Uni­
versité l’une de ses écoles fraîche­
ment neuve, pour les élèves des 
classes inférieures, eependant que le 
personnel de l’enseignement se loge 
dans une vaste résidence, à un mille 
de cette école. C’est ainsi que par 
ces moyens, de toute évidence pro­
videntiels, l’Université put abriter 
les trois quarts près de ses élèves et 
continuer, dans des conditions assez 
précaires il est vrai, l’année acadé­
mique.

Entre temps, avant que les froids

rc et boisé, un eolon a toutes les pourvoirait, Deus providebit. Il 
rhum es. de réussir. L exemple de j fallut donc recommencer avec, au 
la paroisse de Saint-Isidore ri Aurk- total, à peu près zéro en caisse. Pas
land en est une preuve évidente. 
Sans le revenu que peut lui procu­
rer le bois, un colon, même sur un

de temps à perdre, on se remet à la 
tâche. On aménage le monument 
Lefêbvre en résidence fort exiguë,lot par ailleurs convenable, est voué , , .■ i_ cela va de soi, pour quelques soeursu avance n la tamiic. ... > rin u l. j 1 ^Le "secours direct” érige en f'e la Sainte-h ainille, deux Pères et

système pourrait être une solu- un b reir. avec buanderie, cuisine et
lion mais pitoyable. Ne vaudrait-il ! r®‘ecto*re- Le sous-sol de la chapelle 
pas mieux que le gouvernement, au I transforme en classe, salie d’étude

8es sévissent et que les neiges s’amon­
cellent. e’est le déblaiement des 
décombres et. en mars 1934. on 
creuse le terrain, puis l'on jette les 
fondations de la future Université. 
C’étaient les premiers signes d’un 
renouveau.

Mais venons-en à l’Université 
elle-même. Sept mois ont donc suffi 
pour édifier le nouvel établissement, 
modèle, j’oserais dire joyau, sinon 
du diocèse, du moins du village de 
Saint - Thomas de Memramcook. 
Sept mois de générosité, où l’obole 
du pauvre s'est mêlée aux largesse 
d’un certain nombre d’anciens; sept 
mois de prières, de peines et de sacri­
fices de la part de la communauté de 
Sainte-Croix, tout cela, en vue de 
réaliser pour les prêtres actuels du 
diocèse qui y viennent en retraite 
annuelle, pour les prêtres de demain, 
pour les futurs professionnels, la 
somme des conditions matérielles 
et spirituelles capable d'assurer la 
vigueur des corps et l'épanouisse­
ment des intelligences et des âmes.

Il n’existe pas beaucoup, je le 
pense, dans les environs, d’établis­
sements mieux conçus et mieux 
appropriés à leur destination. T'as 
n est besoin d’ajouter que dans sa 
construction et sa disposition inté­
rieure, on a été loin, bien loin de 
rechercher le luxe. Non, la crise 
économique justifie, d’ailleurs, une 
telle prudence de la part des auto­
rités provinciales et locales, ce dont 
nous les félicitons sincèrement. En- 
cor.î une fois, l’établissement a été 
cons truitàlafoissolide et élégant; et 
quandenfin la dernière aile s'adjoin­
dra à l’édifice actuel, l’Université au­
ra vraiment fort belle allure. De l air, 
de la lumière, du soleil en flots; du 
calme, du silence, un plein repos, 
quoi, pour l’esprit, et pour les yeux; 
des couleurs claires dans les cou­
loirs, dans les classes et les dortoiri, 
particulièrement dans la belle et 
si pieuse chapelle, comme pour 
faciliter l’étude et la prière; telles 
m’ont paru avoir été les directives 
principales qui ont masqué la pro­
gressive réalisation de l’établisse­
ment.

(Suite à la page 8)



L'éducation sociale
LN VOLUME DE HAUTE VALEUR

Le compte rendu de la Semaine 
sociale de Joiiette vient de paraî­
tre. C’est un fort volume grand in- 
8 de plus de trois cents papes qui 
contient les cours et conferences 
donnés cet été à la treizième ses­
sion des Semaines sociales du Ca­
nada.

Le sujet traité offre par lui-mê­
me un vif intérêt. C’est l’éduca- 
don sociale, si nécessaire de nos 
jours, telle qu’elle doit se donner 
au foyer, à l’école, par les cercles 
d’étude, les oeuvres de jeunesse, le 
journal, la profession, la paroisse, 
l’action catholique. Et ce sujet les 
conférenciers les plus compétents 
en ont exposé les différents aspects 
en des causeries soigneusement 
préparées et d’une grande portée 
pratique.

Le volume qui contient ces cau­
series est donc une véritable mine 
où parents, éducateurs, hommes 
publics pourront aller puiser les 
connaissances doctrinales et pra­
tiques les plus utiles.

Tout acheteur de ce compte ren­
du a droit à une réduction sensi­
ble sur un des plus intéressants vo­
lumes publiés par les Semaines so­
ciales, Il n’a qu’à utiliser le feuil­
let-prime inséré dans le compte 
rendu. Ce nouveau volume se vend 
*1.50. $1 65 franco au Service de 
Librairie du Devoir, ISO, rue No­
tre-Dame est, Montréal.

♦ ^ LA LALIC **
CARACAS (Venezuela,

9 00 p m . YV2RC. 51.7 m (S,800 kll ) 
Corps de musique de la Plaza Bolivar

WABC 348.6 metre!. 860 kilocycles

12.30 pm . Romany Trail — Fantaisie 
tzlgare. de Jerwltz; Danse bohémienne,

RADIO CAZETTfc
Samedi, 2 novembre 

Radio-Etats-Unis
WABC — 31*4 mitrei — ISO kilocycles

wvtHt nrtpntal* — Patrouilla» rhl. Ue "Heldingsfeld; Dana un village mase, de12 00, midi, ^ri*“tal^ Cirt*. Marsdfn; Zingaresca. de Baron; Val&es da­
noise, de Neumann, La maison d or, de > Bienne d’lvanovlcl
Fontenelle, ^ ^|r'n!^seR£* .12.45 p m , Programme transatlantique — 
Mouton; A deN.,rfVf' j Discours du président de Tchécoslovaquie
désert de B^rmann Natalia, d ElUott, M Tkom4a Garrigue Masarylf 
Tal Tsou, de Morrison.

1.30 p.m.. Programme musical prélimi­
naire à la Joute.

145 p.m., Partie de îootball Prlnceton- 
Navy.

9.35 p.m.. Résultats de football.
7.30 p.m . La Mualque Carborundum (de 

Niagara Falls) — Direction Edward d'An­
na — Marche: Onward and Upward de 
Goldman ; Ouverture Les Joyeuses com­
méres de Windsor), de Nicolai; Prélude en

Le récital Malenfant-Drouin
8 45 p.m, CRCM _ Mlle Anna Malen­

fant, contralto, et Mlle Juliette Drouin, 
harpiste, ae feront entendre le dimanche, 
3, dam le programme suivant de Radlo- 
Canada: Clorlnda. O. Morgan; Au bord de 1 
l'eau, CJ. Fauré, Rêves Wagner, Pattuglla 
Spagnuoia. Sedeschl.

nu et les Tro’r Divertissements, de Mo­
zart.

“L'Oublié *, de Laura Conan, 
à Radio-Canada

Au Séminaire
de Ste-Thérèse

Le 7 novembre, le Séminaire de 
Sainle-Thérése fêlera la Saint-Char­
les. fête patronale de la maison.

On rendra hommage à Mgr Del- 
phis Nepveu, curé de la cathédra­
le de Valieyfield; à M. le chanoine 
Victor Thérien, curé de Lachine, 
et à M. le chanoine Zénon Alary, su­
périeur des missionnaires colonisa- 
teurs.

Dans l'après-midi du 7. à 1 h. 30, 
les élèves joueront l’Avare, de Mo­
lière. Il y aura messe, le matin, à 
9 h. 30 et banquet à midi.

Cours du R. F. Bernard
Le dimanche 3 novembre, le R. 

F. Bernard fera son premier cours 
public d’histoire de l’Acadie: “Les 
Acadiens méritaient-ils d’être dé­
portés en 1755?” Entrée libre, pour 
3 heures, au numéro 1855, rue Ra­
chel est (près Papineau).

Un nouveau libraire 
salue les amateurs 

de livres...
j.-D. Adam, qui fut pendant 

trente ans au service de la maison 
CHAS DESIARDiNS & CIE. LI­
MITEE. a le plaisir d’annoncer à 
ses nombreux amis qu'il vient de 
se porter acquéreur du fonds de 
commerce de la Librairie Méthot, 
125, rue Ste-Catherine est. Cette 
librairie, fondée il y a plusieurs 
années et qui compte aujour­
d'hui parmi les plus importantes 
de la ville, sera désormais con­
nue sous le nom de “Librairie 
Adam’*. Son directeur invite 
cordialement tous les clients, an­
ciens et nouveaux, à venir lui 
serrer la main, et à s'adresser à 
lui pour leurs achats de livres. 
Un choix de plus de vingt mille 
volumes des meilleurs auteurs 
contemporains est à leur dispo­
sition.

do dUse mineur, de Rachmaninoff; Mar­
che: L’hippodrome olympique. d'Alexan­
der; Sélection iShow Boat), de Kern; Mar­
che: Salut à l’Oncle Sam. de Hoff

8.30 p m , Ouverture officielle du Salon 
national de l'auto — Discours du secré­
taire du commerce, M. Roper

8 45 p.m , Lis Troupiers — Musique mar­
tiale.

9 00 p m.. Concert Chesterfield — Solis­
te: Nlno Martini, ténor du Metropolitan 
Opera — Programme de l'orchestre Koa- 
telanetz: Extrait (Broadway Melody 10361. 
de Brown; (choeuri Trees, de Rasbach. 
The Plccollno (Top Hat), de Berlin; Mélo­
die (Jubilee), de Porter — M Martini: La 
Mousmée. de Nichols; Through the Years 
de Youmans; SU (If!), de Denza

9.30 p.m.. Programme de la Nouvelle- 
Orléans — Orchestre Karl Lellky — Mardi- 
gras, Le père des eaux. Aux Jours des 
créoles (Suite Mlsslsslpl, de Orofe; Daw­
ning. de Frlml; Ave Maria, de Gounod — 
Programme de théâtre — Chant, par Mlle 
Frances Tortorlch: Last Rose of Summer, 
de Flotow; folklore nègre

10 30 p m.. Emission radiophonique a la 
mémoire de Will Rogers

WEAK — 454.3 metres — 660 kilocycles

12.00. midi Quatuor d'hommes 
2 00 p.m , Ensemble de concert Rex Bat­

tle
2.30 p ni . Revue de fin de semaine.
3.30 p.m., NBC Music Guild.
4.00 p.m. Lucille Manners, soprano
4 30 pm. Programme consacré aux en­

fants.
5 30 p m Le Temple de la chanson
6 02 et b.20 p.m.. Revue espagnole 
6,35 p.m , Alma KltcheU. contralto.
6.45 p.m., La religion dons les nouvelles.
7.00 p.m , Revue du sport.
7 15 p m . Popey, the Sailor
9 00 p.m . Rublnoff. violoniste, autres 

solistes.
9 30 p m . Concert Chateau-Shell.
1130 p m , Nouvelles étrangères

La Philharmonique de New-York
3.00 p.m WABC-CRCM — La Philhar­

monique. dirigée par Otto Klemperer — 
Concerto Brandebourg no X en fa. de 
Bach; Ouverture américaine (Johnny C« 
mes Marching Home), de Roy Harris. Ai- 
boradu del Oracloso (Miroirs), de Havel:

| Symphonie Pathétique no I en si m.neur, 
' opus 74. de Tschalkowsky

5.00 p.m., Melodtana.
5.30 p.m , Frank Crumlt et Julia San­

derson
0.00 p m , 

leurs.
8.30 p.m.

Discours du maire Crégn ie
Le maire Grégoire de Québec, parlera, 

dimanche soir de 7 h. à 7 h 30 aux postes 
CRCM et CHRC. en faveur de l'Action 
libérale nationale.

L’opérette à Radio-Canada
9 00 p m., CRCM — Les artistes d'opé­

rette de Radio-Ccnada chanteront, le di­
manche, 3. à 9 h , aux postes du secteur 
français de Radio-Canada, Les Nieces du 
Colonel. d'Eugène Gavel

L'Heure nationale des ama-

Le Gentleman amateur avec 
Leslie Howard, artiste de l'écran et de la 
scène

Les concerts Ford
Avec Joseph Szigetl. violoniste

9 00 p.m., WABC-CKAC — La symphonie 
Ford, dirigée par Victor Kolar — Soliste: 
Joseph Szigetl, violoniste — Orchestre: 
Hark, Hark the Lark, de Schubert; Ouver­
ture (Le Barbier de Séville), de Rosslnl; 
Polka et fugue (Scwanda), de Weinberger; 
Valse des fleurs (Suite Casse-Noisettes), de 
Tschalkowsky. Rhapsodie hongroise, de 
Hubay; L'entrée des dieux (L'Or du Rhin), 
de Wagner; In Josephs Lovely Garden 
(choeur et orgue) — M. Szigetl exécutera: 
La Folia (du Cadenza, de Leonard), de 
Coreür Caprice en ml. de Paganini

WEAF — 454.3 mètres — 830 kilocycles

Celia

Radio-Canada donnera, lors de rémis­
sion du lundi, 4, à 10 h , aux postes du 
secteur français de Radio-Canada, l'Ou- 
bllé, de Laure Conan. Le Théâtre litté­
raire de Radio-Canada, en adaptant cette 
oeuvre au micro, évoque quelques-uns des 
plus illustres personnages de notre histoi­
re Maisonneuve, Lambert Closse Margue­
rite Bourgeoys, Jeanne Mance, etc., et, 
avec eux, les débuts de Ville-Marie. C'est 
l'âge héroïque du Canada, suivant le mot 
de lord Elgin, que Laure Conan rappelle 
dans son récit et que Radio-Canada vient 
d’adapter.

Le but de cette émission est de faire 
connaître les “oubliés" de notre histoire 
et le nom d'un auteur que 1» génération 
actuelle ne devrait pas Ignorer.

Cette émission de Radio-Canada, qui est 
I une Initiative de la commission est un

L____ « c , j______| apport à notre histoire littéraire. Puisse-ouverture du Solon des ârtistes t-elie faire aimer les choses de chez nous.
et des auteurs . „C est un rendez-vous

Radio-Canada diffusera les discours qui
seront prononcés lors de l'Inauguration du 
Salon des artistes et des auteurs cana­
diens, le 1er décembre, a Montréal. Ce sa­
lon a été organisé, comme on le sait, par 
l'Association des anciens élèves de l’Ecole 
des hautes études commerciales

C'est un rendez-vous au carrefour de 
la musique”, dit l'annonceur de CRCM, 
en prétentant cette émission qui est vrai­
ment une synthèse de toutes les oeuvres 
classiques et modernes. Le choix deg pie­
ces et', de semaine en semaine, extrême

Parmi les personnalités qui prendront | ment varié. Les adaptations vocales ne

1.00 p.m Musique bohémienne 
Branz, soprano

1.30 p.m , Maud Muller, soprano, E Da­
vies, baryton.

3.00 p.m.. Ensemble Levltow.
Dorothy Dreslln. soprano.

Jack Fulton, ténor, Don Mario,
4 30 p m
5.00 p.m., 

ténor
6.00 p.m., 
7,30 p.m ,

son, ténor.
8.00 p.m , 
9 30 p m

Heure catholique
Sigurd Nllssen, basse, H John-

Heure amateur Bowes 
Album musical Frank

WJZ — 391.5 mètres -oo kilocycles

8.15 am Programme consacre aux en­
tail L>

10 45 pm, Originalité*

Munn, ténor, Vivienne Segal, soprano.

Les concerts “General Motors”
Avec- Jascha Heifetz, violoniste

10 à 11 h p m , WEAF-CFCF — Sympho­
nie eGneral Motors, dirigée par Erno Ra- 
pee — Ouverture (MignonI. de Thomas; 
Valses (Der Rosenkavalier), de Richard 
Strauss: Second mouvement, Allegro con 
grazia (Symphonie no 6, de Tschalkow- 

; sky; Rhapsodie roumaine no 1, d'Enes-
11.30 am. Ensemble Whitney — Deux ! eo - M Heifetz Jouera Introduction et

violons, viole, violoncelle et piano ! Rondo caprlcloso, de Saint-Saëns; Sur les
12.15 pm . dénia Fonarlova, soprano — ; ailes de la chanson, de Mendelssohn- 

Danza Facullla Gentile, de Durante; La! Achron: Capricieuse, d'Elgas; Danse (La 
\lcrge de Magdala, de Massenet; Danse j Vida Breve), de de Falla-Kreister 
lithuanienne, de Rlmsky-Korsakoff, Ber­
ceuse. de Hermann.

12.30 p.m., L'heure du foyer
2.00 pm., Ensemble vocal et Instrumen­

tal.
2 30 pm , Les cordes Walberg Brown
3.30 p.m., La musique magique.
5 00 pm Aventures musicales
5 45 p.m., Revue de fin de semaine.
6 00 p m , Nouvelles
6.05 pm,, Programme consacré aux en­

fants. c
6.35 p m., Résultats du football.
6 40 p m . Les Soeurs Morin.
6.45 p.m.. Master Builder.
7.30 p.m.. Jamboree.
8 15 p m La Symphonie de Boston —

Direction Serge Kouasevttzky
9 15 pm . Choeur symphonique russe.
9.30 p.m , National Barn Dance.
10 30 p m , Carnaval Carefree
11.00 pm. Nouvelles étrangères.

L'arrivée de lord Tweedsmuir
La Commission de la radio diffusera la 

reception qui sera donnée au nouveau 
gouverneur général, lord Tweedsmuir et a 
lady Taeeismulr. A leur arrivée à Que­
bec

Leurs Excellences sont attendues le 2 
novembre à bord du Duchess of Rich­
mond" La cérémonie de l'assermentation 
aura lieu dans la salle du Conseil legis­
latif. A midi. Le T H. M. Mackenzie King 
et ses collègues salueront les nouveaux ti­
tulaires de Rideau Hall, puts M Tasche­
reau lira l'adresse de bienvenue au nom 
de la province de Québc.

Cette émission sers diffusée par toutes 
Ise stations de T. S. F de Radio-Canada.

WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles

12 30 p m . Concert Radio City.
2 00 p m Orchestre symphonique — Di­

rection Frank Black.
3.45 p.m.. Rosa Linda, pianiste de con­

cert.
8 00 pm., Comédie musicale — Fred 

Hufsmlth ténor. Lucille Manners, sopra- 
nu. Robert Weede. baryton.

9.45 pm., Nlela Goodelle, chant.
11.45 pm , Shandor, violoniste.

Opéra “La Favorite"
2 30 p.m . CKAC — Voici le programma 

que présenteront dimanche les Produit* 
Sleeptx Enregistrés: La Favorite, de Do­
nizetti — Distribution: Léonore, Mlle Ber­
the Cabana; Fernand, Jules Jacob; Bal­
thazar. Gérard Gélinaa; Alfonso, Gérard 
Gélinas; orchestre; Gtullo Romano — Pro­
gramme: Introduction, orchestre; roman­
ce, Fernand, Duo, Fernand et Balthazar; 
trio. Léonore. Fernand et Alfonso: L'air 
de Léonore. Léonore: romance. Fernand; 
duo final, Léonore et Fernand; Prière et 
duo, Léonore et Fernand

La Symphonie de New-York

Avî« de décès
GRENON. — A Sainte-Thérèse de Blaln- 

ville, est décédée Mme Alexandre Orenon, 
née Exilla Bourgeois Les funérailles au­
ront lieu à Sainte-Thérèse de Blalnvllle. 
le lundi, 4 novembre, à 9 h 30 après 
l'arrivée du train de Montréal Prière 
de ne pas envoyer de fleurs.

NECROLOGIE
BROUSSEAU — A Montréal, le 30, a 39 

ans, Albert Brousseau, époux d'Anna Pt- 
chette.

BRUNET — A Montréal, le 30, â 23 ans, 
Yvonne Brunelle. épouse d'André Brunet

CHARBONNEAU A Montréal, le 30. ft 
9 ans. Gaston, fils d'Armand Charbonneau 
et de Juliette Gervals.

CHENIER — A Coteau-Station, le 31. 
Télesphore Chénier.

DEMERS — A St-Chrysostome le 29. 
Mme Alphonse Demers, née Odlla Berge- 
vin.

DORTON A Montréal, le 30. ft 75 ans. 
Albert Dorton. époux d'Oltve Boutin

NADEAU — A Montréal, le 30. ft 35 ans. 
Marie-Jeanne, fille de Mme veuve B. Na­
deau

PAQUETTE A Ste-Agathe des Monts, 
le 30, à 65 ans. Joseph Paquette, époux 
d'Ev* Sarrazln.

POIRIER - A Carttervllle. le 30. a 52 
ans. Henri Poirier, époux de Georgians 
Laberge.

THOUTN A Repent.lgny. le 29 à 51 
ans. Mme Herménégllde Thbuln née Ma­
thilda Chartrand.

Pour le; regions isolées du nord
C'est samedi, le 2 novembre, que la 

Commission de la radio transmettra les 
messages destinés aux habitants des loin­
taines régions de l'Arctique. Cette initia­
tive a été vivement appréciée des mission­
naires, des traiteurs, des représentants de 
l uatorlté. etc., isolés en quelque sorte du 
reste du mor.de Un bon nombre ia-bas 
peuvent capter les émissions diffusées de 
nos grands centrés Ils se servent le plus 
souvent d'appareils i galène mais la re­
ception dans ces réglons est en général 
excellente.

Dimanche, 3 novembre 

Radio — ondes courtes
AMSTERDAM

8 10 am. PHI, 25.5 m ill,730 kill - 
Radio-reportage du tournoi International 
de football Hollande-Danemark, au Stade 
d'Amsterdam. Seconde émission ft 9 h 40 
a.m.

PITTSBURG

2 h. p m W8XK. 25 2 m (11,870 ktl ) 
ou 48 8 m (6,140 kll.) — La de magique.

LONDRES

C‘SC' 31 * m t9.M0 kll) ou 
m l9'510 kn 1 0« OBL. 49 1 («,- 

no kll.i — Concert symphonique L'or- 
chestr» Empire

10 00 p.m.. (A G8C et ft GSD 
de la campagne anglaise Musique

BERLIN

8 00 p m DJC 49 8 m 
Concert dominical.

3.00 p.m , CRCM (relais de WABC) — A 
l'occasion de la 200e émission des concerts 
de la Symphonie de New-York, le diman­
che. 1er décembre, les radlophlles enten­
dront des oeuvres entièrement choisies 
par eux A chaque concert d’ici le di­
manche. 24 novembre, Ils seront en effet 
Invités ft faire connaître les oeuvres qu'lia 
aimeraient entendre lors de cette émis­
sion extraordinaire du 1er décembre: une 
ouverture, une symphonie ou l'oeuvre 
principale d'un compositeur du temps 
actuel.

Les réponses devront être entre les 
mains des directeurs de l’orchestre pas 
plus tard que le 24 novembre. Ce plébis­
cite d'un nouveau genre déterminera le 
goût du public pour tel ou tel genre de 
musique de forme néo-classique. Le fait 
est d'autant plus Intéressant que Klem­
perer. qui dirigera ce concert, est consi­
déré comme un Interprète enthousiaste 
des oeuvres modernes. On estime que gra­
ce aux 115 grandes stations de T.S.F. des 
Etats-Unis et du Canada, ce concert pour- 

I ra être entendu de pas moins de 75 mll- 
I lions de personnes On a pu se rendre 
j compte, 11 y a deux ans, lorsque les direc­
teurs de la Symphonie de New-Yffrk fi­
rent un appel au public en vue de la créa­
tion d'un fonds nécessaire, que des mil­
liers de réponses venaient de gens que l'on 
était loin de soupçonner comme étant des 
dilettantes et surtout épris de musique 
symphonique — Voir programme à WABC.

L’Heure dominicale
5.00 p m CKAC — L’Heure dominicale, 

organisée par les Oeuvres diocésaines de 
Québec, est diffusée ft 5 h. le dimanche 
après-midi, du poste CRCK, de Québec et 
relayée par les autres pastes du secteur 
français de Radio-Canada, à l'exception de 
CRCM.

Four remission du 3 novembre le 
choeur dirigé par M. Rancourt fera enten­
dre les oeuvres suivantes: Justus ut Rai­
ma. riel: Stabat Mater. Rhetn berger. 
Chant séraphique. Gutlmant: O Bone Je- 
su. Fnleatrlna; I* Toussaint, Lhoumeau; 
Miserere, Charles Gounod; De Piolundis, 
Bach; Miserere (sultel, Gounod.

L'Heure catholique
(6.020 ktl )

GEO. VANDELAC*

Fondée en 1890
Directeurs de funérailles

SALONS MORTUAIRES
SERVICE D’AMBULANCE

Limitée

120 rue Rachel En, Montréal
G. Vandelac, Jr Tél BEiair 1717

Alex. Oour

Tél Wllbank Siège Social: 2630 NOTRE-DAME OUEST 
La Compagnie d'Aisurance Funéraire

1 l * & l l iHiirr
a^uraTce fxjnedure

Taux en conformité avec la lot par le Parlement de Québec.

Dépôt de $25.000.00 au Gouvernement — Saloni mortualiea à
SERVICE JOUR ET NUIT.

la parole à cette fête, on remarque M 
Athanase David qui volt enfin dans l'Ini­
tiative des H.E.C., la réalisation d'un rêve 
qu’il caressait depuis longtemps 

Radio-Canada a déjà élaboré tout un 
programme spécial à cette occasion. C'est 
ainsi que les radlophlles entendront une 
adaptation radiophonique d’un roman de 
M. Claude Henri Grignon. Un homme et 
son péché, oeuvre couronnée cette année 
par le Jury du Prix David.

LE CARNET DU RADIOPHILE
Nous avons pensé Intéresser nos lecteurs 

en leur donnant, chaque samedi, sous la 
rubrique "Le carnet du radiophile" quel­
ques nouvelles des grands studios radio­
phoniques ainsi que des principaux artis­
tes de l'air.

• * *
Mlle Gladys Swarthout. populaire mez­

zo-soprano du Metropolitan Opera, réap­
paraîtra sur la scène Invisible de la ra­
dio, le lundi 4 novembre, a 9 h. 30 p.m.. 
au programme Vick's Open House.

Mlle Bwarthout vient de terminer â Hol­
lywood. son premier film: The Rose ol 
the Rancho, dans lequel elle apparaîtra 
aux côtés de John Boles, Parmi les prin­
cipales pièces que chantera Mlle Swar­
thout dans ce film, signalons: Mon coeur 
s'ouvre à ta voix (Samson et DalUa), de 
Saint-Saëns

* • *

Nelson Eddy, Jeune baryton de la ra­
dio, qui a connu le plus grand succès a 
l'écran avec son film Naughty Marietta, 
apparaîtra de nouveau aux côtés de Jean­
nette MacDonald, dans la célèbre opérette 
de Frlml: Rose-Marie

* * *

FMrestone reprendra, la semaine prochai­
ne. la série de ses grand* concerts d'hiver, 
au poste WABC. Les solistes d'honneur se­
ront: Richard Crooks, ténor du Metropoli­
tan Opera, Nelson Eddy, baryton, et Mar­
garet Speaks, soprano

* » *

Mlle Rosa Ponselle, la charmante so­
prano des Concerts General Motors, a fait 
ses débuts au Metropolitan Opera, le 15 
novembre 1918, dans La Forza del Desti­
ne.

* s •
Mme Ernestine Schumann-Helnk, prima 

donna qui connut de grands triomphes 
auprès de la génération précédente, a 
chanté, 11 y a quelques jours au concert 
Palmolive, à WEAF Mme Schumann-
Helnk est âgée de 74 ans, ce qui ne l'em­
pêche pas de donner encore quelques con­
certs et même de paraître à l’écran, com­
me on l a vu ces Jours derniers dans une 
salle de cinéma de Montréal. Elle chan­
tait dans ce film, aux côté* de Nlno 
Martini

* * *
Jas~ha Heifetz, le célèbre violoniste rus­

se qui sera le soliste du concert General 
Motors, demain soir, a donne son pre­
mier concert à l'âge de 5 ans. A 12 ans, 
11 avait l'honneur de Jouer avec la Phil­
harmonique de Berlin

MICRO PHONE

Lundi. 4 novembre 
Radio — Ondes courtes

EINDHOVEN (Hollande)

9 10 am. PHI, 25.5 (11,730 kll.) Répon­
ses aux appréciations des auditeur*.

ROME

6 20 pm, 2RO. 31.1 m. (9,635 kll.) Célé­
bration de la victoire Italienne. Discours 
par l'amiral Thaon de Revel. Le duc del 
Mare: Allocution aux anciens et nouveaux 
combattants. Opéra: Aida, de Verdi.

LONDRES

6.10 p m GSC. 31.3 <9.580 kll.), GBB, 
31.5 m. (9,150 kll ) ou GBL, 49 1 m. (6,110 
kll ) La musique et l'auditeur ordinaire, 
par sir Walford Davies.

10 20 p.m., GSC ou GSL — Set Piece — 
Feu d'artifice musical.

PITTSBURG

11 30 p m W8XK. 25.2 m (11.870 kl! ) 
OU 48.8 m. 6.140 kll.)

WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles

9 00 a.m , Rosa Lee. soprano.
10.15 a m.. John Herrick, baryton.
11.00 a m.. Opérette.
7.30 p m.. Causerie du Dr W Boutwell. 

sur l'éducation.
8.30 p.m.. Heure Firestone — Margaret 

Speaks, soprano.
9.09 p.m,, A. and P. Gypsies.
9.30 p.m., Grace Moore, soprano
10.00 p.m.. Contented Hour — Margaret 

Gent, soprano.

WJZ — 394.5 mètres — 780 kilocycles

11.30 a.m . U S. Navy Band.
2.30 pm.. NBC Music Guild
5 15 p m , J Heller, ténor.
6 05 p.m,. U S Navy Band
10 00 p.m . Heure Coucou.
11.05 p.m., Dorothy Lamour, soprano.
12 00 pm., Shandor, violoniste.

manquent pas d'originalité sous la plume 
de M Fernand Barrette qui a la direc­
tion du quintette. Comme on l’a déjà dit. 
le chef d'orchestre de cette émission du 
lundi soir, à Radio-Canada, est Giuseppe 
Agostini. Lors de l'émission du lundi, 4 
novembre, Pierre losch, violoniste virtuose, 
Jouera en concert.

Voici le programme du 4: Ca, c'est Pans. 
Pedlüa; Plaisir d'amour. Martini; Sheep 
and Goat, Gulon; Chant du Bayou, 
Bloom: Sérénade de Sacha, ex. de l'ope- 
rette Mla, Emmerechts; La Nuit, Rod­
gers

Radio-cauierres de l'U.C.C.
CKAC, 1 h. 15 p m. —
Lundi. 4 nov : M Gédard Fillon: Ques­

tions d'actualité.
Jeudi. 7 nov.: M R M Pucet: 2e leçon 

du cours ft domicile.
Samedi, 9 nov.: M J. E. Laforce: Colo­

nisation
CRCM 5 h. 30 p m —

Mardi, 5 nov.: M Fernand Morin, avo­
cat : Le testament du cultivateur. (

Radio-Montreal
SAMEDI, 2 NOVEMBRE

WABC — 348.6 mètres 860 kilocycles

planiste -

CKAC — La causerie religieuse à 1 Heu­
re catholique du 3 novembre, organises 
par le Comité des oeuvres catholiques de 
Montréal, sous le distingué patronage de ! 
S. E! Mgr Gauthier, sera donnée par l’ab- i 
bé Geoffroy, directeur des Séminaristes au j 
Séminaire des Missions étrangères, Il par­
lera des Missions étrangères au XVIe slé- j 
cle. en particulier en Amérique latine et 
en Asie

Cette causerie commence ft 5 h. précise*.
A 5 h. 20, audition de chant religieux 
exécutée par la Chorale du Grand sémi­
naire de Montréal, sous la direction de M 
Ethelbert Thibault, P.S.S. A 5 h. 45. eau- ; 
serle sociale par M. J -B Desrosiers, P.S. j 
S., professeur de théologie morale au I 
Grand séminaire de Montréal.

La radlo-schola du Grand séminaire 
exécutera un programme de musique gre- I 
gorlenne et. de cantiques français: Fête de j 
la Toussaint: O mortel*, chantez la glol- I 
re, Richard R. Terry; introït Gaudeamus; ; 
Commémoration des morts; Donne. Bel- j 
gneur. le repos éternel, J F. Retchardt; ' 
La voix des trépassés, Dom Anselme De- 
pre/. 2ôe dimanche après la Pentecôte: ; 
Offertoire Sirper flumtna: Communion ! 
Memento verni; 23e dimanche après la 
Pentecôte Offertoire De profond!*; Com­
munion Amen dtco vobl*.

Direction M Ethelbert. Thibault. P.S.S.. ■ 
la rii»ns«ui™ j , | matlre de chapelle au Grand séminairela déposition du public.! Accompagnement; M. Eug. Laplerre. di-1 

ecteur du Conservatoire

1.45 p m , Alexander Semler 
Etudes de Chopin.

4.45 p m , Clyde Barrie, baryton

Orchestre Chuhaldin
La Petite Symphonie de Radio-Canada, 

ft Toronto, les Cordes mélodiques. Jouera 
ft son concert du lundi. 4. A 9 h. 30. l'ou­
verture dTphlgénie en Aultde, de Gluck, 
le Ikirgo. d’Haendel. un arrangement des 
Gavottes de Bach par Chuhaldin lul-mê-

Docteurs, Consultez ! ! !
les Grands Constructeurs de Franc*
Compagnie Générale 

de Radiologie 
Rayons X

Toute électricité médicale
—Gallois & Cie—

Ultra-Violets Quartz — Infra-Rouie» 
Lampes asclatlques pour sallee 

d'opérations.

-—Etablissements C. Boulilte—
Instruments de Diagnostic

—Collin Cr Cie—
Instrumentation chirurgical* 

par excellence

Service d'ingénieur électro-radiologiste 
Conditions faciles 

Prix, catalogue sur demande

PAUL CARDINAUX, D. Sc.
PRECISION FRANÇAI8S"

428 Chrrrler Hit
MONTREAL

2357

RADIO ONDES COURTES

1.00 pm. Schenectady (W-2XAD. 19 5) 
Football.

5.30 p.m.. Genève (HBL. 31.2 m. i Ligue 
des nations. Résumé hebdomadaire

7.30 p m . Montréal (VE9DN), relié â 
CJRO 48 78 m. de Winnipeg et 
CJRX 25 6 m. Concert de piano par 
Mlle C Préfontalne.

1000 p m., Londres Postes GSC. 31 3 m.; 
GSL, 49.1 m. Musique

12.00 minuit. Pittsburg < W8XK, 25.2 m . 
et 48 8 m l Messages à l'extréme-nord.

CRCM — 329.7 mètre* — 910 kilocycle*

11 00 Réception en l'honneur du nouveau
gouverneur général, lord Tweedsmuir, 
à Québec

2 15 Musique de danse.
2.30 Description de la Joute de rugby. 

Montréal-Ottawa.
5 00 Musique de concert 
5 30 L’orchestre du Château Frontenac
5 45 Bourses de Montréal et de Toronto.
6.00 Chansonnettes françaises.
6.30 En dînant, orchestre sous la direc­

tion de G R. Markowsky,
7 00 Orch. de Rex Battle, de l'hôtel Royal

York
7.15 Men of Melody.
7.30 Le piano poétique.
7.45 Chronique bibliographique, par M. 

Maurice Hébert.
8.00 Cotters Saturday Night.
8.30 Le trio de l’hôtel Rttz-Carlton.
9 00 Adaptation radiophonique du roman 

de lord Tweedsmuir: 39 Steps.
9.30 Mutually Yours.

10.00 Fiesta.
10.30 Orch Dornbergsr, du Mont-Royal. 
10.45 Radio-Journal bilingue.

CKAC — 411 metres — 730 kilocycles
8.00 Fanfare.
8.05 Nouvelles.
8 20 Musique que vous aimerez.
8.30 Chansons françaises.
8 25 Sommaire.
9.00 Bandwagon.
9.45 Men of Manhattan 
9.55 Nouvelles

10.00 Ass. can.-fr. des aveugles.
10.15 Variétés.
10.45 La Bourse.
11.30 Emission du conservatoire de musi­

que de Cincinnati.
12 00 Heure.
12.00 Orientale,
12.30 Le programme Bee Hlve.
12.45 La Bourse.
12 55 Mercuriale des produit* laitiers.

1.00 Jack Shannon, ténor.
1.15 Cauaerle agricole.
1.30 Football Souvenir.
2.00 Tito Gulïar, chantqur mexicain.
3 00 Gala symphonique.
4.30 Le théâtre de* petits.
5.00 Heure.
5.00 Les événements sociaux
5.15 Musique de danse.
5.30 Le programme du foyer
6.15 Three Little Words.
6.30 Les nouvelles.
6.35 Le bon parler français.
6 45 Chants populaires.
7.00 Heure
7.00 Nouvelles.
7.05 L'oncle Pierre.
7.15 Chansons françaises
7.45 Les deux copains
8.00 Commentaires sur la guerre 
8 15 Marcel Fortier, planiste
8 30 Ouverture officielle du Salon de

l'Auto.
9.00 Heure. ,
9 00 Variétés.

f’roehamme de la Nouvelle-Orléans.
10.00 Salon moderne.
10 30 A choisir,
11 00 Heure.
J* 00 Le reporter sportif Molson
11 05 Marcel Fortier, planiste
11.15 Orchestre.
H 30 Orchestre.
12.00 Orch. Messner.
12.30 Orch. Voting.

CFCF — 500 mètres — 700 kilocycle*

8 15 Harmonies.
8.30 Cheerio.
9 00 Breakfast Club

10.00 Nouvelles.
10,05 Chant.
10.15 Ed. McHugh.
10.30 Chant.
10.45 Originalités.
11.00 Honeymooners.
11.15 Aveugles.
11.30 Whitney Ensemble.
12.15 Chant
12.30 International Weekend.
12 45 Beehive.

1.00 La Bourse.
1.15 Orchestre.
1 30 Orchestre.
2 00 Musique classique,
2.30 Football.
4.30 Fascinating Rhythm 
5 00 Aventures musicales
5.15 Chant.
5 30 Purple Circle.
5.45 Musique.
6.15 El Chico Spanish Revue.
6 35 Les Soeurs Morin.
7 00 Travelogue.
7.30 Jamboree.
8.15 Boston Symphony Orchestra
9.15 Russian Symphonic Choir 

10.30 Carnaval.
11.00 Orchestre.

CHI.P — 266 mètres — 1,120 kilocycles

9 ?5 Mèk>d*lr*' heur*' cu,tvlre Physique 

9 30 Vos morceaux choisis
9.45 Musique d'orgue.

10 00 Musique classique
11.15 Merry Moods.
10.30 Comédies musicales 
10.45 Musique militaire 
11.00 Vos valses favorites.
11.15 Musique de danse.

11.30 Chansons d'autrefois.
11.45 Musique hawaïenne.
12.00 Heure.
12.30 Heure féminine.

1 30 Rex Battle et son orchestre
2.00 Heure 
4.55 Sommaire
5.00 Heure.
5.01 Thé dansant.
3J0 Méll-meio
fl.15 Cours de la bourse des mines
6.30 Radlo-annuslre.
7 Heure.
8.00 Graphologie.
7.30 Le cornemuseur.
8.30 Let's go to the public hsll.
9.00 Lever de rideau.
9.30 Orchestre.

10.00 Sérénadeurs.
10.30 Orchestre, heure.

DIMANCHE, 3 NOVE.MBRE 

CRCM — 329.7 me'res — 919 kilocycle*

4.45 Extraits de comédies musicales.
5.00 What Price Loyalty.
5.30 Chansonnettes françaises
6.00 En ce temps-lâ, programme biblique, j 

en anglais.
6.30 Regards sur le monde actuel — con- | 

térencler: M Victor Barbeau.
6 45 Mlle Anna Malenfant, contralto.
7 00 Discours du maire Grégoire en fa­

veur de l'Action libérale nationale. I 
7 30 Band Box Revue. Concert vocal et 

Instrumental de Détroit.
8.00 Les grands musiciens, relais MBS
8.30 La Petite symphonie de Radio-Ca­

nada. à Québec Dir: O’Neill.
9.00 Les Nièces du colonel, opérette d'Euc 

Gavel.
10.00 Atlantic Nocturne.
10.30 Chasing Shadows.
10.45 Radio Journal bilingue.

CKAC — 411 mètres — 739 kilocycles

9.00 Heure, température.
9.00 Le dimanche chez tante Suzanne 

10.00 Chansonnettes françaises
10.30 Nouvelles.
10.35 Dale Carnegie.
12.45 Progranfme International

1.00 Heure.
1.00 Programme commercial.
1.15 Etre femme.
1.30 Programme Oranger frères 
1.45 Programme Langeller
2.00 Programme Montrose.
2 15 Programme Lalonde et frère 
x ^ ^d‘°-0péra. direction Romano.
« X? R™11' symphonique de N -York
5.00 Heure catholique.
6.00 Heure des amateurs.
7 00 Température, orchestre
7.15 Commentaires sur la guerre 
9 00 Heure dominicale Ford

10.00 Drame vécu.
îi ^ If reP°rter sportif Molson.
11.05 Nouvelles.
11.15 Orchestre.
11.30 Nouvelles
11.35 Orchestre Little
12.00 Heure, orchestre.

Red tun le coût a« votre chauffage aven

Fabrique vendu it install* par
Châlifoux Cr Fil$ Lèée

d.iiton londée »»n 1847 
c» u'r'^s' » Bureau de ventes. 
St-H* atlnthe 1106 Beaver Hall, 
-Montréal.
E-rivez peur circulaires.

)

CFCF — 500 mètres — 60* kilocycles

12.30 Radio City Concert.
1.30 Words and music.
2 Key or RCA.
3.00 Ensemble Levltow
3.30 Widow’s Son
4.00 Jesse Crawford.
4.15 Parfums de Cuba.
4.30 Sinclair Features,
2 22 Penthouse Serenades.
5.30 Réflexions.
6.00 Tony and Gus
6.30 Kennedy Features 
6.45 Klngsmen.
7.00 Jack Benny.
8 M Amn„Cth BoyÜ et le* so«hr» Monn 
B OO Amateurs de Bowes.
9 30 M?12.hatta2 MeiTy 80 ro>-ind. v ™ Musique d album.

10.00 Concert symphonique

CHIP - 2e« metre* - 1,12* kllocyciw

4.55 Sommaire.
5.00 Heure dominicale
« 22 n* cl1Ant de la montagne.
6.30 Programme Bélanger 
6 45 Le Salon Pompadour.
7.00 Ihnet et Jarry.
7.15 Fantaisies musiques
7.30 Meunier da Sylva, pianiste.
8 00 Les maîtres de la musique, CCR
8.30 Le coffret musical

,222 C0rBC>tten footsteps.
10 00 Heur#.

LUNDI, 4 NOVEMBRE 

CRCM — 329.7 mètres — 910 kilocycles

^fûe'ine de concert.
5.30 Les Cavaliers de la Salle
« on 5?ur8e8 de Montréal et de Toronto
6.00 Chansonnettes françaises
8.30 Sunset Silhouetted
7 22 T°Lch^Rex Battle, du Mont-Royal.
7 ff® ehsnsons d’Yvonne Meurant 
y 32ï?uvell*s bilingues.
7.45 The Trlolettes.
8.00 Show Shop Songs.
9 no ru"*Kyte et *on orchestre.
2?" £**t un rendez-vous -------
» 30 Ensemble à cordes, sous la direction i CRCSt 

mon âA2fXBn<,er Chuhaldin mrectlon ; CKAC 
° 00 canad,en h'Cublie,

m2? S’-011' Blllr Blssett.
10.45 Radio-Journal bilingue

5.15 Odette Ollgny.
5.30 Le programme du foyer.
6.15 Drames vécus.
6.20 Tangos.
6.25 L'heure récréative.
7.00 Heure, nouvelles.
7.05 Le quatuor universel.
7.15 Le curé de village.
8.00 Syrup symphonies.
8.30 Chansons.
9.00 Heure.
9.00 Radio-théâtre

10.00 Orchestre.
10.15 Variétés.
10.30 Commentaires sur la guerre 
10.45 Choeur Manhattan.
11.00 Heure.
11.00 Le reporter sportif Molson.
11.05 Nouvelle».
11.15 Orchestre
11.30 Orchestre.
12.00 Orchestre.
12.30 Hawaii Calls.
1.00 Heure.

CFCF — 500 metres — «oo kilocycle»

8 00 Début
1.15 Harmonies
8.30 Cheerio.
9.00 Breakfast Club.

10.00 Disques,
10.05 Chant.
10.15 Ladies on Parade.
10.45 Mélodies.
11.00 Honeymooners.
11.15 Philosophie.
11.30 U.S. Navy Band
11.45 Morning Melodies.
11.55 Nouvelles.
12.00 Nouveautés.
12.45 Bee Hive.
1.00 Bourse.
1.15 Trio de concert Mont-Roval 
H2 nonfood Loewdown.
1.45 Ensemble Rex Battle
2.00 Orchestre.
2.30 NBC Music Guild.
3.00 Mystère.
3.15 Sagesse.
4.00 Revue féminine
4.30 Ligue de sécurité,
5.00 Radio-Journal.
5.30 Singing Lady.
6.00 U.S. Army Band.
7.00 Oncle Trov.
7.15 Charlie Chan. ,
8.00 Syrup Symphonies.
8.30 Heure Firestone
9.30 Orchestre

10.00 Contented Hour.
10.30 Radio Forum.
11.00 Nouvelles.
11.30 Nouvelles
11.45 Jesse Crawford,

CHLP — 266 mètres — 1,1.’O kilocycle»

R 2? ®hmm*|rc- heure, culture physique 8 45 Chansons françaises, y
9.00 Happiness ahead 
9-15 Mélodies.
9.30 Vos morceaux préférés.
9.45 xtaymar.

10.00 Musique classique.
10.15 Merry Moods.
}?£> Musique militaire
11.00 Vos valses favorites 
1115 Musique de danse
ü 2? Çhansons d'autrefois.

Musique hawaïenne.
11? 2? f® 8alon Réwetta.
12.15 Heure féminine 
12.45 Programme Valda
1.00 Heure féminine.
4.55 Sommaire, heure. ,

LONGUEUR9 D'ONDE* 

èt^S^ycl.0.^* a" ***•* « métré.
Poste»

de

CKAC 411 mètres — 730 kilocycles
7 30 Début.
8.15 Les troubadours.
8 30 Nouvelles.
8.35 Sommaire
8 40 Chansons française».
9.00 Parade métropolitaine
9 45 Mystère.

10.00 Entre vous et mol.
10.45 La Bourse.
1130 Variété».
1222 Heure !» gaieté.
12.30 Bee Hlve.
12.45 La Bourse.

n,ercuÜale des Produits laitiers 
l 00 Blue Flames.
1.15 Orchestre.
1.45 Causerie agricole.
2.00 Variétés.
2.30 Programme éducationnel
3.00 Les dictateurs.
3.30 Hooaier Hop.
4.15 L'heure de Chicago
4 45 Do ré ml,
5 00 Les événements sociaux.

CFCF
CHLP
enao
OKCV
CRCS
WABC
CHNC
WEAF
WJZwarwnc
WLWL

I

Métré»
329.7 
411.
500.
266.
465.
200!
348.6

(N.-OartlkU) 247.8 
494.3 
394.5 
37BA
282.8 
272.8

POSERA Ub LA e.CJL

Kilocycles
910nomis

1,122 
845 

IA10 
1,300 

MO 
1,21(1 

650 
760 
790 

1.080 l.iao
Pi evinces Maritlmesi

CPNS: Halifax ..............
CfX.;: Fredericton .......
CJCB: Sydney ....................
CHS J : Saint-Jean .......
CHG.3: Summerslde 

Québec:
CRCQ: Québec ..............
CRCS : CMcoutlml ...........
CKI.W; Windsor ................
CKI1C: Toronto ................
CRCT: 'lororto ..............

Provinces le l’Ouest:
CJCC; Lethbridge ................... ..... ....
CFQC: Saskatoon ................. . 1230 â
CKY: Winnipeg . — •

Colombie britannique:
CKOV' Krlown» ..
CFJO: Kamloops 
CJAT: Trail ............

Kilocycles
930
550

1240
1129

.. 1120 à 1500

105»
950

1030
1430
84»

1230
840
96*

«39
839

300 à 916

CAUSERIE
DIMANCHE SOIR — 3 NOVEMBRE

au Poste CKAC
à 10 hres p.m.

Sous les auspices de
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• NE MANQUEZ PAS
DE SYNTONISER AVEC CKAC

Mes Missions • Calendrier Missionnaire UNIVERSEL
Ce calendrier, rédigé par les PP. jésuites, a reçu les approbations distin­
guées de quatorze évêques canadiens-français et des grandes autorités 
romaines, telle que le Révérendissime Monseigneur Franco Carmmsti, 
secrétaire général de la Propagation de la Foi, et de l'Eminentissime Cardi­
nal Pierre Fumasoni-Biondi, Préfet de la Sacrée Congrégation de la Pro­
pagande.

•25 tout l'unité, $2.50 la tioux. franco, $17.00 le cent.
EN VENTE à MES MISSIONS, 1855 est, rue Rachel. Montréal

Procure des Missions do Chino, Css* 611, Québec.

TOUS ARTICLES de PIETE pou,
RETRAITES PAROISSIALE0

Manufacture de CADRES RELIGIEUX

NOUVEAUTE EXCLUSIVE

LE SYMBOLE des APOTRES
Série de 12 cadres, 16 x 24(Catéchisme par

OFFICE CENTRAL CATHOLIQUE, MONTREAL
1251 Parc Lafontaine (Rachel est, coin Brébeuf)
>5 minutes de Place d’Armet: tramway* No 1 <Amherst), No 54 Rofemwit 
20 minute* de gare Windser: tramway Ne 9 (Windior-Rach*!)*
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— CALENDRIER —
Demain: DIMANCHE, 3 novembre 19to. 

21e Pente. Du dimanche, aemid.
Lever du soleil, 6 h. 42.
Coucher dn soleil, 4 h. 45.
Coucher de U lune, 10 h. 53.

Premier quart, le 3, 6h. 18m. du soir.
Pleine lune le 10, à 9h 48m. du matin. 
Dernier quart, le 17, 7h. 42m. du soir. 
Nouvelle lune, le 25, à 9ta. 42m. du soir.

DEVOIR TEMPS PROBABLE 
AUJOURD’HUI:

NUAGEUX 

ET PLUS FRAIS

Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press’*, de r“A.B.C.” et de la “C.D.N.A. *

M. Taschereau h Victoriaville
Un vote pour King, un vote pour Taschereau — Ce 

que le gouvernement a fait pour les cultivateurs 
et les ouvriers — Promesse au sujet des pensions 
de vieillesse - Les trusts - “Je resterai directeur

«ouvernement a protégés, aidés. 
Vous n’aurez pas de réponse. Nous 
allons voir si le gouvernement les 
a aidés ou s’il leur a mis la main à 
la gorge pour les contrôler.

Autrefois, dans la province, le 
trust des liqueurs, le commerce des 
liqueurs était entre les mains de 
Quelques barons de la finance. Si 
nous avions été l’ami, la machine, 
l’instrument des trusts, croyez-vous 
que nous aurions dit: dehors?

- Quand nous avons passé la loi de compagnies tant que ces compagnies sur les accidents du travail, pensez-
• r & j » C: I a» Paul Cftuir» '’0^8 aue les patrons, que les trustsvoudront me garder — oir Lomer et raui 4jouinjétaient favorables à cette loi qui

i l ..m itfiin/» Unmme sans *es oldifteait à paver une indem-- Va-t-on confier a un jeune nomme sans njté même quand l’ouvrier est en
exoérience comme M. Paul Couin, les destinéesijaut*? Nous avons dit aux patrons:expenenvc, vvmi*»»»» i nous pensons aux ouvriers, nous
J * nrnwinrë?” I n? Pensons pas aux trusts, aux ca-
ue la p» • | pitalistes. et vous allez accepter cet­

te loi. Etait-ce courber la tête de-
Victoriaville, 2. — M. Taschereau 

a commencé la campagne électorale 
provinciale hier après-midi Par 
une assemblée à Victoriaville. I ne 
foule nombreuse s’y était rendue et 
a chaleureusement applaudi les 
orateurs. La femme du premier mi­
nistre y assistait et une jeune fille 
lui a présenté des fleurs.

M. Taschereau
C’est au Devoir que, sans le nom­

mer, M. Taschereau a adressé ses 
premiers mots. Lorsqu’il sest leve 
pour parler après la lecture dune 
adresse par le président, on lui a 
fait une ovation; et en prenant la 
parole le premier ministre a dit: 
Un journal qui appartient à la bon­
ne presse disait que M. Taschereau 
gèle les assemblées; j’espère que 
son représentant est ici aujour­
d’hui.

Je remercie le president, pour 
moi-même et pour Mme 1 asche- 
reau, de l’adresse qu’il vient de lire. 
Mme Taschereau est ici aujour­
d’hui, c’est une ancienne conserva­
trice que nous avons ralliée à la 
bonne cause, et bien qu’aujourd’hui 
je l’appelle encore parfois dans 
mon foyer mon chef d'opposition, 
nous nous entendons bien ensem­
ble. ,

Lorsqu’il s’est agi de déclancher 
la campagne électorale j’ai deman­
dé à mes collègues où nous de­
vrions aller et M. Perrault a dit: 
Venez dans mon comté, on vous 
recevra avec cordialité, sympa­
thie. enthousiasme. 11 ne m’avait 
pas trompé. Et comment pourrait- 
il en être autrement? Nous som­
mes dans le pays de. Laurier. Il me 
semble que l’âme et l’ombre du 
vieux chef doivent planer sur cette 
salle.

Puis le premier ministre a fait 
l’éloge de M. Perrault. Je ne sais 
pas, dit-il, si c’est parce qu'il a ser­
vi ma messe de mariage'et qu’il a 
été mon clerc, mais il nous coûte 
terriblement cher. Quand je vois 
que, depuis que je suis premier mi­
nistre, nous avons jeté dans son 
comté trois millions et demi je 
vous demanderais dans l'intérêt de 
la province de le battre le 25, mais 
comme chef du gouvernement je 
suis obligé d’avoir un peu de ten­
dresse pour lui et mon souhait 
n’est pas très sincère.

La main dans la main

... , ««nr T-Ki-i16 io1, otait-ee courber la tete de-pour King est un 'ot* P0*^.1 pt vant les trusts? Quand M. Arcandchereau. J espère que c est vrai. Et, a présenté Ja loi des contrat!. col.
s! un vote pour K R ,, i lectifs, pensez-vous que les patronspour Taschereau, nous allons rem-i , . . . . „ ^
porter la province comme King l’a 
remportée.

La classe agricole-

étaient favorables?
On dit que le gouvernement de la 

province est l’ami du trust du char­
bon et ne fait rien. Le gouverne- 

i ment d’Ottawa dirigé par M. Bennett 
Si nous avons bien fait dans le : a lait enquête sur le charbon; il 

passé, nous avons droit de vous de- avait le droit de poursuivre les 
mander de nous continuer votre commumms il n» i « r^c fan «o

On a dit, on a répété, on l’impri­
me tous les jours, qu’il n'y a pas de 
coopération, de collaboration entre 
le gouvernement King et le gouver­
nement de Québec, ajoute M. Tas­
chereau. Et il lit un télégramme de 
M. King cl un autre de M. Lapointe 
comme preuve du contraire. Otta­
wa et Québec, poursuit-il, le parti 
libéral à Ottawa et à Québec ne 
forme qu'un, nous marchons la 
main dans la main, nous sommes 
des libéraux de la même école, de 
la meme couleur, de la même nu­
ance. Est-ce qu’on peut en dire au­
tant de nos adversaires? Prenons 
les conservateurs. Où était M. Du­
plessis lors de la dernière lutte fé­
dérale? Etait-il aux côtés de M. 
Bennett et de ses candidats? Il était 
couché sous sa lente, je laisse aux 
conservateurs le soin de dire pour­
quoi.

Vous venez de donner à M. King 
une majorité sans précédent dans 
la province de Québec. Aujour­
d’hui. tous les gouvernements du 
Canada moins un et il n’est pas 
conservateur — sont libéraux. 11 y 
a des problèmes importants: chô­
mage, problèmes agricoles, ouvri­
ers. financiers, qui ne peuvent être 
réglés que par la coopération, la

confiance. Il y a deux classes par­
ticulièrement importantes dans la 
province: la classe agricole, la clas­
se ouvrière. La classe agricole est 
la clé de voûte de notre province, 
c’est là qu’est la force de notre ra­
ce. Voyons ce que nous avons fait 
pour les cultivateurs. La première 
chose dont je suis très fier, c’est 
d’avoir donné à la classe agricole 
M. Godbout, mon collègue qui est 
ici. Comme beaucoup d’entre vous, 
M. Godbout a tenu les mancherons 
de la charrue. Aujourd’hui il met à 
la disposition de la province le 
meilleur de son expérience, et ja­
mais "notre province ni aucune au­
tre province de la Confédération 
canadienne n’a eu un ministre de 
l'agriculture comme M. Godbout.

Qu’est-ce que nous avons fait 
pour la classe agricole? S’il y a une 
chose dont la classe agricole a be­
soin dans les temps difficiles que 
nous traversons, c’est le crédit agri­
cole, fondé à Ottawa il y a quelques 
années, mais dont le taux d’intérêt 
était trop élevé; six pour cent et 
l’amortissement, c’était trop; nous 
avons dit: Tout cultivateur qui sera 
appelé à payer plus que 3 pour 
cent, le gouvernement de la pro­
vince paiera le surplus.

Vous pouvez emprunter du cré­
dit agricole, et payer 3%; le sur­
plus, c’est nous qui le paierons. 
Nous avons fait plus. Il en coûte 
cher parfois pour mettre les titres 
au clair, nous avons nommé des 
avocats que nous payons et les 
cultivateurs peuvent avoir leurs 
services sans qu’il leur en coûte 
un sou. Est-il possible d’améliorer 
encore le crédit agricole. Le gou­
vernement de la province verra à 
ce que le crédit agricole soit acces­
sible aux cultivateurs à des condi­
tions qui leur permettront d’em­
prunter pour payer les hypothè­
ques, d’acheter des animaux, de bâ­
tir des granges, de drainer les ter­
res et d’avoir des foyers heureux.

Nous avons des caisses populai­
res semées dans toute la province 
et qui rendent des services émi­
nents aux cultivateurs. Nous vou­
lons coopérer avec elles de maniè­
re que votre argent qui va dans 
les caisses populaires serve aux 
cultivateurs.

Nous avons nommé une commis­
sion pour contrôler le prix du lait 
afin que les cultivateurs aient un 
prix rémunérateur. Je ne veux pas 
faire des promesses à la Bennett, 
mais je puis dire aux cultivateurs 
nue le gouvernement ne reculera 
devant aucun sacrifice pour stimu­
ler l’industrie du fromage et du 
beurre. Et le jour où il faudra don­
ner une prime pour encourager ces 
industries nous le ferons.

Le plan Vautrin
Le plan Vautrin a été élaboré 

l’automne dernier à un congrès au­
quel assistaient le cardinal Ville- 
neuve et presque tous les évêques 
de la province. C’est un plan par 
lequel on accorde aux cultivateurs 
dix millions de dollars pour s’éta­
blir sur les terres nouvelles. De­
puis l’été passé nous avons placé 
au delà de 5,000 cultivateurs, nous 
leur donnons des terres gratuite­
ment, nous bâtissons les écoles, les 

, . , chapelles, nous donnons les che-
collaboration toute sympathique et mjns; nous donnons des primes de 
cordiale du gouvernement federal | (jç défrichement, de rési-
bycc les gouvernements provin- dence; il n’y a pas une autre pro- 
riaux. Allez-vous vous faire repre- vjnce çq fasse autant, 
senter par le seul gouvernement ^ f.’j pour tes jeunes cultivateurs 
conservateur du Canada? Non. Les|(nii ne veulent pas s’éloigner, nous 
gouvernements conservateurs dans donnons au père $300 pour qu’il

compagnies, il ne l’a pas fait et 
s’est déchargé sur nous. Le gou­
vernement de Québec, s’il est l’ami 
du trust du charbon, a-t-il manqué 
à son devoir? II a poursuivi les 
compagnies et les a fait condamner 
à §40,000 d’amendes.

L’élcctricité
On a fait campagne au sujet du 

trust de l’électricité. On dit que 
l’électricité est chère. A la der­
nière session, nous avons créé une 
commission dont les membres ont 
été nommés hier. Nous leur avons 
dit: Vous allez former la commis­
sion de l’électricité, vous avez con­
trôle complet sur les compagnies, 
vous pourrez les obliger à aller 
dans telle et telle municipalité, 
vous fixerez les prix, vous aurez 
même le droit de prendre les con­
trats existants et de réduire les taux 
dans l’intérêt public. Est-ce là 
prendre l’inlérêt des trusts, être 
leur machine, courber la tête de­
vant eux? C’est la réponse que j’ai 
à faire à nos amis qui disent que 
nous sommes à la merci des trusts.

Les pensions de vieillesse
Je veux répondre à deux autres 

reproches. Nous n’avons pas créé 
de pension de vieillesse. Pourquoi? 
Parce que M. Bennett en 1930, a dit 
que son gouvernement allait payer 
les pensions de vieillesse en entier. 
Nous avons cru à la parole «le M. 
Bennett, nous avons eu tort. M. 
Bennett a payé 80% et nous a dit «le 
payer la différence; nous avons dit: 
Non, vous avez promis de tout 
payer, tenez votre promesse. Et 
pendant ce temps, nous avons payé 
7 millions par année aux hôpitaux, 
aux vieux, aux Crèches, aux refu­
ges; nous sommes rendus à 29 mil­
lions en cinq ans; et pendant ces 
cinq ans nous avons donné 33 mil­
lions à nos chômeurs. Si, à la pro­
chaine session M. King ne se charge 
pas en entier de la pension de vieil­
lesse. la province de Québec passe­
ra une loi pour payer la différence 
et les vieux de la province seront 
mis sur le même pied que ceux des 
autres provinces.

“Je resterai directeur de 
compagnies”

On dit: M. Taschereau est direc­
teur de compagnies. C’est M. Paul 
Gouin surtout qui m’adresse ce re­
proche. Je plaide coupable. Je 
suis directeur de compagnies, et je 
vais le rester, tant que ccs compa­
gnies voudront me garder. Direc­
teur de compagnies, je me mêle aux 
hommes d’affaires, j’acquiers de 
l’expérience dont ma province, mon 
gouvernement et vous-mêmes savez 
profiter. On voudrait «tue l’hom­
me politique ne coudoie pas les 
hommes d’affaires, le gouvernement 
a des affaires à régler tous les jours. 
Si nous n’avons pas quelque expé­
rience des affaires, nous les régle­
rons bien mal. Je donnerai à M. 
Gouin confidentiellement, s’il le 
veut, les noms d’institutions que j’ai 
pu sauver du désastre, grâce à ma 
présence dans' certains directorats 
de compagnies. Ces compagnies, 
en général, sont anglaises. Ma pré­
sence au milieu des directeurs an­
glais a valu bien des avantages, 
bien des positions à nos jeunes Ca­
nadiens français que j’aide de celte 
manière.

M. Taschereau fait 1 éloge de sir 
Lomer Gouin, dit qu’il a voulu sui­
vre scs traces. Il dit h M. Paul 
Gouin: Vous avez de la fortune, et

lire cette lettre et cite ur. passage 
où M. Gouin demandait à ses ora­
teurs de limiter leurs critiques au 
régime actuel et de ne rien dire 
contre le régime, ajoutant qu il ver­
rait lui-même à faire ressortir la 
différence entre les deux régimes 
et à signaler au besoin les quelques 
erreurs qui auraient pu être com­
mises par son père.

Quels beaux sentiments de piété 
paternelle, s’écrie M. Taschereau. 
M. Gouin dit: Je me réserve le pri­
vilège d’être son bourreau, de dire 
sur la tombe de mon père en «juoi 
il a manqué et péché. Je n’insiste 
pas. Si M. Gouin veut bien relire 
dans un moment de tranquillité ce 
qu’il a dit là de son père, il aura 
honte, s’il lui reste encore une par­
celle de coeur.

M. Taschereau déclare que M. 
Gouin fait la guerre au gouverne­
ment parce qu’on lui a refusé un 
emploi. Et le premier ministre lit 
deux lettres que lui a écrites M. 
Gouin, dans lesquelles ce dernier 
demandait à M. Taschereau qu’on 
lui confiât l’organisation ou l’admi­
nistration d’un musée. Le premier 
ministre ajoute qu’on va envoyer 
M. Gouin au musée de Québec, s’as­
seoir à côté de son programme qui 
va trouver place dans le musée des 
antiquités.

M. Taschereau demande aux 
électeurs s’ils vont, à un moment 
où il y a des problèmes redoutables 
à résoudre, confier à un jeune hom­
me sans expérience comme M. 
Gouin les destinées de la provin­
ce. Le premier ministre a terminé 
en faisant l’éloge des ministres de 
son cabinet.

M, Perrault
M. J.E. Perrault, ministre de la 

voirie et des mines et député d’Ar- 
thabaska, a parlé avant M. Tasche­
reau. Il a remercié le premier mi­
nistre de. commencer la campagne 
dans le comté d’Arthabaska. Si le 
parti libéral est au pouvoir depuis 
38 ans et le gouvernement de M. 
Taschereau depuis 15 ans, dit-il, ce 
n est pas un effet du hasard, ni à 
cause de la corruption, c’est iparce 
que le parti libéral a su donner à 
cette province une politique con­
forme à son idéal, à ses aspira­
tions. M. Perrault a parlé des pro­
grès de la colonisation sous le ré­
gime Taschereau, de la politique 
des bons chemins, de l’assistance 
publique, de la législation sociale 
du gouvernement; il a conclu que 
nous avons besoin à la tête de la 
province d’un homme comme M. 
Taschereau. Il a insisté aussi sur 
les problèmes importants que le 
prochain gouvernement provincial 
aura à résoudre en collaboration 
avec le fédéral et sur la nécessité 
d’élire un gouvernement qui pour­
ra le mieux collaborer avec le gou­
vernement King.

L'arrivée de 
lord Twcedsmuir

L’assermentation aura lieu
ce soir à Québec

Ottawa, 2. <cT\) — Le premier 
ministre, M. Mackenzie King, et les 
membres dç son cabinet, qui uoi- ;

M. Drouin répond à M.Tascliereaii
Le premier ministre et les trusts — “M. Godbout 

pense comme nous”
Québec, 2. — Ripostant aux dis­

vent aller rencontrer lord Tweeds- cours prononcés par M. Alexandre 
nniir. le nouveau gouverneur géné-! Taschereau et quelques-uns de ses 
ral du Canada, sont partis ce matin | collègues a Victoriaville dans 1 a- 
pour Québec dans un train spécial près-midi, M. Oscar Drouin a pro- 
du Canadien National. Dans le noncé un réquisitoire dans la soi- 
train se trouvèrent aussi sir Lynian | rée contre le chef du gouverne-

midi hier, mais par suite du retard j L’organisateur en chef de l’A. L. 
subi par le Duchess of Richmond,^, a accusé le premier ministre 
qui amène le nouveau gouverneur ! d’avoir trompé l’attente de l’électo-
■m pays, le départ du premier mi- rat qui espérait, dit-il, voir le chef
nistre a dû être retardé. j de notre gouvernement profiter de

De plus, un dîner d’Etat et un ce ralliement de Victoriaville, pour 
déjeuner qui devaient être servis annoncer un programme de réfor- 
aujourd’hui à Québec, à l’occasion mes nécessaires dans l’agriculture, 
de l’arrivée de lord Twcedsmuir, dans le commerce, dans la légis- 
ont été contremandés. dation ouvrière et dans la législa-

Le programme des cérémonies, tel I lion sociale. Au lieu rie cela, le 
que révisé comporte tout d’abord premier ministre n’a rien dit pour 
l’assermentation de lord Tweeds-. l'avenir; il n’a rien promis de sé- 
muir, à Québec, ce soir, entre 7 h. rieux; il n’a pas dit un mot sur les 
30 et 8 h. 30. Ensuite, le groupe problèmes du jour, se contentant
des invités sera reçu par le gou- de dire qu’il fera son possible. Le j Qi^bec réclame le crédit agricole 
vernement fédéral à un buffet froid discours du premier ministre, dé- provincial depuis des années. M.
servi dans le restaurant des édifi- clare plus loin M. Oscar Drouin, a Taschereau a refusé encore ce sys-
ces parlementaires. consisté tout simplement en deux ......................

* * points: la défense des trusts et la
Radio-Canada diffusera ce soir défense des nombreux directorats 

de Québec, à partir de 8 h. 15, la que le premier ministre détient 
cérémonie de l’assermentation du j dans les compagnies. Quant à la

prétention à l’effet (juc M. Tasche-

Les compagnies d’assurance
Et non seulement le premier mi­

nistre a protégé les trusts, conti­
nue M. Drouin, mais il a même dé­
fié le peuple de sa province, en dé­
fendant ses positions comme direc-

disant, à 
conservera ses 

ion de M. 
à ses ad­

versaires de prouver «iud mal il a 
accompli parce qu’il est directeur 
de telle ou telle compagnie, l'orga­
nisateur en chef «le YAction libérale 
nationale a répliqué: Si notre pro­
vince est privée de la pension des 
vieillards depuis sept ans tandis 
que les vieillards des autres pro­
vinces en jouissent, c’est parce que 
le premier ministre est directeur 
«te compagnies d'assurances qui 
sont opposées à « e système de pen­
sion parce qu’elles craignent pour 
leurs profits.

En second lieu, la province de

nouveau gouverneur général du Ca­
nada, lord Twcedsmuir, ainsi que reau est en mesure «le coopérer 
les adrçaies et réponses prononcées | avec Ottawa, M. Drouin accuse le 
à l’occasion de l’arrivée au pays de j premier ministre «le commettre là 
Son Excellence. une fausseté et d'oublier son pas-

La brume couvre le bas du fleu­
ve et on croit que le paquebot Du­
chess of Richmond, qui amène vers 
Québec le nouveau gouverneur, ne 
mouilierâ pas dans le port avant deux mentalités absolument oppo- 
six ou sept heures. Si le paque-j s£es> CP sont deux esprits qui ne 
bot devait arriver encore plus tard, peuvent se comprendre parce que 
Radio-Canada annoncera ce soir i un es» un trustard et que l’autre 
aux radiophiles la modification de est un homme acceptable à la po- 
son programme. ; pulation”.

sé.
“Entre M. Lapointe et M. Tasche­

reau”, déclare M. Drouin, “il y a 
une énorme différence. Ce sont

M. Lyons et
M. Hughes

Les trusts

les autres provinces ont dégringolé 
les uns après les autres, et les élec­
teurs de tout le Canada ont donné 
leur confiance au parti libéral. 
Nous mettrons à la disposition de 
nos collègues d’Ottawa le meilleur 
«le nous-mêmes pour résoudre ces 
problèmes et Je crois que nous ré­
ussirons,

Le “Star" et M. Taschereau
Vous lisez dans les journaux con­

servateurs et dans les journaux

place son fils dans la paroisse mê­
me sur une terre libre. C’est par 
milliers déjà que nous avons fait 
cultiver des terres abandonnées.

Ce sont là des oeuvres. Allez- 
vous accepter de préférence aux 
oeuvres que nous avons accomplies, 
aux faits qui sont là, les promesses 
de politiciens en herbe qui n'ont 
aucune expérience, et «mi vous pro­
mettraient la lune s’ils croyaient 
que cela peut les conduire au pou­
voir?. .

Voyons . ce que nous avons fait 
gouinisles que je suis un tyran, «m j pour la classe ouvrière. La provin-

M. Godbout
M. Godbout, ministre de l'Agri­

culture, a parlé après le premier 
ministre. 11 a appuyé sur tout sur 
ce que le gouvernement a fait de­
puis 1931 ipour les cultivateurs: la 
part du budget provincial consa­
crée à l’agriculture est passée de 
4 à 13 pour cent; par le drainage, 
on a gagné à l'agriculture plus de 
700,01)0 acres; on a aidé les culti­
vateurs à fertiliser leur sol; on a 
aidé à trouver des débouchés aux 
produit sagricoles et on a aidé les 
cultivateurs à fournir ces débou- 
<’hés; on a aidé les cultivateurs à 
s'organiser en coopératives pour 
la production et la vente. Enfin, 
M. Godbout dit que le plus grand 
problème de l’heure, c’est la retou­
che de la constitution canadienne 
dont on parle dans toutes les pro­
vinces, et qu’il est souverainement 
important dans les circonstances 
de placer à Québec un gouverne­
ment qui saura défendre les droits 
de la province.

M. Girouard, député fédéral «le 
Drummond-Arthbaaska, M. Howard, 
député fédéral de Sherbrooke, M. 
Fortier, député provincial de Sher­
brooke, et M. Landry, avocat de 
Sherbrooke, ont aussi parlé.

Le P. Tharsicius en deuil
F.e Père Tharsicius, O.F.M., vient 

d’être plongé «huis le deuil par la 
mort do son père, M. Octave Bon 
chard, mari «le feu Malvina Rouf- 
fard. M. Bouchard est décédé hier 
matin à l’hôpital Sainte-Jeanne 
d’Aro, à Montréal. 11 était âgé de 
81 ans et trois mois.

Sur la question des trusts, M. 
Drouin a répliqué au premier mi­
nistre qui sommait ses adversaires 
dans son discours à Victoriaville, 
de dire quel trust il avait protégé 
que le premier ministre n’avait pas 
seulement protégé un trust, mais 
qu’il les protégeait tous. Pour ce 
qui concerne le trust de l’électri­
cité, ajoute le député de Québec- 

d’hui qu’il avait demandé à M Est, on a toujours trouvé un hom- 
William-Morris Hughes, vice-prési-1 me pour nous barrer la route 
dent du conseil exécutif, de donner .quand nous attaquions ce trust; on

Le cabinet Australien démission­
nerait

Canberra, Australie, 2. (C.P. via 
Reuters). Le premier ministre 
James Lyons, a annoncé aujour

sa démission, à la suite de diver­
gence de vues^sur la question des 
sunetioiii économiques.

M. Hughes a publié un livre “Aus­
tralia and War to-day”, où il dit 
notamment que les sanctions écono­
miques, ou sont un geste inutile, ou 
signifient la guerre.

M. Lyons a envoyé un télégram­
me à M. Hughes, où il lui dit après 
avoir cité la phrase ci-dessus: "Ce­
ci est diamétralement opposé 
politique du gouvernemen

M. Bouchard était aussi le père 
cotte fortune vient en grande par- f{e MUc Alma Bouchard, «le MM. 
tie de sir Lomer qui pendant sa vie j odiïon et Adjutor Bouchard, «le 
fut directeur de compagnies. On a | Montréal, et de Mme V.-H. Landry, 
discuté cotte question à Ottawa, a j de Ghâteauguny. 
savoir si les ministres pourraient | p.( dépouille du défunt est expo-
être directeurs «le compagnies, il y ! S^P riirz son fils, Adjutor, 2362, rue 
a eu 3 non et 21 oui. L’orateur rap-| Sheppard, à Montréal, 
pelle que quelques années plus tôt, j ps funérailles auront lieu lundi

autocrate, un trustard, un vétéran 
-jui a fait son temps, un homme qui 
“st dans la politique pour s’qnri- 
chir, un homme qui doit disparaî­
tre; c’est peut-être vrai; mais les 
conservateurs dans la province ont 
un grand journal à eux, le Star, de 
Montréal. Savez-vous ce que le Star 
a publié le 18 décembre dernier? 
Il a «lit: il n’y a que «leux hommes 
au Canada qui peuvent sauver le 
Canada, c’est Bennett" et Tasche­
reau. Je vous cite cet article pour 
montrer qu’après tou» je ne suis 
pas le mouton noir qu’on vous dé­
crit, je suis un Canadien comme 
vous, qui aime son pays, sa provin­
ce, sa race, qui donne le meilleur 
de lui-même pour garder à la pro­
vince de Québec la place qui est la 
sienne, la première dans la Con­
fédération canadienne. .Et malgré 
que le fardeau se fait plus lourd 
tous les jours, le coeur est encore 
bon, la volonté est là, et la santé 
lient bon.

Pendant la dernière campagne, 
les conservateurs ont dit: Un vote

ce a été un pionnier dans la loi 
des accidents du travail, la seule 
pendant longtemps sur le continent 
américain. Les ouvriers se sont 
montrés reconnaissants de cette 
loi. S’il est possible de la rendre 
encore plus large, plus généreuse, 
nous le ferons. Nous avons nom­
mé une commission pour fixer le 
salaire minimum des femmes. Nous 
avons passé la loi des contrats col­
lectifs de travail. Là encore la 
province de Québec a été la pre­
mière.

Les trusts
M. Taschereau a ensuite répondu 

à des reproches que ses adversaires 
lui adressent. Si, dit-il, ma dispari­
tion pouvait mettre fin à cette cam­
pagne de haine contre le parti li- raux, et de 
béral, je n’hésiterais pas. On dit:
M. Taschereau et vos collègues, 
vous êtes amis des trusts. Les 
trusts, je ne les aime pas plus que 
vous. Demandez à ceux qui disent 
cela quels sont les trusts que le

pendant un débat sur la question, 
M. Guthrie a pris position dans le 
même sens, et il conclut qu’il est 
donc en bonne compagnie. Nom­
mez donc, dit-il, un acte de ma vie 
publique, de nia vie politique où 
parce que j’étais directeur de 
compagnies j’aurais manqué à mon 
devoir? Il dit que le jour où sa pré­
sence dans un directorut de compa­
gnie influerait en aucune manière 
sur somrôle de ministre, il résigne­
rait tf^Jt de suite.

Une lettre de M. Paul Gouin
M. Gouin parcourt la province en 

disant: Nous voulons libéraliser le 
parti libéral, le rendre plus libé­
ral; le gouvernement de Québec est 
tin gouvernement tory. M. Tasche­
reau lit alors une lettre que M. 
Gouin a écrite l’automne dernier à 
ses orateurs et dans laquelle le chef 
de YAction libérale nationale de­
mandait à se? orateurs de ne pas 
critiquer M. Maurice Duplessis 
ni l’opposition provinciale, ni M. 
Stevens ni les conservateurs fédé- 

ie ne pas faire l’éloge de 
MM. King, Lapointe, ni des libéraux 
fédéraux. M. Taschereau ajoute: 
Voici les gens qui ne nous trouvent 
pas assez rouges, e’ veulent nous 
rendre plus rouges.

Le premier ministre continue a j

matin. Le service sera chanté à 8 
heures, à l’église Sainl-Eusèbe «le 
Verceil.

Le Devoir offre au Père Tharsi­
cius et à la famille ses vives con­
doléances.

Reliure d’art

Te secrétaire provincial, M. 
\thanase David, inaugurera cet 
après-midi à la Bibliothèque Tmmi- 
ciivile «le Montréal une exposition 
de reliure d’art. Ce sera la premiè­
re du genre. Jusqu’ici, certains re­
lieurs ont organisé individuelle­
ment des expositions. Cette fois, 
une vingtaine de relieurs cana- 
diens> professionnels ou en vole de 
l’être, ont décidé de tenir une ex­
position commune de leurs oeu­
vres. On prévoit qu’il sortira de 
cette exposition collective une asso­
ciation des relieurs d’art. La ville 
de Montréal a tnis gracieusement 
une salle de sa. Bibliothèque à la 
disposition du comité d’organisa­
tion de l’exposition. Des élèves de 
l’Ecole des Beaux-Arts ont décoré 
la salle et mis en montre les échan­
tillons de* travaux de* relieurs.

un défi à sa sagesse et sa sincérité 
et une attaque à la racine même, 
contre l’appui que nous donnons à 
la Ligue et l’accomplissement loyal 
«le nos obligations dans le cove­
nant”.

M. Lyons ajoute que la position 
de M. Hughes dans le cabinet est 
intenable, car ses opinions ont été 
citées abondamment à l’appui des 
attaques du parti d’opposition tra­
vailliste contre le bill des sanc­
tions. M. Lyons ajoute qu'à son 
grand regret il est obligé de deman­
der la démission de M. Hughes, car 
le gouvernement ne peut offrir un 
front divisé sur celte question vi­
tale.

M. Hughes a déclaré qu'il ap­
prouvait entièrement la loi sur les 
sanctions. Il dit qu'il est ridicule 
et injuste d’affirmer que dans son 
livn-. il se prononce contre les 
sanctions. Mais il a simplement in­
diqué la nécessité d’appuyer ces 
sanctions de façon adéquate et que 
l’application de certaines de ces 
sanctions exigerait l’aide «le lu 
force.

Il se peut que M. Hughes refuse 
i«lc démissionner. En pareil cas on 
prévoit que M. Lyons offrira la dé­
mission de tout le ministère et qu'il 
sera appelé à former un nouveau 
cabinet.

Gains conservateurs
Londres, 2 (A. P.). — Les élec­

tions municipales, tenues dans 350 
villes et villages, indiquent des 
gains considérables pour les con­
servateurs aux dépens des travail­
listes. Il y a un an, les travaillistes 
avaient remporté une victoire écra­
sante, en remportant 257 sièges et 
ia majorité dans 40 conseils. D'a­
près les derniers rapports, hier, les 
ronservateurs avaient gagné 50 siè­
ges et en avaient perdu 18; les li­
béraux en avaient gagné 10 et per­
du 12; les travaillistes en avaient 
gagné 36 et perdu 00. Les victoires 
conservatrices ont eu lieu dans les 
milieux industriels.

a toujours trouvé un homme pour 
nous mettre des obstacles, pour es­
sayer de gagner du temps au pro­
fit de ce trust en demandant «les 
enquêtes, des commissions, des rap­
ports, et cet homme c’est le pre­
mier ministre, M. Alexandre Tas­
chereau.

Plus loin, M. Drouin déclare que 
le premier ministre a encore pro­
tégé le trust du charbon et manqué 

>sc à Ja à ses devoirs de procureur général 
t; c’est en n’usant pas des moyens légaux à

sa disposition pour abattre cette 
combine, parce que M. Webster, 
chef du trust du charbon, siège 
avec son collègue M. Taschereau, au 
conseil des directeurs de la Sun 
Life.

tème parce qu’il est directeur de 
compagnies «le prêts et de place­
ments qui craignent de meme que 
ce système nuise à leurs profits.

C’est encore parce qu’il est di­
recteur «le compagnies d'assuran­
ces et que ces compagnies d’assu­
rances sont opposées au libre choix 
du médecin par les accidentés que 
M. Taschereau a passé l’inhumaine 
loi qui enlève à l’ouvrier le choix 
de son médecin.

Réponse à M. Godbout
S’attaquant ensuite à M. Godbout, 

ministre de l’agriculture, M. Drouin 
a lancé un démenti formel au mi­
nistre du gouvernement provincial 
qui déclarait, à Victoriaville, que 
l’organisateur de l’Action libérale 
nationale avait déclaré dans un «lis- 
cours, à la dernière session, que le 
premier ministre Taschereau était 
l’orgueil de sa province. C’est là 
une chose que je n’ai jamais pensé, 
déclare M. Drouin, et je dis que M. 
Godbout commet une fausseté en 
faisant cette affirmation. De plus, 
dit en terminant M. Drouin, M. 
Godbout a déclaré que d’ici le 25 
novembre je promènerai ma honte 
dans toute la province. En cela en­
core M. Godbout a menti et c’est 
lui qui portera plutôt le remords 
de ses actes dans son pays. Il pro­
mènera scs remords dans sa pro­
vince parce que, au fond, M. God­
bout pense comme nous, mais il n’a 
pas le courage de faire ce que j’ai 
fait. Il n'a pas osé agir parce qu’il 
a peur de son chef et c’est pour 
étouffer scs remords qu’il tente d’é­
trangler ceux qui sont moins lâ­
ches que lui.

* * *

M, J.-Léonard Demcrs, industriel, 
a prononcé un vigoureux discours 
à la suite «le M. Drouin, «le même 
que M. le Dr Fhilippe Hamel, le Dr 
Paul Marceau, Me Wheeler Dupont 
et plusieurs autres.

Le tremblement de terre
Jusqu'en Asie - Rails tordus — Eboulis - 
A Montreal - La cause d'après des experts

(D’après des dépêches de la 
Canadian Press)

Selon les dernières nouvelles, le 
tremblement de terre qui a secoué 
la moitié du continent américain, 
de la tète des Grands Lacs à l’Atlan­
tique, a eu une répercussion en 
Asie hier. Les sismographes de 
l’Université d’Alipore (Inde) ont 
enregistré de violentes secousses. 
L’épicentre de ce dernier tremble­
ment de terre était aux environs de 
la frontière siamoise.

Toute la journée hier, les Mont­
réalais ont parlé du tremblement 
«le terre en se rencontrant dans la 
rue ou sur le perron des églises, à 
l’occasion de la Toussaint.

323
Selon M. Clark, autorité de l’Uni- 

versité McGill en tremblements de 
terre, il y n eu de 1627 à 1927, soit 
en trois siècles, 323 tremblements 
de terre en Nouvelle-Angleterre et

Pour ce qui est de l'Amérique, ! dans l’est du Canada. Le tremble- 
Canadiens et Américains ont atten-!ment de terre de 1732 causa sept 
du vainement les autres tremble- morts et endommagea considérable- 
ments de terre prédits à la suite de ment 180 maisons, 
celui qui a réveillé tout le monde A Helena, Etat de Montana, où 
vers 1 heure 05 vendredi matin. des tremblements de terre se sont

L’épicentre du tremblement i lait sentir à plusieurs reprises ces 
d’hier matin était à 180 milles au ’ jours derniers, la secousse de ven- 
nord d’Ottawa, aux environs dejdredi matin y a été assez pronon­

cée. On estime les dommages cau-
successifs

iuji u u wuawa, aux environs qe j ureui iiiaini y a cic 
Parent et de pouret, province de cée. On estime les domina 
Québec. C’est d'ailleurs dans cette | scs par les tremblements s
t" CT I i \ 13 et i 1 1/4.. A. ..1 .* A 1 /1 f « I 9 9 4 1 r

Le vin et- la bière 
en Ontario

Toronto, 2. — Après une séance 
du cabinet, le premier ministre, M. 
Hepburn, a annoncé, hier soir la 
suspension de la vente de la bière 
et du vin dans 19 hôtels. Ils sont 
accusés «le se limiter à vendre seu­
lement certaines marques de bière, 
à l’exclusion d’autres et de faire le 
jeu de certaines brasseries. Douze 
de ces hôtels son' situés à Toron­
to.

Feu M. J. J. Robichaud
M. Jérémie-J. Robichaud, gérant 

provincial de la compagnie d'assu- 
ranec-vic Excelsior, est décédé à 
l’hôpital Notre-Dame après 
courte maladif

region que les secousses ont été Je 
plus violentes et ont causé le plus 
de dommages matériels.

Le chemin de fer du Canadien 
National, entre La Tuque et Coch­
rane, est hors de service. Les rails 
sont déboulonnés et tordus; les dor­
mants sont déplacés. En éboulis 
s’est produit dans un lac, qui laisse 
un trou béant de 210 pieds de lon­
gueur par 40 «le profondeur.

M. Hodgson, chef du bureau de 
sismographie à Ottawa, va se ren­
dre dans la région de l’épicentre 
lundi, pour voir si les secousses ont

des jours derniers à plusieurs mil­
lions de dollars.

La cause?
Washington, 2. (A.P.) — Le trem- 

blcment «le terre qui a secoué l’esl 
du Canada et des Etats-Unis a été 

(attribué, par des experts en géodé­
sie du gouvernement américain, à 
une perturbation “de la balance 
isostatique”. La terre se compo­
se d'une surface solide de 60 mil­
les d’épaisseur environ et d’une 
matière plastique très dense, qui

modifié l’aspect des accidents fo- •' forme le coeur du globe. L’érosion 
pographiques. Des gens «le Parent1 transportant sans cesse des terres 
prétendent que le tremblement de hautes à la mer une quantité con
terre a provoqué le déplacement de 
rochers sur les pentes des monta­
gnes.

A Ottawa même les lézardes cau­
sées aux murs et arches du Musée 
national par le tremblement de 

se sont rouvertes hier matin.
Trois des cinq sismographes 

d Ottawa n’ont pas enregistré les 
vibrations du sol, tellement elles 
étaient violentes.

A Montréal
A Montréal même, le tremble­

ment de terre a réveillé brusque­
ment la plupart des goss. Beaucoup 
se sont précipités dams la rue, d’au- prochain 
très ont couru au téléphone pour

sidérablc de terre, un déplacement 
de poids s’opère, ce qui amène 
des perturbations de la balance 
isostatique et, partout, des secous­
ses sismiques. ____

Le 18 novembre
Genève, 2. (P.C.-Havas) —Le 

comité de coordination de la So­
ciété des nations a décidé au­
jourd'hui que les sanctions éco­
nomiques contre l’Italie entre­
ront en vigueur le 18 novembre

demander des renseignements aux 
journaux sur ce qui se passait, li 
n était pas tout à fait 1 h. c" 

s prin<’ipales secousses sont sur- 
une venues. Elles ont duré près d une 

mmutc.

Aver-vpus besoin de bont li­
vres?

Adreskex-vous aii Service «de 
librairie du “Devoir”, 430 Noir» 
D’jme est, Montréal*
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<D Uic musical?
Trop de protection nuit — Les kiosques à musique 

seraient reconstruits - Une révolution 
musicale en Allemagne

Lors de son voyage à Montréal 
pour l'inauguration ries nouveaux 
studios du poste CRCM, M. Wilfrid 
Pelletier exprimait l’espoir que le 
nouveau gouvernement fédéral trou­
verait Je moyen d'alléger la situation 
faite aux musiciens du Canada par 
les droits de douane sur les ins­
truments de musique.

Le tarif a pour but de protéger la 
fabrication et la production du 
pays; il ne peut donc se justifier 
que s'il prolège une chose qui exis­
te, mais ne s’explique pas s’il n’a 
pour but nue de prévoir la nais­
sance d'industries dont on ne sail 
pas si elles existeront jamais. 
Or. a l’heure actuelle, les seuls 
instruments qui se fabriquent 
au Canada sont les pianos et 
les orgues; ils nous ont même don­
né une réputation enviable et trou­
vent naturellement un bon marché 
dans les salons, pour les premiers, 
et les églises, pour les seconds. 11 
y a bien aussi des luthiers qui fa­
briquent d’excellents violons, mais 
c’est une industrie qu'on peut qua­
lifier de privée, et il n’v a pas de 
maisons de lutherie à proprement 
dit.

Pour tout le reste: violoncelles et 
contrebasses; instruments à vent, 
cuivres et bois, il faut s'adresser aux 
lutheries étrangères: américaines,! 
françaises, allemandes, italiennes. 
Même si l’on tien! compte du nom- ! 
bre de fanfares et d'harmonies wui 
existent chez nous et de celui des 
musiciens qui font «le l’orchestre, 
petit ou grand, une fabrique cana­
dienne de flûtes, de hautbois, de 
bassons, de cors, ne trouverait 
même pas assez «le capital pour 
commencer son exploitation.

Par ordre de fréquence, c’est la 
rlarinetle et le cornet à piston qui 
trouvent les ventes les plus nom­
breuses, puis viennent les autres 
instruments de cuivre. Mais les 
cors sont rares, les hautbois, flû- 
les, encore plus, enfin, les bassons, 
le cor anglais ne se trouvent pas 
facilement, même à Montréal, et l’on 
peut affirmer qu’il n’y a pas un 
seul contrebasson dans toute notre 
province et peut-être dans tout le 
Canada.

Il faut donc acheter à l’étranger. 
Or. les droits sont prohibitifs, puis­
qu’ils montent, avec l’accise et les 
taxes de vente, jusqu’à 75% et ne 
descendent jamais en-dessous de 
50%.

L’instrumentiste qui devra dé­
bourser $125 ou $150 pour un bon 
cor ou un bon basson, devra le 
payer $185 ou $200. au bas mot et, 
à 75%, $215 ou $270. Quatre-vingt- 
dix-neuf fois sur cent, il se conten­
tera de paver, tous droits et taxes 
compris. $100 ou $125, au plus 
$150. 11 ne peut faire plus et il
n'aura qu’un instrument de qualité 
inférieure, bon peut-être pour une 
fanfare ou une harmonie dont le 
chef n'est pas trop exigeant. Avec 
la dépréciation de noire dollar sur 
certains marchés étrangers, la va­
leur «l’un instrument payé $150 
peut bien n'être que celle d'un ins­
trument dont le coût réel n’est que 
de $50.

l-a protection douanière est peut- 
être une bonne chose en général; 
je n’en sais rien, si ce n'est nm 
dans le présent exemple, elle est 
absurde. Hile empêche nos orches­
tres de se développer en excellence, 
puisque les musiciens qui ne peu­
vent paver certains instruments 
presque aussi « her qu’un piano fa­
briqué chez nous sont forcés de se 
contenter d’instruments de qualité 
inférieure. Le chef d’orchestre s’en 
contente il ne pourrait faire au­
trement. et il s’efforce de tirer le 
meilleur parti du matériel sonore j 
ou on lui confie, mais combien le i 
résultat de son travail serait plus 
satisfaisant pour lui et pour l’an- ! 
diloire s'il pouvait présenter les 
meilleurs instrumenls qui puissent 
s acheter. Qu’on prenne par exem-| 
pie le groupe des quatre cors: si les 
instruments non seulement étaient; 
excellents, mais Sortaient tous 
de la même lutherie, il obtiendrait 
tout de suite une homogénéité de 
la sonorité «nie. seul, un travail con­
sidérable d'ajustement lui pennel 
d’obtenir avec des instruments de 
fabrication et souvent de métal dif­
férent (les cors allemands sonl pré­
férablement de cuivre rouge, tandis 
que les cors français ou italiens sonl 
de cuivre jaune à sonorité beau- ! 
coup plus grêle). Il y a plus, tous I 
les pays n’ont pas encore adopté le 
diapason international et. par ex

emple, on tiendrait encore, en An­
gleterre. au dianason dit Philhar­
monie pitch. Pour accorder un 
instrument haut à un instrument 
bas, il suffit d’allonger ses tubes; 
mais il est impossible de faire le 
contraire puisqu'il faudrait recou­
rir au raccourcissement par le 
sciage, opération toujours très dé­
licate et souvent impossible à fai­
re.

Avec une diminution appréciable 
des droits et taxes actuels ou. si 
c’était possible, la franchise doua­
nière. nos musiciens pourraient se 
procurer des instruments de la 
meilleure marque et du diapason 
international à un prix raisonna­
ble et aucune industrie canadienne 
ne s'en trouverait lésée. Même s’il 
existai! au Canada des fabriques 
d’instruments, elles seraient vite et 
facilement tentées, avec le tarif ac­
tuel, de ne mettre sur le marché que 
des instruments fort ordinaires et 
même mauvais, puisque la protec­
tion dont elles bénéficieraient ne 
leur ferait nas trop craindre la con­
currence étrangère et qu’elles pour­
raient toujours compter sur le nom­
bre des acheteurs sinon sur leur 
qualité. La seule concurrence qu’el­
les pourraient craindre serait celle 
du marché étranger et elles ne se­
raient pas prêtes de sitôt à v entrer, 
encore moins à y réussir. Mais, 
répétons-le. on n’a pas besoin d’être 
inquiet, d’ici à plusieurs décades, 
du sort de la fabrication canadien­
ne des instruments à vent pour l'or­
chestre symphonique ou l’orchestre 
militaire et de celle des autres ins­
trumenls: orgues et pianos, violon­
celles et contrebasses.

Si tous nos orchestres n'en 
avons-nous pas déjà deux à Mont- 
tréal? d'ici, «le Toronto et d'ail­
leurs. el les musiciens faisaient une 
campagne A ce sujet, il se pourrait 
que le nouveau cabinet se rendit 
à leur demande.

voilà que Strauss, à son tour, a dû | 
donner sa démission, mais en lais-1 
sant une oeuvre dont profitent les ! 
compositeurs allemands: la durée ; 
des droits d’auteurs jusqu'à cin- ! 
quaute ans après la mort du com­
positeur et l'augmentation du taux ' 
des droits.

Après Strauss, c'est Gustav Have- | 
mann. président de l’Association 
des Musiciens du Reich, — quel­
que chose comme notre Union in­
ternationale, — qui réunit tous ies 
chefs d’orchestres et exécutants au 
Reich, puis le Journal de la Cham­
bre dont le rédacteur en chef, fut 
prié de s'en aller; puis l’Agence 
de Concerts de l’Etat dut se dis­
soudre, suivie par la Direction «le 
Concert d’Hermann Wolff. La 
Chambre de Musique du Reich, di­
rigée maintenant par des musi­
ciens peu connus, est suprême en 
Allemagne. Devenue organisme 
d’Etat, elle préside a tout; Peter 
Raabe et Hermann Stange sont 
tout puissants. Est-ce que ces deux 
noms disent quelque chose à l'é­
tranger?

Frédéric PELLETIER

Théâtre Impérial — lundi soir, à 8 h. 30 (après-demain)

RACHMANINOFF
L'illustre pianiste-compositeur

Prix des billets — orchestre 2.85, 2.40; balcon: 2 60 2 25'
galerie: 1.75, 1.15 (taxe compr.se) ‘

Billets en vente ehex Archambault et au théâtre
Louis-H. Bourdon. 1666 ave Lincoln

I

Rythmique g^Sorienne

, i

* * *
Dans une déclaration faite l’au­

tre jour, M. Léon Trépanier, con­
seiller municipal de F,a Fontaine, a 
donné un nouvel espoir qu’au Parc 
LaFontaine et probablement dans 
un autre les travaux «t’embellisse- 
ment comprendraient l’érection de 
nouveaux pavillons de musique. 
Réjouissons-nous de ce que cette 
question revienne à l’actualité; et 
pour obtenir qu’elle passe «le l’état 
de projet à celui de la réalisation, 
prenons texte «les paroles de M 
Trépanier pour revenir souvent à 
la charge.

Au Parc LaFontaine, «e coin où 
serait construit le nouveau pavil 
Ion est logiquement celui où se 
trouve l'ancien. Or cet emplace­
ment est fort laid et malodorant à 
l'heure actuelle. Qu'on fasse dispa- 
railre la présente vespasienne, ce 
qui serait facile en la mettant sous 
terre sur la pente qui descend au 
lac. Elle n’a jamais été étanche aux 
mauvaises odeurs et quelque com­
modes que soient ces édicules, ils 
ne sont jamais un ornement, sur­
tout quand ils ressemblent à celui- 
ci. Qu’on fasse aussi disparaître la 
cabane de bois qu’on décore du 
nom de restaurant en le mettant 
ailleurs. Ici qu'il est il est fort laid 
et cela ne paierait pas «pie «le le 
remplacer par quelque chose de 
regardable, à moins d’ériger à 
grands frais un édifice semblable 
à celui qui se Irouvc A l’entrée du 
terrain «les jeux; el alors, i| pren­
drait une place dont on doit dispo­
ser pour la musique.

L’î bri cpii sc trouve tout près de- les svrait aussi etre démoli, il n’a ail­ sont
«■une utilitt\ puisqu’on cas < le pluie. il?
il ne peut loger qu'un bien petit e’eslnom! ire «te personnes qui s V mouil- danslent aussi bien que si el! os res- se.
taient eu plein air.

Un beau pavillon A musique, tel 
que celui dont M, J.-O. Marchand 
avait préparé les plans il y a «leux 
ou trois ans, ferait plus pour em- 
bellir le Parc I aFontaine que le 
pont de ciment, le restaurant, la 
vespasienne et l’abri, et les deux 
édifices dont nous demandons la 
disparition pourraient facilement 
être reconstruits au même endroit, 
mais sous terre.

Nous inanqubns trop dp 
Montréal pour qu'on ne 
pas toutes les chances di> 
donner un peu.

Aê ^

beauté à 
saisisse 

nous en

fr»—Hlillllll.....

CONSTIPATION ;
CE SOIR

AU COUCHER 
Une à deux tablettes i

R0B0L
Résultat

DEMAIN MATINS
25c la boite

CJ* Chimique FRANCO 
Américaine Uée

ISM rue Sl-Denls 
Montréal.

Veuillez m’envover un 
échantillon de ROBOt.

Nom

j l'n Allemagne hitlérienne, tout s’or- 
' ganise, sp hiérarchise, la musique 
i'comme le reste. Il v a des C.hambres 
! d’orchestre, des Uhambres de Mu- 
: xique de chambre, tout comme des 

Uhambres de Uommeree et par­
dessus tout, il \ a la Chambre de 
Musique du Reich allemand, «l«int 
Wilhelm Fnrwangler était naguè­
re le vice-président, il a dû dé­
missionner parce que Juif, et 
Richard Straii'-s. bon Nazi et Aryen 
reconnu, le président, 

j Voici qu’A son tour Strauss a 
donné sa démission, puis les au­
tres têtes dirigeantes ont été eou- 

l pées d’autorité.
C'est toute une histoire d’ingéren- 

oe politique qui domine la .situa­
tion. Strauss fut élu président «le la 
Chambre de Musique en 193IL 

1 mais on l'accusa bientôt de profi­
ler de sa position pour mousser 
ses seules compositions, d’inonder 
le marché «le ses propres oeuvres, 

j Hans Pfitzner commença parse re­
tirer de lui-même; Paul Hindemith 
fut l’objet des critiques les plus 
acerbes «le la part de Strauss et 
«le son entourage et, naturellement, 
se rebella. Strauss, sûr de sa posi­
tion, encourut les foudres des an 
tisémites radicaux en continuant 
de collaborer avec des Juifs comme 

I Stefan Zweig et les Israélites 
tinuèrent à faire

Le 14 novembre à 8 h. et demie, 
les Bénédictins de Saint-Benoît du 
Lac donneront une audition de 
chant grégorien dans la chapelle 
du collège Saint-Laurent.

Quelques personnes se sont de­
mandé pourquoi n’avoir pas choi­
si un local plus près du centre de 
la ville. Mais les moines, gens de 
foi et d’optimisme, sont persuadés 
que ce détail n’arrêtera pas les mu­
siciens et les artistes.

La compétence bien connue du 
R. P. Dom Georges Mercure, le 
maître de choeur de Saint-Benoil 
«lu Lac, donnera à tout le monde 
le désir de savoir comment il diri­
ge sa schola, comment il applique 
les principes qu’il a si magistrale­
ment exposés en ses “semaines gré­
goriennes” du Mont Saint-Louis de i 
Montréal, cette année el l’an der-1 
nier. D’ailleurs, toute l'élite ratho 
Hque et même les meilleurs de nos 
frères séparés voudront apprendre 
comment accomplir de mieux en 
mieux le plus grand devoir des 
hommes: le culte divin et comment 
lui donner la majesté el la suprê­
me beauté qu’il doit avoir.

La chapelle du collège Saint-Lau­
rent n'est-elle pas le joyau archi­
tectural qui convenait pour cette 
audition monastique? Et les RR. PP. 
de Sainte-Croix, donl on connaît le 
goût pour la beauté liturgique, l’of­
fraient avec tant de généreuse ama­
bilité! Les moines v seront, pour 
un moment, dans leur cadre natu­
rel et le chant grégorien v montera 
à son aise, comme fusent vers le 
ciel les sveltes colonnes gothiques.

Les HH. PP. Bénédictins ont eu 
l'heureuse fortune de s’assurer le 
concours «le M. Arthur Letondal. 
Ou sait le soin el la distinction ap­
portés par le célèbre pédagogue à 
l’interprétation des oeuvres des 
grands maîtres. L’instrument du 
collège Saint-Laurent le servira 
d’ailleurs à souhait. C’est sur ces 
mêmes orgues que Marcel Dupré | 
déroula, il v a quelque dix ans,: 
l’oeuvre entière de Bach, aux oreil­
les émerveillées des musiciens de ! 
Montréal.

Les chants qui accompagneront 
la conférence seront exécutés par 
une quinzaine de moines de Saint-1 
Benoit du Lac, tous Canadiens. Ils 
seront en habit de choeur et Dom 
Mercure dirigera leur chant.

L’orgue d’accompagnement sera 
tenu par un frère eonvers bénédlc- ! 
tin.

Sans le moindre doute, cette con- 
férence sera une révélation pour 1 
plusieurs. D’abord pour ceux qui j 
trouvent le « liant grégorien ennuy­
ant, ensuite pour ceux et ils 
sont légion qui n’ont aucune idée i 
du rythme. En effet, dans nos 
chorales paroissiales, les voix sont 
souvent très belles, très justes, très 
exercées; et cependant, lorsqu'elles 
chantent les mélodies grégoriennes, 
le résultat, d’ordinaire, est loin 

e beau. Pourquoi? Les paro- 
ont bien ■prononcées, les notes 
bien données. Que manque-t- 

Le rythme, tout simplement, el 
comme si la mesure manquait 
la musique profane, ou la dan- 

C’est cela même qui produit 
celte horreur du chant grégorien 
que l’on remarque chez un grand 
nombre de personnes.

C’est pour cela que la conféren­
ce du 14 sera une révélation pour 
beaucoup de gens et leur réconci­
liation avec le chant grégorien, [.es 
billets sont déjà en vente chez F!d- 
mond Archambault, 500, rue Sain­
te-Catherine est.

AMICUS

Les artistes ont été impressionnés
21

I Exposition Nationale Canadienne, nous avons présenté au pu­
blic deux nouveaux pianos Heintzman, le modèle miniature K, à 
queue, et le modèle miniature H, droit. Des artistes de concert 
universellement célèbres ont été invités à jouer de ces instruments 
et à nous en faire la critique.
Tous ont été favorablement impressionnés et ont proclamé unani­
mement les mérites de ces pianos tout à fait nouveaux. Le mé­
canisme renouvelé et l’application rigoureuse des principes de l’acous­
tique ont donné, comme résultat, une qualité sonore telle que 
I on n’en avait jamais encore obtenu, sauf dans les coûteux modèles 
de concert.
Visitez les salons de Lmdsay et jouez vous-même de ces instruments. 
Vous pourrez alors apprécier la souplesse du mécanisme de répé­
tition et la splendide sonorité qui sont l’apanage exclusif du 
Heintzman.

COLLEGE de (’ASSOMPTION
Lundi le 4 novembre, à 8 h. p.m., les membres de 

l’Académie St-François-Xavier interpréteront “L’Heure de 
Dieu ”, drame social en cinq actes, d'Emile Marsac.

LE MODELE DROIT 
est marqué à prix 

aussi bas que 
$425

LE MODELE A QUEUE 
est marqué à prix 

aussi bas que 
$1095

Nos
NOUS CONVENONS D’ARRANGEMENTS 

magasins restent ouverts tard les vendredis et samedis soirs,

Medtner, Rubinstein, Borodine et 
Rachmaninoff. Un récital du grand | 
pianiste russe qui ne ferait aucune 
place à ses oeuvres ne serait pas 
complet. Rachmaninoff jouera donc 
l’une de ses études et l’un de ses cé­
lèbres préludes.

Le concert de lundi, 4 novembre, 
s'ouvrira par ce chef-d’oeuvre d’ar- 
chitecture musicale, les trente-deux 
variations en do mineur de Beetho­
ven, et comprendra également la 
sonate en si mineur de Chopin. 
C’est encore à M. Louis-H. Bourdon 
que nous devrons d’entendre le 
plus grand pianiste de l’univers, 
depuis la retraite «je Paderewski.

réplique lui sera donnée par Char­
les ScbauNen, dans le rôle de Na­
poleon, quTI a joué plus de 300 
fois aux cotés de Réjane. A leurs 
cotes on pourra applaudir Lucien 
Prad Pierre Durand et Henrv 
Charles dans les principaux rôles, 
ainsi que tous les autres membres 
«le la troupe augmentée de plu­
sieurs éléments nouveaux.

‘Britannicus”
à Saint-Laurent

////////////m

PIANOS RAOIOS OMC.ANS

J.-A. HEBERT, président et gérant général
1112

rue Sainte-Catherine ouest
(Immédiatement i l’ouest de Peel)

6885 580
rue St-Hubert rue Ste-Catherine est rue
près Bélanger St-Hubert

MONTREAL

4232
Wellington

Verdun

Le Théâtre-Ecole
Le Théâtre-Ecole fondé par 

Mmes Jeanne Maubourg-Roberval 
et Laurette Auger fonctionne acti­
vement. On sait que jes élèves du 
Théâtre-Ecole font des répétitions, 

l apprennent la mise-en-scène, la 
diction, la phonétique. Le program­
me de l’école compçjrte aussi l’his­
toire du théâtre. Afin de se mieux 
préparer encore à leur future car­
rière les élèves sont invités réguliè­
rement à préparer des causeries. 

Enfin, un concours de maquettes 
( pour les décors sera ouverte aux 
élèves pour chacun des spectacles 
présentés par le Théâtre-Ecole.

Pour plus amples renseignements 
s’adresser à la Palestre Nationale, 
siège du Théâtre-Ecole, 840, rue 
Cherrier. Tel., FTL 3113.

Théâtre Stella
Madame Sans-Gêne, comédie de 

Sard ou à l’affiche à partir de 
hindi, avec Germaine Girons 

dans le rôlr-lilre

Les Soirées Littéraires 
de Montréal

L'ouverture officielle dos Soi­
rées litlèraires de Montréal aura 
lieu le mardi soir, t‘2 novembre, à 
8 heures 30 à l’hôtel Ritz-Carltnn.

Ces soirées, qui fonl la part éga­
le à la musique et à la littérature, 
présenteront des musiciens et des 
littérateurs de chez nous, comme 
le prouve le programme de l’an­
née 1935-193R.

A la première causerie-concert, 
le mardi soir, 12 novembre, le con­
férencier d'honneur, M. Armand 
Hay. a intitulé sa causerie “Ma­
quillage”. I.'artiste au programme 
est Henri Pontbriand. ténor.

Ces soirées artistiques auront 
lieu, le deuxième mardi de chaque 
mois, à 8 h. 30 précises, à l’hôtel 
Rit/.-Carlton. Le comité des Soirées 
littéraires de Montréal vous fait 
part que ies membres seulement se­
ront admis et que les abon­
nements ne seront pas vendus 
à la porte de la salle le soir «les 
causeries-concerts. Pour tout ren­
seignement, appeler Mme Y. R. Ma- 
cé, tel., DOllard 8141.

danle sostenuto; e) Allegretto; d) 
Allegro finale.

Concerto pour deux violons en 
re mineur, de Bach: a) Vivace; h) 
Largo ma non tanlo; c) Allegro, 
solistes: Albert Chamberland et Lu­
cien Sicotle.

Intermède,
j Trois chansons d’Eve. d’Alfred 
| La liberté, poèmes de Charles van 
Lerberghe: a) Je voudrais de la 
dire .. ; b) Roses ardentes; c) C’est 
en toi bien-aimé... ; soliste: Mlle 
Germaine LeBel, soprano.

Poème symphonique: La Mer. de 
Debussy.

Damnation de Faust, de Berlioz, 
a) Danse des sylphes; b) Menuet 
des follets; c) Marche hongroise.

Sous la direction de Wilfrid Pel­
letier.

Concert1 à l'Ecole 
supérieure de musique 

d'Outremont

Les collégiens de Saint-Lait rent 
mettront à l’affiche pour la fin de 

j novembre, la tragédie de Racine: 
ontannicus.

Ils continuent ainsi le cycle des 
grands classiques, se proposant 
bien d apporter a celle oeuvre un 
grand souci de perfection.

Le répertoire classique, si émi­
nemment formateur, le seul qui ré- 

! siste à 1 usure des siècles, trouva* 
dans nos collèges. A défaut d’une 
interpretation impeccable, eette sin­
cérité des interprètes qui touche 
parfois au -grand art.

Avec BtUannicus, c’est du meil­
leur Racine que l’on nous sert; un 
Racine humain jusqu’à la moelle, 
capable «l’assouplir le rigide alexan- 
drin à une simplicité de forme qui 

| réjouit l’esprit des auditeurs.
R y aura matinée les jeudi et sa­

medi. 28 et 30 novembre, et soi­
rée, le 2 décembre.

Les adultes ont un secteur réser­
vé aux matinées. La location se 

i poursuit au secrétariat: BYwater 
j 0931 ou 0483. (Communiqué)

A partir de lundi prochain, le 
’'Stella" met A l’affiche “Madame 
Sans-tiène . comédie de Victorien 
Sardou et Emile Moreau, pour la­
quelle des engagements spéciaux 
ont été faits.

(.est Germaine Giroux qui in­
carnera la maréchale Lefebvre. L<

Trans-CanadaFilm
Distributeur de Projecteurs et 
Cameras Cinématographiques

HArbour 6915 - 517 Blvd St-Laurent 
Chambre 2

MONTREAL

A quel prix est estimée 
la vie de votre enfant ?

L’Orphéon de Montréal
A son concert du jeudi, ‘il no­

vembre prochain, au Ritz-Carlton, 
l’Orphéon de Montréal présentera 
un programme composé en gran­
de partie de musiflur russe el fran­
çaise. Ainsi des oeuvres de Boro­
dine et César Cui alterneront avec 
celles de César Franck, Ch. Gou­
nod. F.müe Pessard, L. Obin, Th. 
Dubois, Gabriel Pierné. etc., donc 
quelques-unes avec piano et d'au­
tres sans accompagnement, «h* ma­
nière A varier davantage le pro­
gramme. On y entendra aussi des 
choeurs, arrangements ou harmoni­
sations de Francisque Darcieux 
compositeur peu connu ici. niais 
qui en France jouit A juste titre 
d’une grande réputation.

<1° re P'’ORramme ont été choisi de façon à constituer 
un concert d'un tout aulre genre 
que ceux des années dernières 
Avec des voix encore mieux entraî­
nées le régal artistique (pie nous 
promet 1 Orphéon de Montréal «le 
vrait attirer un public nombreux a 
son concert du 21 novembre 
chain au Rit-Carlton.

Le banquet aux huîtres 
du Conseil LaFontaine ,

Le grand banquet aux huîtres 
«R’s Chevaliers de Colomb du Con­
seil LaFontaine aura lieu aujour­
d’hui. sons la direction du dépu­
té Grand Chevalier, et du Dr Ste-: 
phen Langevin.

dons les membres du Conseil de| 
même que les membres des Con-j 
seils étrangers sont cordialement! 
invités.

On pourVa se procurer des billets] 
au secrétariat du Conseil, 48(> rue! 
Sherbrooke est, HArbour 7505.

Le premier
des Concerts 

Symphoniques
On est prié de noter que le prp- j 

mier des “Concerts symphoniques” 
aura lieu à l’Auditorium du Pla-j 
(eau. Je 15 novembre prochain, et) 
non |p 8 novembre. En voici le 
programme :

Chef d’orchestre: Wilfrid Pelle-' 
tier: solistes: Germaine LeBel. AI-, 
berl Chamberland et Lucien Sicot- te.

l'rentière symphonie en ut mi-: 
oeur, de Brahms: a) Allegro; b) An-!

appe-

pro-

Lc Club musical et 
littéraire de Montréal

Aarem*

(D)

■ • ■ a, » a

Le club musical et littéraire del 
, con* Montréal ouvrira sa saison artisti-

Chambre comme professeurs* tout ! aura ifeu'mVdT'lo”^^^'^ Con N
Fu r twian gî e r " s e * nd t* * A t têtï'de ’ prtSdemmJnt ~çt!,'r’oPa,WS 
l’opposition en défendant Hinde- turedeTasa^ 1 ouver-
mitb. Goebbels fi. un discours re-! m^dL 29 oclXe'lMA'cnK^dale... . ---------- re- mardi, 29lentissant contre Furtwangler et a 
Hindemith et Strauss l’en félicita 

îipar un télégramme livre A la pres­
se. Mais les attaques portaient et

a été remise, pour cause de maladie
au 19 novembre. Un concert mar­
quera donc l’ouverture de 
son. cette

ar- 
sal- ! 

j
Le célèbre pianista-compoeiteur 

maninoff donnera un récitel à 
péri»!”, lundi la 4 novtmbra.

L’Ecole supérieure de musique 
d’Outremont, 1410 boulevard Monl- 
Royal. dirigée par les religieuses 
des SS. NN. de Jésus et de Marie, 
inaugurera sa saison de concerts le 
9 novembre, à 3 h. 15 de l’après- 
midi, en faisant entendre Mlle Rita 

qui jouera le concerto en 
eur de Schumann (Les trois 

mouvements). Mille Thérèse Bran- 
chaud sera au second piano pour 
résumer l’orchestre.

M. Roger Filiatrault. baryton 
bien connu, interprétera des piè- 
« es de Haendel, Haydn, Borodine. 
Mendelssohn, Schumann et Grieg, 
ainsi que quatre pièces d’auteurs 
canadiens, notamment “Oraison 
dominicale”, de W. Charetle; “Pay­
sage d’hiver”, de 0. O’Brien; “Res­
semblance”, de J. J. Gagnier, et 
“Doute”, de Lionel Daunais.

M. Oscar O’Brien, compositeur 
bien connu et direteur du Qua­
tuor des Alouettes, si apprécié «les 
radiophiles, accompagnera M. FT- 
ilatrault.

Pour tout renseignement,
1er C Alum et 5761.

Opérette au “Théâtre 
des Petits”

Le Théâtre des Petits invite tous 
les friands d’opérette à assister en 
bloc A son premier grand specta­
cle qui aura lieu le dimanche 1er 
décembre en matinée.

Comme on le sait, le théâtre des 
petits ne joue pas spécialement 
pour les enfants mais plus encore 
pour les adultes qui les adorent. 
Ceux qui regrettent la disparition 
de la Société canadienne d’opérot- 
te où Mlle Bernard elle-même créa 
un si grand nombre de premiers rô­
les. ceux-là même, dis-je, devraient 
se faire un agréable devoir de venir 
applaudir .4» temps de la gàvotte, 
opérette en «leux actes à douze per­
sonnages L’Gitrigue et la musique 
sont d’une franche gaieté. Un petit 
orchestre accompagnera les jeunes 
chanteurs et sera sous la direction 
de Mllo Camille Bernard. Mary 
Beetles réglera les danses. Les cos­
tumes, les décors, rien ne sera as­
sez beau pour intéresser le public.

L* concert de
Rachmaninoff

r ü

Ne prenez f’avis de personne, sauf de votre 
médecin de famille, sur les remèdes 

soit-disant recommandés par les 
médecins pour enfants

Serge. Rachmaninoff inscrit tou­
jours des oeuvres de ses compatrio­
tes à ses récitals de piano. Et le pu­
blic lui-en est d’autant plus recon­
naissant que les compositeurs rus- 
ser, peu connus ont laissé un riche 
répertoire. Ainsi A son récital de 
lundi prochain, à l’impérial, il nous 

jouera «les oeuvres de Srrinbine.

\chetez si vous le voulez, pour 
votre enfant, des babils, des 

« liaussurcs, des jouets à bon mar­
ché. Mais avant d’acheter pour 
son usage des remèdes à bon 
marché que vous ne connaissez 
pas. consultez votre médecin.

Tout médecin, toute autorité 
en pédiatrie vous diront d’ap­
prendre tout ce qu’il y a à sa­
voir sur quelques remède inter­
ne que ce soit pouvant être ad­
ministré à votre enfant.

Faites cela dans le ras de 
n'importe quel remède pour vo­
tre enfant. Et faites-le aussi tant 
dans votre intérêt que dans le 
nôtre, quand il s’agit du "lait de 
magnésie” si souvent donné aux 
enfants.
Demandez-lui ce qu’il pense 

de Phillips
Consultez-le particulièrement 

mi sujet du Lait de Magnésie de 
Phillips. Il vous dira, nous le 
savons, que depuis plus de 60 
ans, les méderins l’approuvent 
comme remède sûr pour enfants. 
C’est l’un des meilleurs que con­
naissent les hommes de science.
La sorte de remède que vous ne 
craignez pas de donner à votre 
enfant.
Maint-enant aussi sous forme 

de tablettes
Le Lait de Magnésie de 

Phillips se fabrique maintenant
FABRIQUE AP

sous deux formes: liquide et 
tablettes. Chaque tablette con- 
tient l’équivalent exact d’une 
cuiller à thé de la forme liquide, 
possède le goût d’un pastille de 
menthe et il est facile de la faire 
prendre aux enfants.

Une grosse boîte ne coule que 
25e. aux pharmacies. Mais 
voyez bien à ce que les mots Lait 
de Magnésie anlhcnlique de 
Phillips soient imprimés sur 
toute boîte ou bouteille que vous 
acceptez.

Sécurité pour vous 
et les vôtres

=WIUIK

-7s* I -1 v.,
N S .-©«.e-

Maintenant aussi sous (orme 
de tablettes.

Voue pouvez rendre servies à d'au­
tre» en refusant d'accepter une con­
trefaçon du véritable Lait de Magué- 
»te de Phillips. Faites cela dans vo­
tre Intérêt, dans celui de voa en­
fanta — et dan» l lntérét du public 
en général.

CANADA

L«it d* Magnésie de Phillips, sous forme liquide ou en tablettes
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Ces enfants H

Deux mois passés sur l’année scolaire; deux mois bien finis qui ne 
reviendront plus. Et il y a encore des enfants dans la rue tout le jour et 
combien d’autres qui vont à l’école pour la forme et n’en retireront rien de j 
rien, pas même l’ombre d’un semblant de politesse. Même à cette saison ; 
ci. petites filles et petits garçons veillent encore dans la rue et les parents 
passent la veillée doucement près de leur précieux radio, que l on entend ■ 
aès qu'une porte s’ouvre, et l’on pense encore au couvre-feu qui devrait j 
faire rentrer tous ces enfants chez leurs parents. Si ces derniers gardaient 
leur marmaille un peu plus à la maison, ils s’apercevraient peut-être (à 
supposer qu'ils en soient capables) de la grossièreté de leurs enfants, car 
c’est renversant de les entendre parler et de les voir agir. Et à la sortie 
des classes, le midi et le soir, il ne faut pas rencontrer souvent les élèves 
oui parlent toujours à pleine voix dans la rue pour avoir une idée du res­
pect qu’ils ont pour leurs maîtres et maîtresses. Toutes les vulgarités y 
passent dans un langage qui n'avait peut-être pas son pareil chez les an­
ciens hommes de chantier. Ils n apprennent pas à penser et à parler poli­
ment ni à la maison, ni à l’école, c’est lamentable. On répète qu’ils sont 
trop nombreux partout et personne ne semble se donner la peine d’essayer, 
au moins, de les éduquer. Ce n’est pourtant pas plus difficile d’enseigner 
et de donner l’exemple à dix élèves plutôt qu’à trois, et il me semble que 
des règlements et des maîtres pour les faire observer devraient venir à bout 
de cinquante élèves comme de dix. “C’est à l’école que se forme l’âme d’un 
peuple.” Je ne crois pas qu’il suffise d’apprendre à écrire et à compter 
pour se former une âme. Mais je crois avec Leibnitz que “Ton réforme­
rait le genre humain en réformant l'éducation de la jeunesse.” C’est-à-dire, 
l'éducation de l'enfonce d’abord, parce que, même dans l’adolescence, il est 
trop tard pour poser les grandes lignes et c’est quand I arbre est petit 
qu’on le redresse.

Et les études depuis deux mois? Ce ne sont pas ceux qui étudient 
dans la rue qui doivent être les plus avancés! Heureusement que pour 
d'autres il y a des mamans très dévouées qui suivent le travail de leurs 
enfants avec une patience admirable et je ne crois pas quelles aient à le 
regretter. Non, même si les efforts ne semblent pas donner de résultats 
immédiats, quelles ne se découragent pas, il en restera toujours quelque 
chose. Ce qui est vrai pour la mauvaise semence l’est également pour la 
bonne: tôt ou tard le grain germera. Et si l’enfant ne remporte pas tous 
les succès attendus, il lui restera certainement le souvenir de sa mère tra­
vaillant avec lui et se dépensant, et cela aussi, c’est un enseignement, et 
pas le moindre!

Que les enfants encore aient une pièce pour étudier où les échos de la 
radio ou des conversations familiales ne les dérangent pas. H faut que 
l’étude se fasse dans le silence et le calme. Il ne faut pas oublier non plus 
de leur donner une bonne lumière; rien de fatigant pour T enfant, de dan­
gereux pour ses yeux, comme un mauvais éclairage. Il ne faut pas négli­
ger ces détails, qui ont plus d’importance qu’on ne le croit. L’école n’a 
rien qu’un temps, vite passé, et ceux qui n’en profitent pas sont les pre­
miers perdants.

L’enfant qui doit rendre compte de son travail a ses parents, a bien 
des chances de devenir quelqu'un un jour; les autres, a moins d un mira­
cle, peu probable, végéteront, hommes, comme ils végétaient, enfants.

PR I SCA

Anniversaire
Octobre va finir en son décor d’automne 
Eblouissant et doux comme un mois de printemps.
Et du rosaire lent, fragile et monotone
Une année a, pour toi, glissé des doigts du temps.

Plus graves qu'autrefois, les voeux que je te donne 
Ne sont pas moins émus, moins tendres, moins aimants; 
Iæ ciel peut se ternir que l’hiver environne:
Rien ne se fanera de nos espoirs charmants.

Nous ne regretterons ni la claire jeunesse,
Ni les premiers aveux, ni la délicatesse 
Des souvenirs pâlis aux pastels du bonheur.

Les ans s’écouleront jusqu’à l’heure suprême 
Sans atteindre la foi sincère de nos coeurs.
Car ce n’est pas vieillir que vieillir quand on aime.

Louise LAFAY

Amical' N.-D.-du-Rosaire
La réunion annuelle de» ancienne# été- ; 

vee de l'Académie Notre-Dame des Sept- 
Douleurs. Verdun, aura lieu earn edi, ,e » | 
novembre prochain, à 2 h. 30 Pm- . " 
présente InvltaUon est personnelle a ena- 
cune de# amical la tes et l'Alma Mater es­
père revoir ce jour-là un grand nombre 
d'anciennes.

Ecoles Ménagères Provinciales
Mardi. 5 novembre. 4 2 h. p m.. cour» 

de cuisine de démonstration.
Mardi soir, à 7 h. 30. cours de puéricul­

ture, par le Dr D. Urngpré. Faisant aulte. 
à S h. 30. cour» de psychologie, par M 
Louis Chatel L’entrée est libre pour ces 
deux cours du soir.

Chei; les Soeurs Grises
Le 16 novembre procntln, à 2 h. apréa- 

midi, aura Heu la partie de carte» an­
nuelle, pour l’oeuvre d’Action catholique 
de la Fédération Marguerite d’Youviile. 
Lee ancienne* élévea et leur» amies sont ; 
cordialement Invitées On est prié d ap­
porter cartes et marqueurs. Entrée. 11S5 
rue St-Matthleu.

Messe de Requiem
Le 23 novembre, à 7 h. 30 du matin au­

ra lieu une grand'messe de requiem pour 
les anciennes élèves décédées, toutes sont 
priées d'y assister. Entrée: 1185 rue 81- 
Matthleu.

Vous Êtes- 
Vous Déjà 
Demandé
si l’antalgique dont 
vous vous servez est 
SANS DANGER?
Consulter votre médecin 

—il vous le dira!

1

Cela rappelle le mot d’un criti­
que disant à un jeune auteur de ta­
lent médiocre:

— Je viens de parcourir votre 
brochure.

— Ma brochure! Mon cher maî­
tre. je crois que vous faites erreur. 
Je vous ai adressé un volume de 
cinq cents pages.

— Mon ami, répondit le critique, 
j’appelle brochure tout ce qui ne 
se relit pas.

I

Aux anciennes de St-Laurent
Le cercle de couture de l’amicale des 

anciennes élèves de la maison-mère des 
rellgteil?s de Ste-Crolx est maintenant 
Inauguré. Les réunions ont Heu tous les 
mardis, de 2 h. à 5 h 

Prière de se rappeler que le service an­
nuel de novembre aura lieu le Jeudi 7 cou­
rant. à 9 h., dans la chapelle de l'Alma 
Mater Cette Invitation est personnelle.

Pour tous renseignements, s'adresser a 
De. 1795. By 0303, Ha. 7087.

A la Fédération nationale 
St-Jean-Baptiste

L'assemblée du cercle d’étude du comité 
des Oeuvres économiques aura Heu mar­
di soir. 5 novembre, à 8 h à la Fédéra­
tion nationale St-Jean-Baptlete. 853 est, 
rue Sherbrooke.

Des questions sociales d'actualité seront 
discutées.

_ ...______ |, Tous les membres de la Fédération: as-
Trois conférences seront données sur soclatlons et oeuvres affiliées sont cordta- 

Hblfltlon: . , : lement Invités à cette réunion.Mardi, le 5 nov à 8 h p.m , a 1 Hotel- I 
Dieu, par le Dr Gaston Gosselin: Chimie 
alimentaire.

Mercredi, le 6 nov., par M le Dr L H.
Garlépy: Les besoins alimentaires et la 
diète normale.

Vendredi, le 8 nov., par Mlle J. Cham- 
poux, spécialiste en nutrition du collège 
MacDonald: Le minimum d'un budget fa­
milial.

L'Inscription pour ces trois conférences 
est de 50 sous. Pour tous renseignements, 
s'adresser à Fr. 8118 ou El. 2656.

Les " féminines
Pour les infirmières

Pour les Sourdes- 
Muettcs

Voici en résume la causerie pro­
noncée à la radio par Mme lancrè- 
de Jodoin, secrétaire-archiviste de 

’’’Association des Daines bienfaitri­
ces des Soudes-Muettes:

11 y a de vieilles chansons si 
belles, il y a des romances si dou­
ces, qu'on se plait à redire sans 
cesse leur refrain.

Ainsi, lorsque les petites Soeurs 
rie la Providence ajoutent une au­
tre année à leur oeuvre si grande, 
un autre couplet à leur romance 
vécue, nous aimons, nous, à venir 
tous répéter le refrain de leur mé­
rite et de leurs vertus. Et c’est no­
vembre qui nous y invite. Novem­
bre, mois où la nature se colore de 
tous les tons de pourpre, depuis le 
brin d’herbe, jusqu'aux arbres 
géants... Ce décor rie la nature qui 
meurt nous fait désirer la chaleur 
d'un foyer, les tendresses du coeur. 
Instinctivement alors, nos âmes de 
.mmes cherchent :i répandre an- 

tour d'elles les bienfaits de chari­
tés bénévoles.

Mesdames, l'occasion s’offre à 
vous, l'occasion magnifique de fai­
re des heureuses, de donner à de 
pauvres petites un asile contre le 
froid, un pain quotidien, une édu­
cation familiale et. par-dessus tout, 
une voix pour prier, pour parler, 
pour remercier.

Mesdames et Messieurs, soyez des 
facteurs de joie et d’abondance. 
Venez aux Soupers aux huîtres des 
fi et 8 novembre prochains, dans la 
vaste maison de la rue Saint-Denis. 
Le voilà, le refrain à répéter à vos 
amis, à vos relations. Nos mères 
nous les ont fait aimer, ces joyeux 
banquets d’automne, j’en appelle à 
ma chère maman de 83 ans qui est 
aux écoutes, que je salue en pas­
sant et, comme elle, je voudrais 
engager la génération plus jeune à 
apprécier la vieille tradition qui, 
chaque année, réunit sous le toit

de la maison du miracle toute une 
pléiade de coeurs amis, qui se pen­
chent avec émotion vers de petites 
souffreteuses.

Jeunes gens, jeunes filles qui j 
m’entendez, venez aip,porter votre | 
gaieté, vos sourires, à vos soeurs 
infortunées. Jeunes couples qui] 
construisez vos foyers, venez ré­
pandre vos tendresses sur celles 
qui en sont privées.

Alors dans des soirs merveilleux 
se trouveront groupés les dévoue­
ments inlassables des chères Soeurs 
de la Providence; la gratitude des 
pauvres petites sourdes-muettes; 
l’apostolat de bienfaitrices et de 
bienfaiteurs généreux; et de toutes 
ces richesses accumulées jaillira 
pour les sourdes-muettes le bien- 
être moral et matériel.

Pour vous tous, qui êtes aux 
écoutes, vous, bien près et vous plus 
loin, je vous fais pressant cet ap­
pel ii votre charité, et ce sera, 
croyez-moi, le meilleur placement 
de votre année, un bienfait!... et je 
vous dis pour elles: Merci!

Les jeunes filles obligeraient I 
beaucoup en rendant compte de 
leurs billets le plus tôt possible, 
afin d'éviter l’encombrement des | 
derniers jours. Pour tous rensei-! 
gnements concernant ces banquets, i 
prière d’appeler au bureau de di- ! 
rection : MArquette 7416.

La minute gaie
UN MOT DE LOUIS BARTH0U

Louis Barthou, mort si tragique­
ment au service de son pays, était 
bien connu pour son esprit de re­
partie.

On sait qu'il avait la passion des 
beaux livres. Mais c’était un biblio­
phile éclairé, qui lisait effective­
ment les ouvrages avant de les 
mettre sur un rayon.

Parlant d'un autre bibliophile 
qu'il nommait “son concurrent”, 
M. Barthou s’écriait:

— Lui ne lit pas les livres, il les 
relie!

Foyer Ste-Claire
Noua rappelons aux Jeune# flllea que le 

R. P. Salvator, OF.M., prêchera une re­
traite fermée au Foyer Ste-Clalre d’Aeslse, 
5045 St-Dominique, Montréal, tél.: Do 
8026, du 8 au 12 novembre, et une retraite 
pour demoiselles ftgées, du 18 au 22 no­
vembre. Vu le nombre restreint de places, 
prière de se faire Inscrire au plus tôt.

Chez les employées de magasin
L’Association professionnelle des 

ployées de magasin offre un cours prati­
que de coupe et de couture à toutes les 
dames et demoiselles employées dans les 
maisons de commerce et autres Ls leçons 
se donnent tous les lundis, à 8 h. du soir. 
On peut s'adresaed à l’association, 853 est. 
rue Sherbrooke, tél. Fr. 2665.

Le lundi soir également, à 9 h . 11 y a 
exercice de chant sous la direction de 
Mlle Pauline Phaneuf. On peut encore 
s’inscrire pour faire partie de la chorale 
de l'Association professionnelle des em­
ployées de magasin.

Chez les Aides maternelles

La petite ombre...
Bob est seul avec la bonne. U 

s’ennuie. Heureusement, le fils du 
fermier vient causer avec la bonne 
et s’assied dans la cuisine. 11 ra­
conte ce qu’il a vu hier au ciné­
ma, c’était très beau. Rose soupire 
en songeant que demain, c’est di­
manche et qu’elle pourra aussi al­
ler au cinéma. Bob voudrait bien 
qu’elle l’emmène:

— Dites, Rose, je voudrais aller 
avec vous. Ça m’amuserait. Je n'aî 
jamais vu de cinéma.

— Non, Bob. Votre maman le dé­
fendrait; ce sera pour une autre 
fois.

Bob boude. Qu'est-ce que ya fait? 
On pourrait y aller pendant que 
maman n’y est pas. On reviendrait 
vite. Elle n’en saurait rien. La ma­
man de Bob n'est pas souvent au 
logis.

Elle mène une existence des plus 
actives: maîtresse de maison ac­
complie. elle reçoit beaucoup, ce 
qui l’oblige à se rendre à son tour 
à de fréquentes invitations; très 
musicienne, elle organise avec d’au­
tres artistes des soirées charman­
tes. Son mari étant fort absorbe 
tbute la semaine, elle consacre à 
le distraire la journée du dimanche 
et part avec lui pour de longues 
randonnées en auto qui l'enchan­
tent.

Elle ne manquerait ni une con­
férence, ni une retraite, ni une ven­
te de charité. Elle trouve enfin le 
moyen de consacrer un temps ap-

Ne risquez pas votre santé 
et celle des vôtres par l’em­
ploi de drogues fantaisistes!
I-a personne que vous devez consulter 
pour savoir si l'emploi régulier de la 
préparation dont vous ou votre 
tamille vous servez contre le mal de 
tête est SANS DANGER —c'est 
votre médecin. Demandez-lui par­
ticulièrement ce qu’il pense de
l'ASPIRINE.

Il vous dira que les médecins, avant 
çue la formule de l'Aspirine ne fût 
établie, conseillaient d’éviter la plupart 
des antalgiques (ou remèdes “contre 
les douleurs”), les croyant mauvais 
pour l’estomac et, souvent, pour le 
cœur. Cela donne à réfléchir, si vous 
cherchez un soulagement à la fois 
prompt et sans danger.

La Science soutient que l’Aspirine 
est un des moyens les plus rapides que 
Ton ail découverts jusqu'tci pour 
soulager les maux de tête, la névrite, 
la névralgie et les douleurs rhumatis­
males. Et l'expérience de millions de 
personnes démontre que, sauf dans 
des cas tout à fait particuliers, son 
emploi régulier est sans danger. Ne 
l'oublies pas — c'est dans votre intéritl

Les Comprimés d’Aspirine sont 
fabriqués au Canada. L.c mot "Aspi­
rin" est la marque déposée de la 
Bayer Company, Limited. Exigez, en 
forme de croix sur chaque comprimé, 
les lettres du nom "Bayer".

EXIGEZ

“ASPIRIN!”

L'assemblée mensuelle de l'Association 
des Aides maternelle» aura Heu à la Fédé- 
ration nationale st-Jean-Baptiste. 833 “L | pré ci a ble à des travaux littéraires. 
h 30. Elle déploie en tout une bonne gra-

Tous les membre» de l'association ainsi 'ce et un entrain qui font dire au- 
que toutes les gardes qui ont fait le cours tour d’elle: “Quelle femme accom 
de la Crèche d Youville sont cordialement 
Invités à sette réunion.

A l’Académie Marchand

plie!”
Il n’y a qu'une toute petite om­

bre au tableau, très petite* c’est | un homme de six pieds, et taillé

Faits et glanes
DIAGNOSTIC

Mme d’Abrantès raconte qu’un 
jour Corvisart, se trouvant aux 
eaux, entend tousser dans la bai­
gnoire séparée de la sienne par une 
cloison: et, à la récidive, il croit 
reconnaître que cette toux indique 
un commencement d’affection pul­
monaire. En sortant, les deux voi­
sins se rencontrent; le médecin voit

Bab. Trop jeune pour être mis en 
pension, il reste sous la garde de la 
domestique... qui change assez sou­
vent. C’est (parfois une. brave fille, 
souvent une personne peu sûre.

La maman de Bob sr dit qu’il est

Le» anciennes élève# de l'Académie Mar­
chand se «ont réunies en grand nombre 
dimanche, le 27 octobre, aux salles de 
l’école

Le R. P Castonguay, OML, aumônier 
des Chevaliers de Carillon, dans une con­
férence sur l'achat chez noua, a su captl- i, ......
ver son auditoire qui ne lui ménagea pas ,,, Pf'1' que Ja question n a guère |ant e]|e pq d'une mauvaise nature, 
mercîauif^mférenpier*e4u‘*c’ ^® re* d importance pour Je moment. Elle Ah! monsieur, que me dites- 

Mme Pierre ste-Mariç et Mlle Laure ? apercevra probablement trop tard vous là? Je me porte a merveille. 
Courtois dans quelques pièces artistiques a quel point la presence maternelle ' Et, en s’en allant, l'homme

en athlète.
Il l’aborde et lui dit:

Monsieur, je suis médecin; 
s’il m’est permis de vous donner 
un conseil, prenez garde à votre 
taux, cela ne paraît rien et pour

furent vivement applaudie» La fête se ter- 
em- , mina par un goûter.

Au Couvent de St-Henri
L'association des anciennes élevés du 

Pensionnat de l'Ange-Gardlen de St-Henrl, 
dirigé par les religieuses de Sainte-Anne, 
organise sa partie de cartes annuelle au 
profit des oeuvres de l'Amicale cette par­
tie de cartes aura Heu samedi, le 9 no­
vembre, à 2 h. de l'aprés-mldl Toutes les 
anciennes et leurs amlés sont invitées. On

Achetez pour vos bibliothèques 
le nouveau livre de Michelle Le

________________________ ______ ____ Normand. En vente au Devoir, un
est prié d'apporter cartes, crayons et mar-1 dollar franco, ou chez l’auteur, 19 
t’ueurs- Butternut Terrace, Ottawa.

est indispensable aux enfants.
MARVEL

(La Maison)

‘Le nom dans ie bronze*

Faites vos achats 
chez EATON

en bénéficiant de la 
Garantie Eaton:

"Argent remit si la mar­
chandise ne satisfait pas”

é

Venez de bonne heure dans la 
journee et de bonne heure dans la 
semaine. Bénéficiez des grandes 
aubaines que nous offrons chaque 
jour et profitez des bas prix cou­
rants Eaton. Lorsque vous venez 
au magasin, visitez chaque rayon, 
cherchez les étiquettes des spé­
ciaux non annoncés. . . elles sont 
aussi une source importante d’é­
conomies.

-«►T. EATON Ct-»
• a M«NTa*Ab

Souftrex-vous d'insomnie?
PRENEZ

SLEEPEX
ET DORMEZ BIEN!

Le m-nmeil est Indispensable à la 
santé physique et mentale. Sleepex 
calmeri, vos nerfs et vous apportera 
un rrpoii réparateur. SLEEPEX, en 
vente dans toutes les pharmacies, ne 
contient pas de narcotiques. Sur ré­
ception d'un timbre de 5c vous re­
cevrez un généreux échantillon. 
Pour commandes de gros appelez 
LA. 2269 ou voyez:

SLEEPEX REG'D.
Edifice Castle, Montréal.

AHTIKOR’LAÜRehcE

grommela :
“Voilà un médecin sans client 

qui serait bien heureux de s’en i 
procurer”. ,

Quelques mois plus tard, le doc­
teur revint dans la même station 
thermale et se rappela le tousseur. 
Comme sa taille le rendait remar­
quable, il en demanda des nou­
velles au garçon.

Ah! oui. M. X... Nous avons 
su qu’il était mort, la semaine der-

COQUERELLES
EXTERMINÉES

•n mov«n dé la poudr*

MYSTERIEUSE
— CHerrier2l6A — n

mere.
Il est mort, mais de quoi?

—On nous a dit d’une maladie 
de poitrine.

lit Corvisart de s'écrier malgré 
lui :

Eh bien, voilà des choses qui 
font plaisir à un médecin.

44 JEAN RIVARD Il—L’ECONOMISTE
(A. Gérin-Lajoie)

Edi tear:
L’AMOciation Catholique des Voyagenrs de Commerce 

Section des Trois-Rivières.

g ï r iiiidÜiah—iÜi

Tin curé est nécessaire dans une pa­
roisse pour reconduire les morts au ci­
metière. mais aussi pour conduire des 
vivants qui s’aiment aux pieds des 
saints autels. Pierre Gagnon maintenant 
propriétaire d'un lot voisin de son an­
cien maître égayait de sa “bombarde” 
la bonne Françoise autrefois servante 
du père Routier.

Et qui avait suivi sa chère Louise a- 
près son mariage. Pierre Gagnon et 
Françoise s’aimaient-ils? Françoise ai­
mait Pierre, mais pour le mariage l’a­
mour doit être réciproque. Les commè­
res aux yeux exercés voyaient Pierre 
et Françoise cueillir ensemble des frai­
ses et chose extraordinaire Pierre don­
nait tout à Françoise. Il n'aimait pas 
les fruits...

Voulait-il faire manger de l’avoine 
au petit Louison Charli qui passait pour 
“aller voir” la servante de Rivard? Un 
jour il la reconnut officiellement pour 
sa blonde dans un tour de voiture à La- 
casseville. — “Françoise doit se renfler, 
disait-on, ça ne lui arrive pas souvent 
de se faire promener par les garçons.

Il fallait tirer de l'anxiété la pauvre 
Françoise qui ne dormait plus sans met­
tre un miroir sous sa tête pour connaî­
tre celui qui lui était destiné. — "Mon 
bourgeois, dit Pierre à Jean, je^veux 
bâtir une cabane sur mon lot. — "Et te 
marier?” -- Oui. — A qui? — A votre 
Françoise...

Feuilleton du “Devoir” |

UN CARACTÈRE |
j! par THEO D’AMBLENY ;

a».-. . - ----------- —----------------------

3. (Suite)
Ses rapports avec celui-ci étaient 

cordiaux. Pierre Pitt-Aval ne pre­
nait point avec sa fille l’air rébar­
batif par lequel il accueillait les 
étrangers et même, depuis plu­
sieurs années, il causait avec elle 
comme avec une personne capable 
de le comprendre, la tenant volon­
tiers au courant de ses affaires.

Il l’avait lancée dans le monde à 
dix-sept ans. la comblant des joy­
aux et des colifichets qui plaisent 
à une femme riche. Il aimait à la 
voir élégante et facilement remar­
quable au milieu des jeunes filles 
de son âge, était fier de sa beauté, 
Jouissait d’elle en propriétaire sa­

tisfait et comptait la marier très 
bien plus tard.

L’aimait-il? Mais, Pierre Pitt- 
Aval avait-il jamais aimé quel­
qu’un?

— Tu as l’air fatigué, père, ce 
soir! dit la jeune fille, lorsque Si­
mon eut refermé sur eux la porte 
du fumoir où ils se retiraient en­
semble après le repas du soir.

— Dis que je suis harassé! Ma 
journée a débuté par l’absorption 
d’une pilule un peu grosse, qui ne 
m'a pas étranglé, car je puis sup­
porter pins que cela, mais qui n’en 
a pas moins été fort désagréable à 
avaler: mon caissier, Panguern, a 
jugé bon de partir sans avis préa­

lable avec le million que j’avais en 
réserve pour les échéances de ce 
mois-ci. Je m’en suis aperçu à la 
première heure; il m'a fallu faire 
des démarches, alerter la police, 
donner un signalement, des préci­
sions, etc. Et je ne parle pas des 
dérangements auxquels j’ai été sou­
mis par cette même police, si bien­
veillante qu'elle a déjà arrêté et 
m’a amené, aux fins de confronta­
tion. cinq ou six soi-disant voleurs, 
— tous honnêtes gens, bien enten­
du, — parce qu’ils avaient plus 
ou moins, comme Panguern, le nez
long ou le menton saillant...........Ic
n’en puis plus!

M. Pitt-Aval s’enfonça, ce disant, 
dans la profondeur de son fau­
teuil anglais, comme pour trouver 
dans le moelleux des coussins une 
provision de délassement moral 
aussi bien que physique. Car, en 
dépit du ton quasi humoristique 
qu’il avait pris pour conter l’aven­
ture. il était bien évident que celle- 
ci ne le laissait point indifférent.

Malgré son sang-froid habituel, 
Elisabeth avait un peu pâli.

— L'n million, c’est une somme, 
dit-elle.

— Oui, mais, comme je te l'ai dit, 
j’ai les reins solides. Cette perte me 
gène momentanément sans com­
promettre ma situation le moins du 
monde. A moins que...

- A moins que?
- Que le public, prêt à voir en 

noir, n'exagère les choses cl ne s’af­
fole. imaginant de me croire rui­
né et de le publier partout, auquel 
cas je perdrais mon crédit; mais je 
ne pense nas que les choses en ar­
rivent là pour si peu. Dans la hau­
te finance, nous jonglons avec les 
millions.

As-tu quelque espoir de voir 
mettre la main sur le fugitif?

Aucun. Si encore les Genevois 
n'étaient pas si occupés par leur 
centenaire! Mais, allez donc de­
mander. en ces temps de fête, 
uniques pour eux. à de pauvres 
diables de policiers de suivre au 
loin la piste d'un voleur! Heureu­
sement les banques vont être fer­
mées ees jours-ci. la mienne com­
me les autres; et cela me laissera 
le temps de faire à l'étranger quel­
ques rerouvrements qui me permet­
tront d’affronter les échéances de 
cette fin de juin.

Les fêtes commencent demain, 
ajouta M. Pitt-Aval en détournant 
un peu la conversation. Il faudra y 
paraître. Va chez la tante Sania- 
lens, où nous nous retrouverons. 
Fais-toi belle, surtout!

J'y irai certainement l’après- 
midi, persuadée du reste que les 
réjouissances seront très réussies. 
Mais, pour en jouir pleinement, il 
me manquera, — je me connais, — 
de me senlir Suisse. Quoi que je 
fasse, père, ie ne me sens que Fran­
çaise. J’ai hérité cela de ta mère, 
et c'est sans doute pourquoi j'aime 
tant sa soeur, la tante Samalens.

Et, pendant tout le reste de cet­
te soirée, l'un voulant épargner 
l'autre. Kii.sabetb Pitt-Aval et son 
père parlèrent de choses indiffé­
rentes Seulement, quand ils se sé­
parèrent pour In nuit, rc ne fut 
point pour dormir. Quoi qu'il fit, 
le jyanquier ne put, sous les cour­
tines, trouver le repos. Il avait 
beau se dire: un million, ce n'est 
rien, il s’aperçut que cela comp­
tait beaucoup, du moins dans son 
esprit et sur ses nerfs. Quant à sa 
fille, fuyant le sommeil, elle alla 
s’accouder à la fenêtre de sa cham­

bre pour laisser l'air de la nuit ra­
fraîchir ses idées.

Toutes lumières éteintes, elle 
présentait son front à la brise hu­
mide venue du lac, lorsqu’elle crut 
apercevoir une lumière dans le 
corps de bâtiment, à la fois long et 
lias, qui attennit à la vieille tour.
Kn se penchant un peu plus, il ne 
lui fut plus possible de douter.

Alors, à pas de loup, toujours sans 
lumière, elle quitta sa chambre, 
descendit le bel escalier de pierre 
qui décorait le vestibule du pavil­
lon moderne et s’engagea dans le 
couloir étroit qui menait à la par 
tie abandonnée du logis. Sur ce 
rouloir donnaient deux portes, tou­
jours hermétiquement closes par 
ordre exprès de M. Pitt-Aval, com­
me étaient clos aussi les volets des 
fenêtres de la façade correspondan­
te. Flisnhcth n’en avait jamais fran­
chi le seuil.

Cette fois, l'une d’elles était en 
tr’ouverte et, par l’entre-bâillernent. 
In jeune fille aperçut Simon qui, un 
balai et un plumeau à la main, net­
toyait une vaste piper dont elle n'n- 
pereevait que les tentures bleues et i 
la haute bibliotheouc.

La jeune fille osait à peine res­
pirer en face de ce vestige du mys­
tère qui avait plané sur toute sa 
jeunesse. Cette partie de la maison 
était donc meublée. Elle avait été 
habitée jadis? Par ses parents, sans 
doute, du vivant de sa mère.

Maintenant, par l’expresse volon­
té du maître, c'était la mort des 
choses après celle des gens...

Et c’était à cettç heure tardive 
que Simon, croyant tout le monde 
endormi, entretenait Tordre et la 
propreté dans ce domaine de l’ou­
bli...

Une pensée, aussitôt traduite en 
acte, traversa comme un éclair 
l’esprit de la jeune fille. D’un ges­
te sùr celle-ci retira la clef restée 
extérieurement dans la serrure, 
puis, doucement toujours, remonta 
chez elle.

Moins d'un quart d’heure après, 
tout s'éteignait au rez-de-chaussée.

(A suivre)

De Journal eat Imprimé au no 430 lue 
Notre-Dune aet. à Montréal, par l' Inaprl- 
merle Populaire” (i reaponaabUlM upa'* 
Q»), éditrtce-propneialra; Oaotfa tiuim 
liât- duecteur-ftiraat.
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Le Pain Nature 
de Robin

$ — Blé entier — %
— Générateur rtc force physique, lé 
pain NATURE ROBIN voio offre 
toute la valeur nutritive du blé, 
Demandez-ic à nos livreurs ou .ippr
lez

DUpon*: 6556

Les notes suivante* sur les mai­
res franco-américains des Etats de 
l'Est sont extraites de /’Union, or- 
aane de /’Union Saint-Jenn-Baptis- 
ic d'Amérique, numéro d’octobre. 
D’autres biographies doivent sui­
vre.

M. le Dr Robert-). Wiseman,
maire de Lewiston, Maine

Elu maire de sa ville à neuf élec­
tions. deux lois sans opposition, 
M. le Dr Hobert-J, Wiseman, de 
Lewiston, Me, a aussi l’honneur 
d’avoir été le premier maire fran­
co-américain de cette municipalité.

Né à Princeville, P.Q., le 2(> juin 
1X71, le jeune Wiseman émigra à 
Lewiston avec sa famille en 1873. 
il fréquenta les écoles élémentai­
res, fil ses études secondaires à la 
Lewiston Nichols Latin School et 
sa médecine au collège Bowdoin, 
de Brunswick. Il fit aussi des étu­
des spéciales dans les hôpitaux île 
New-York. A l’automne de 1903, il 
commençait l’excrcicc de sa pro­
fession.

Aux élections municipales tie 
1908, M. le Dr Wiseman devenait 
membre «le la Commission des éco­
les publiques; deux ans plus lard, 
il était choisi comme président de 
celle commission. L'année suivan­
te, on l’élisait échevin et, en 1914, 
il sortait victorieux de l'élection 
pour la mairie. M. le Dr Wiseman 
faisait partie de la Législature de 
l'Etal du Maine en 1921-22 et rede­
venait maire de 1925 à 1929, puis 
de 1933 jusqu’en 1935.

Membre de la Faculté médicale 
de l'Hôpital (iénéral Sainte-Marie 
de Lewiston depuis plus d'un cpiart 
de siècle, M. le Dr Wiseman a ren­
du d’immenses services à cette ins- 
I itution.

M. Alfred ). Boucher,
maire de Somersworth, N.H,

Aux élections de mars dernier, à 
Somersworth, N.IL, M. Alfred-J. 
Boucher devenait maire de sa ville 
natale. ’

Homme d’affaires en vue de So­
mersworth, citoyen avantageuse­
ment connu dans tout le sud du 
New-Hampshire, M. Boucher est 
né le 2 octobre 1891. Il fréquenta 
l’école paroissiale et la High School 
de Somersworth.

Le jour où il devint votant dans 
sa municipalité, M. Boucher s inté­
ressa à la politique et à la vie civi­
que. Il fit partie du Conseil de ville 
de 1914 à 1920 et fut élu à la Lé­
gislature de l’Etat, à Concord, en 
1916. 1918 et 1934.

Commissaire de l'aqueduc et pré­
sident du Bureau de l’éducation, 
M. Boucher a ('éja dévoué beau­
coup de temps et d'énergie à sa 
ville, Ve respect et l'estime dont il 
jouit dans le monde commercial 
lui ont nussi valu la présidence de 
la Somersworth Realty Associa­
tion.

M. le Dr Alphonse-). Lagacé,
maire de Franklin, N.H.

En novembre 1933, les citoyens 
de Franklin. N.IL. choisissaient 
par acclamation comme maire de 
celte ville, M. le Dr Alphonse .1. La­
gacé, De nouveau, en 1934, ils lui 
faisaient le même honneur.

M. le Dr Lagacé est né à Saint- 
Hyacinthe le 18 mars 1883. Il fil 
ses études au collège Saint-Laurent 
et à ri’niversité de Montréal, où il 
obtenait ses diplômes de médecin 
en 1909. II exerce sa profession A 
Franklin depuis cette date.

Avant son élection a la mairie, 
M le Dr Lagacé fit partie du Con­
seil de ville pendant quinze années 
consécutives, son bon jugement, 
son grand intérêt pour la munici­
palité de Franklin et son dévoue­
ment il ht cause franco américaine 
lui créèrent une multitude d'amis 
et d'admirateurs dans sa ville, au­
tant parmi les citoyens d'origine 
anglo-saxonne que cher les Fran­
co-Américains.

M. Hcnri-H. Branchaud,
maire de Rutland. Vf.

M. Henri-Honoré Branchaud. élu 
maire de Rutland, VL, en 1935, est 
né dans cette ville, le 2 janvier 
180L

Après ses études aux écoles pu­
bliques de Rutland. M. Branchaud 
'(•vint employé, puis fonctionnaire 

du service des postes des Etats* 
Cuis, département des chemins de 

I fer, où il resta quarante-trois an*
! nées, jusqu'il sa retraite.
! Il entra dans la politique active 
i en 19.31 et servit sa ville comme 
1 échevin durant quatre ans. Aux 
élections de 1932. il était élu sena- 

; leur d'Ktiit ; fie nouveau, en 
I l'élei toi d le renvoyait au capitule 
I de Montpelier.

I n 1933, il prenait l'initiative 
| d’un projet de travaux publics, grâ 

■e auquel Rutland a obtenu un 
! splendide service d égout nioder
: tie.

Intéressé depuis son jeune âge a

la survivance des traditions et de 
la langue françaises dans le Ver­
mont. M. Branchaud, à 18 ans, fut 
l’un des fondateurs de la vieille So­
ciété Saint-Jean-Baptiste de Rut­
land; il faisait aussi partie du co­
mité d’organisation de la Conven­
tion nationale de 1886, qui devait le 
choisir comme seer^aire-adjoint. 

[C’est sur son initiative que fut fon- 
î dé. en 1901, le Club Canado-Améri­
cain de Rutland, une organisation 
politique très influente dans le Ver­
mont durant plusieurs années.

M. le Dr Damase Caron,
maire de Manchester, N.H.

M. le Dr Damase Caron devint le 
quatrième maire franco-américain 
de Manchester, N.-H., en novembre 
1931; il fui réélu en novembre 1933.

Né à Saint-Ours, P.Q., le 27 mars 
1876, M. le Dr Caron fit ses études 
classiques au Séminaire de St-Hya- 
cinthe et sa médecine à l’Université 
de Montréal. Admis à la pratique 
de sa profession en 1899, il vint se 
fixer dans le New-Hampshire et ha­
bita Franklin durant quelques an­
nées. En 1911, il s’établissait défi­
nitivement à Manchester.

M. le Dr Caron a toujours pris 
une part très active à la vie sociale 
et civique de sa municipalité; 
rranco*Américain fier de son ori- 
gine, il s est constamment intéressé 
au succès et à l’avancement des nô­
tres depuis son arrivée dans le 
New-Hampshire.

M. Alvin-A. Lucier,
maire de Nashua, N.H.

M. l'avocat Alvin-A. Lucier na­
quit dans la ville dont il est aujour- 
(I hui le premier magistrat, le 7 août 
1896. Il fut élu maire de Nashua
N. IL. eu 1933.

Après avoir fréquenté les écoles 
paroisiales et publiques, M. Lucier 
obtint son diplôme du collège Dart­
mouth puis étudia le droit à ITni- 
versité de Boston. Admis au Bar 
reuu du New-Hampshire en 1920, 
il se créa très vite mie réputation 
de brillant avocat.

Actif dans la politique de l’Etat 
'9 du comté, M. Lucier débuta com­
me représentant à la Législature de 
Concord, en 1923; il fut ensuite 
avocat de sa municipalité. Un peu 
plus tard il sc faisaù élire à l'im­
portant poste de trésorier du comté 
d Hillsborough; il remplissait enco­
re ses fonctions au moment de son 
élection à |n mairie de Nashua.

M. Lucier veut sa ville plus pros­
péré, plus belle, plus populeuse. 
I oui' atteindre ce but, il ne mena- 
fe pas son temps ni ses démar­
ches.

M. Fclix-A. Toupin,
maire de Woonsocket

Maire de Woonsocket. H.-L de­
puis 1930, c'est-à-dire vainqueur à 
trois élections municipales, M. 
I avocat Lélix-A. Toupin est connu 
a travers toute la Nouvelle-Angle­
terre pour son habileté dans l’ad­
ministration des affaires munici­
pales.
(uwc' ■l Manville- N-L, le 31 août 
■88(i, j) |j| ses études élémentaires 
et secondaires aux écoles paroissia­
les, à l’Académie LaSalle de l’rovi- 
denre, aux séminaires de Jolielte 
et de Rochester. Il étudia te droit 
à l’Université de Boston. M. l’avo- 
eat Toupin exerce sa profession à 
Woonsocket depuis 1914.

Représentant à la Législature de 
Providence eu 1920, puis lieute­
nant-gouverneur du Rhode Island 
en 1922, M. Toupin s'est établi une 
carrière politique remarquable el 
qui I a vile place en vedette dans 
son Etat.

M. Ralph-). Morrissette,
maire d’Ogdeniburg

Devenu maire (l’Ogclensburg, N.- 
'l.. en 1931, et eontinuellenient ré­
élu depuis, M. Ralph-J. Morrissette 
s’est acquis la confiance et l’admi­
ration générales dans cette munici­
palité, grâce à une administration 
sage et économique.

M. Morrissette naquit à Ogdens- 
hurg le 7 avril 1889 et fréquenta les 
écoles de cette ville, Il fit aussi un 
cours commercial au Ogdenshurg 
Business C.oUcge. Homme d’affai­
res d’abord, M. Morrissette se créa 
une situation commerciale et très 
profitable dans le nord de l’Etat de 
New-3 ork. Il s’intéressa ensuite à 
la politique municipale, devint éche­
vin, puis s'éleva à la présidence du 
Conseil de ville.

La réduction des taxes et l'assis­
tance aux infortunés s'inscrivirent 
en tete de son programme d'acti­
vité dès son avènement à la mairie; 
cette double initiative lui a valu là 
reconnaissance d'une multitude de 
citoyens.

M. Arthur-). Rémillard.
maire de Biddeford. Maine

M. Artluir-J. Armillard, élu mai-

BIJOUX
N'hésitez pas pour choisir le 
bijou que vous dos rei. Moyen­
nant un léger dépôt, nous la 
mettrons de côté pour vous et 
vous viendrez le chercher quand 
il vous plaça d'ici aux
Fêtes.
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LES BIJOUTIERS CONNUS
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re.de Biddeford, Me., en décembre 
1934, est né dans cette ville le 5 
mars 1890.

Il fréquenta les écoles paroissiales 
élémentaires et fil un cours com­
mercial à l’école Saint-Joseph. De­
puis plus de vingt-trois ans, M. Ré­
millard s’occupe de commerce 
dans Biddeford; gérant de plu­
sieurs magasins à rayons, il s’est 
créé une enviable réputation d'hom­
me d’affaires actif et heureux dans 
ses entreprises.

M. Remit [gril fil du service en 
France durant la Grande-Guerre, 
avec le 115e d’infanterie et fut 
blessé à la bataille de l’Argonne en 
octobre 1918.

M. Arthur-). Bergeron,
maire de Berlin, N.H.

M. l’avocat Arthur-Joseph Ber­
geron a la distinction d’être l’un 
des plus jeunes maires de la Nou- 
veHp-Angleterre. H devint le pre­
mier magistrat de Berlin aux élec­
tions de mars dernier.

M. Bergeron est né dans cette vil­
le le 7 septembre 1905. Après ses 
études primaires, il suivit les cours 
du collège Darthmouth. En 1933, 
ayant obtenu ses diplômes de droit 
à l’Université Harvard de Boston, 
il était admis au barreau du New- 
Hampshire e[ ouvrait une étude 
d’avocat dans sa ville natale.

Sa nomination comme syndic de 
la bibliothèque publique de Berlin, 
il y a deux ans, marqua l'entrée de 
M. Bergeron dans la vie civique de 
sa municipalité. Grand ami de la 
classe ouvrière dont il s’est fait 
l’ardent champion, le jeune maire 
est très populaire à Berlin et dans 
le nord du New-Hampshire.

Notre responsabilité 
et la vôtre

De lu Survivance d’Edmonton, 
Alberta, numéro du 2.3 octobre:

L’Association canadienne-françai­
se de l'Alberta est une Association 
qui représente toutes les personnes 
catholiques de langue française de 
l’Alberta, Le recensement fédéral 
de 1931 montre qu'il y a trente-huit 
mille personnes catholiques de lan­
gue française en Alberta; ce sont 
toutes ces personnes que représen­
te notre Association.

4F * *
En plus du don de la vie, le plus 

grand bienfait que Dieu pouvait 
nous octroyer était de nous faire 
naître au sein d’une famille catho­
lique. C'est le bien suprême poui 
lequel nous devons quotidienne­
ment remercier le bon Dieu.

D’autre part, nous devons rendre 
hommage à nos ancêtres, obéissant 
fidèlement aux impulsions de la 
grâce divine, de nous avoir pré­
cieusement conservé tout ce qui 
compose notre héritage sacré de tra­
ditions religieuses.

La foi. c’est le fondement de 
l’espérance. C'est pour elle que 
nos Martyrs canadiens sont morts; 
c’est pour elle que nos missionnai­
res travaillent et souffrent chaque 
jour; c’est pour elle que nous de­
vons vivre et mourir. Tous les ca­
tholiques doivent accepter ce fon­
dement de l'espérance. Il est nô­
tre et nous devons le défendre.

Minorité catholique, vivant dans 
un milieu protestant de langue an­
glaise. nous ne saurions mieux fai­
re pour défendre notre foi et nos 
traditions religieuses qui s’v rat­
tachent. que de garder aux nôtres la 
langue française. Elle est et sera 
toujours chez nous le véhicule du 
catholicisme, le facteur essentiel du 
maintien de toutes nos belles tra­
ditions religieuses. En un mot, elle 
est la gardienne de notre foi.

Oui, chez nous au Canada, en Au- 
herta ou ailleurs, notre langue est 
la gardienne de notre foi catholi­
que.

C’est pour garder aux nôtres leurs 
traditions sacrées qo des religieux, 
des prêtres et des laïques ont fon­
dé l’A.C.F.A. Celle-ci fut organi­
sée comme les sociétés du genre: 
un exécutif central et des cercles 
paroissiaux. On y ajouta plus tard 
la Survivance, porte-parole par 
excellence de notre Association.

Organisée viable, notre Associa­
tion est toujours bien vivante. Nous 
en avons une preuve palpable dans 
le travail qu’elle a accompli et con­
tinue d’accomplir chaque jour: or­
ganisation de cercles paroissiaux, 
organisation de cercles de jeunesse, 
concours de français, cours de pé­
dagogie. fondation d'associations de 
commissaires d’écoles et d'institu­
teurs de langue française, service 
d’information et d’enquêtes, visi­
tes à domicile, travail d’abonne­
ment à notre journal, et. enfin, 
creation d’un secrétariat permanent 
où les services d'un secrétaire sont 
entièrement mis à la disposition 
de tous les Franco-Athertains.

La responsabilité de l’exécutif a 
donc été de diriger ce mouvement, 
d'en faire comprendre l'importan­
ce à tous, de faire face à toutes les 
difficultés que ce travail comporte 
dans toutes les sphères de notre ac­
tivité, de l’amplifier davantage en 
lui donnant de nouvelles sugges­
tions ou même de nouvelles préci­
sions.

Et votre responsabilité, mes 
chers compatriotes, car vous 
aussi avez une responsabilité 
c'est celle de nous aider Ians I ac­
complissement te tout ce travail. 
Nous sommes, dans le moment, à 
la période de l’année la plus pro- 
nice pour le travail de recrutement, 
de propagande, de cotisation. Ce 
dernier est très important et je 
viens aujourd'hui demander à tous 
les cercles d'apporter leur part de 
travail relative à leurs responsabi­
lités respectives. J’ai confiance que, 
même en ce temps de crise, vous 
répondrez généreusement à nos de­

mandes et que vous nous apporterez 
toute l’aide nécessaire pour que 
nous aussi, sans trop de difficultés, 
nous puissions faire face à nos res­
ponsabilités.

L.-O. BEAI CHEMIN, 
Président général de l’A.C.F.A.

Chez nous

De l’Echo du Ras Saint-Laurent, 
Rimouski. numéro du 25 octobre, 
sous les initiales de M. J.-B. Côté:

L’ambition légitime d’améliorer 
son sort a de tout temps chez nous 
été associée avec l’idée de la gran­
de ville. C’est-à-dire qu’on ne con­
cevait i>as le succès possible ail­
leurs qu'à la ville, (jette fausse ! 
mentalité a été cause que des mil- i 
liers de jeunes gens ont passé sans j 
les voir à côté de magnifiques oc­
casions de se créer des situations ; 
lucratives dans leur entourage et ! 
sont allés se perdre dans la médio- ! 
crité anonyme de la cité. Les dures I 
leçons de la crise ont été salutai-1 
res, mais trop tardives pour un j 
grand nombre, qui ne pouvaient 
plus revenir en arrière.

Il est d’une nécessité inéluctable | 
qu’un redressement s'opère dans 
les esprits; qu’une nouvelle orien­
tation dirige les ambitions vers les 
possibilités qui nous entourent im­
médiatement. La pensée rurale 
pourra alors s’absorber dans la so­
lution des problèmes régionaux; 
elle fera valoir le patrimoine de 
nos beautés rurales et profitera 
des avantages qu’offre sa région. 
Elle s’intéressera alors à la recher­
che et à l’étude des faits de son 
histoire. C’est seulement par ce re-1

LES
MAGASINS

EfôHION-eRAFT.
Jeaz'iSàeut, limitée

MAISON ESSENTIELLEMENT 
CANADIENNE-FRANCAISE

CONCESSIONNAIRES des CELEBRES VETEMENTS

“Fashiori-Craft ”
DE FABRICATION CANADIENNE-FRANCAISE

L’attitude des journaux 
de langue anglaise

Le “Journal” fait chorus avec le 
“Citizen” — Sympathie subite 
et inattendue de ces journaux 
pour nos intérêts municipaux et 
nationaux. Ce gue révélent ees 
nobles sentiments Une can­
didature extrêmement gênante.

Du Droit, d'Ottawa, numéro du 
30 octobre:

Si nous pouvions y discerner un. , ...... .I _ IJUUY MJ11N \ U1NI TI I1CI 111
dressement de ,p<’'-J q • tant soit peu de sincérité, l’inquiétu 

normal pourra etre re- ; . - . . 1l’équilibre
lahli, et par suite le 
venir.

bien-être re-

Au jour le jour
uni; r.u'serih instructive au

FOYER FRANCO-AMERICAIN — 
NUS ETUDIANTS FRANCO- 
AMERICAINS RESTENT FIDE­
LES AU PASSE L’UNIQUE 
MOYEN D’ETRE DOUBLEMENT 
UTILES AU PAYS ET A LEURS 
COMPATRIOTES

de que nos confrères de langue an­
glaise manifestent au sujet de notre 
représentation au bureau des com­
missaires nous toucherait profondé-

Cetle attitude est injurieuse en­
vers la majorité; elle constitue un 
manque de confiance dans la lar 
geur d’esprit d’une partie imper 
tante de la population. Nos con­
frères se comportent comme s'ils 
voyaient dans la candidature de M 
(Charpentier un crime de lèse-ma- 
jesté, comme s’ils rejetaient r; priori 
l’hypothèse de l'élection de notre 
comm ssaire au poste de premier 
magistrat.

An lieu de prendre l’attitude qui 
aurait convenu dans les circons­
tances, c'est à-dire, au lien d'ap­
puyer la candidature de M. Char­
pentier à la mairie, les journaux 
anglais de la capitale déplorent 
donc l’absence possible d’un can­
didat eanadien-français au Bureaument. Au moment précis ou nous des rommjssaires. Ce regret sera I 

présentons a la mairie un candidat |touchi,nt nous ,e rép,-.tonSi S-M 
très acceptable, beaucoup plus ac-in.éfait exprimé dans ’uni
ceptable meme, sous maints rap- hllt ,o!lvJr „n„ hnnn(, (1V(,

FXZEAR SOÜCY
SCULPTIUR
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De Y Indépendant dr Woonsocket 
ILL. numéro du 25 octobre:

M. l’avocat J.-M. Bachand,
Putnam, au début de la semaine, a 
parlé, devant les membres du 
Foyer Franco-Américain, de la Aie 
d "s Etudiants Franco-Américains à 
Boston.

Il a traité la question surtout du 
point de vue de la conservation de 
la langue et des traditions ances­
trales; c’est le côté qui intéressait 
principalement les auditeurs.

| L'orateur a basé ses observations 
sur l'expérience, puisqu’il fut lui- 
même étudiant en droit à Boston 
et qu’il a vécu la vie qu'il avait été 
invité à décrire.

H dit que les étudiants franco- 
américains s'attachaient surtout les 
uns aux autres, plutôt que de for­
mer des amitiés étroites avec des 
étudiants d’autres nationalités.

1.'intimité était plus facile entre 
jeunes gens de même origine, de 
même formation; ils pouvaient 
trouver dans leur passé commun, 
dans des aspirations identiques, des 
liens qu'ils ne trouvaient pas ail­
leurs et (ont cela se faisait sans que 
le patriotisme américain ait à souf­
frir.

Aussi, l’expérience prouvait que 
90 pour cent de ces jeunes gens, 
après avoir complété leurs études, 
s'établissaient dans des centres où 
ils pouvaient rendre service à leurs 
compatriotes, continuer le déve­
loppement des qualités nationales 
qui font des Franco-Américains des 
citoyens utiles et éclairés.

('.elle causerie, qui démontre que 
nos jeunes étudiants ne se perdent 
pas dans la grande ville, qui prou­
ve que nos jeunes professionnels 
ne délaissent pas les leurs pour 
s'aventurer sur un terrain nou­
veau, est la preuve de l’utilité du 
cercle des Etudiants franco-Améri- 
cains qui les groupe, leur inspire 
la fierté de leur origine, les pré­
serve do l’isolement si pénible et 
mauvais conseiller.

L'avocat Bachand, en donnant 
res précisions, a rendu service à 
scs confrères; il a rendu service à 

j tout son groupe, car il a donné à 
j tous un motif d'espérer et d’avoir 
confiance dans l'avenir. En effet, à 

[quoi nous servirait-il de travailler 
l à nous créer une élite, si ses tnetn- 
rc,s devaient, à la première occa­
sion, quitter le groupe, lui tourner 
le dos et sj> perdre dans le grand 
tout de ceux qui ont cru enrichir i 
le pays en le privant des qualités 
et des vertus propres à chacun des 
groupes qui constituent le peuple 
des Etats-Unis?

Car il ne faut pas l’oublier, les 
Franco-Américains ne contribuent 
ni à la grandeur du pays, ni à leur 
avancement personnel en abandon­
nant la langue et les traditions de 
leurs pères; au contraire, ils dimi­
nuent leur valeur personnelle en | 
limitant leurs connaissances à une 
seule langue; ils diminuent égale­
ment leurs moyens de servir effi­
cacement leur pays, en détruisant 
l'emprise qu’ils pourraient avoir 
sur leurs compatriotes pour les 
éclairer, les guider, leur faire ai­
mer la patrie et leur apprendre à 
la mieux servir dans l'accomplisse- V 
ment strict «le leurs devoirs de ci- ^ 
toyens. 11 n’est pas un Américain 
éclairé et sincère qui n’approuve 
de tout coeur les efforts que font 

• les différents groupes ethniques 
pour continuer leur culture natio­
nale en même temps qu’ils acquiè­
rent la culture américaine. Et, pour 
les vranco-.\méricains, cette <tou- 

| blc culture est si facile, qu’il faut 
! avoir perdu toute fierté pour la 
! sacrifier aux fausses espérances 

l’un avancement basé sur la capi- 
, filiation.

ports, que ses adversaires proba­
bles, ils nous répètent sur tous les 
tons qu’ils seraient fort peinés de 
ne pas voir l'élément de langue 
française représenté au Bureau des 
Commissaires. Et en quels termes 
hyperboliques ne nous parlent-ils 
pas des bonnes disposiLons pas­
sées et présentes, de l’éleetorat de 
langue anglaise à notre égard! Cet 

(je électorat, d’après eux, serait déso­
lé au suprême, si l’opportunité ne 
lui était pas donnée, aux proehai-

que but d’avoir une lionne excu­
se de nos pas élire un maire cana- 
dien-français, et peut-être aussi 
dans l’espoir secret de voir battus 
13m et l’autre des candidats.

Ces journaux semblent prendre 
nos Intérêts. Mais sujfposons que 
nos sociétés nationales auraient 
endossé officiellement deux candi­
datures françaises, l’une à la mai­
rie, l'autre au Bureau des commis­
saires, Aussitôt ces mêmes jour­
naux, qu’une candidature unique

nés élections municipales, de choi- ,an*• auraient dit: “Nous
sir un commissaire canadien-fran- t‘*es Wants. Vous voulez
çais. Mais, pendant tout ce temps- oour,r (lellx libres a la fois. Vous 
là, nous demandons à cet électorat vous exP°sez a les _ manquer tous 
de nous donner un maire canadien- Ps ( PUX* ‘V>1 11 ;!v*ez présenté
français, ce qu’il n'a pas fait de- (I"e vo,re cand'dat a la mairie, 
puis 1900. comme nous aurions été heureux

A la suite du “Citizen", quoique 1 fe montrer une fois de pins notre 
d'une manière beaucoup plus dé- : larKei,r d esprit et de 1 ehre . 
lirate, le “Journal” nous met en H est évident que nos confrères 
garde contre le danger, pour no- de langue anglaise ne voient pas 
Ire représentation municipale, de d’un bon oeil la candidature de M. 
ne pas mettre de l’avant un candi- ! Charpentier. C’est leur affaire, 
dat de langue française au Bureau ; Mais qu'ils n’invoquent pas, jiour 
des commissaires, un candidat qui masquer leurs sentiments, toutes 
ait déjà de l’expérience el qui soit sortes d'hypocrites raisons. Et 
acceptable à la majorité, bien en- | surtout qu’ils ne cherchent pas, 
tendu. L'un et l’autre se gardent comme le “Citizen" s’y acharne, à 
bien de faire remarquer que le déprécier noire candidat. Nous lui 
maire fait automatiquement partie prouverons d'ici peu qu’il n’a au- 
du Bureau des commissaires, qu’il cun motif valable de le faire, 
assiste à toutes ses séances, qu’il Charles GAUTIER
en est, pour ainsi dire, le prési­
dent. Il est évident qu’ils veulent 
cantonner notre représentant au i 
Bureau des commissaires, dont il ! 
lui sera toujours défendu de sor- ] 
tir. HfSl

Avez-vous be*oir. d: bons livres? 
Adressez-vous au Service de Librairio 

du “Devoir”, 430 Notre-Dame est. 
Montréal.

No 1146
Type fourneau-table, fi­
ni noir et ivoire. Brû­

leur A flamme bleue. Allumage ins­
tantané automatique. Citerne cachée. 
Thermomètre au four. — Ce poêle 
n'a pas son égal.

Représentants:
A LONCUEUIL et banlieue 

J.-L. SICARD.
59 ouest, rue St-Chafle* 

(a-s M. Joseph Roux)

A ST-LAMBERT et banlieue 

V.-C. SMITH.

218 ava Victoria - Têt. 701

Il a fait ses preuves...
— Quel que soit le mo­
dèle que vous choisirez, 
vous ne pouvez trouver 
rien de mieux qu'un

“Kitchenkook"
Le poêle à combustible 
liquide et, de tous les 
poêles connus, le plus 
économique et le plus fa­
cile d’opération qui soit. 
Sécurité absolue et allu­
mage instantané: deux 
autres caractéristiques de 
ce poêle fameux.
Si vos comptes de com­
bustible dépassent

S'1*50 par mois

demandez de plus amples 
renseignements sur ce 
poêle ou venez nous voir.

Facilités de paiements 
sur demande.

DISTRIBUTEURS

REGAL KITCHENS, Enrg.
394 OUEST, RUE CRAIG

Tél. MArqueMe 2301 Direction: H.

MONTREAL
CHAPDELAIN!

Agentt demandé* dan* rayon de 50 mille* de Montréal.

Prochainement
Nout offriront «ou* peu un nouveau modèle de la fameute mar­
que "KITCHENKOOK", — modèle h gros rendement: 4 brû­
leur* è 14 pet de ditfanec avec fourneau de 22 pc* de largeur 
er avec detiut en fonte malléable.

POUR LES COMMUNAUTES RELIGIEUSES.
PRESBYTERES ET LES GRANDES CUISINES.
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Pour connaître avant le départ le bcdfet de 
votre voyage

Pour ne pai avoir & voua renseigner en cours 
de route sur le choix des hotels, sur let moyens 
de transport, sur les lieux et monuments à vl- 
sitcv.

Pour faire un voyage Idéal, sans souci et sans 
Imprévu,

Confiet-nous l’organisation de votre voyage.

VOYAGES EIONE
Montréal HArbour 3283

BEURRE
Qualité supérieure

TOUSIGNANT
Frères Ltée

Les plus grands détaillants 
100% Canadiens français, 
au Canada, de beurre, fro­

mage, oeufs et autres 
provisions.

TOUSIGNANT
Frères Ltée 

Il MAGASINS 
Commodément situés

6312 ST-HLBERT, CR. 2135 
6920 St-Hubert 
5167 rue Clarke 
2929 rue Masson 
1564 Ste-Catherine Est 
2034 Mont-Royal Est 
1127 Mont-Royal Est 
1374 rue Ontario Est 
2309 rue Ontario Est 
3539 rue Ontario Est 
4835 Wellington.

Pas d’autres succursales

LA LIVRI

Beurre de 
choix

Beurre pour 
la cuisson CETTE

SEMAINE

Léon XIII et Benoît XV

Une déclaration de l'archevêque 
Westminster sur le conflit 

italo-éthiopien

de

manière de voir du Kouvernenient 
ou plutôt celle du parti fasciste, et 
que par conséquent les Italiens, gé­
néralement parlant, n’ont rien con­
nu d’autre. î-a nation, dans son en­
semble, peut être reconnue de bon­
ne foi. si la nation dans son ensem­
ble a été dressée à crier contre 
l’Angleterre et tout autre peuple 
qui s’v oppose, et contre quicon­
que condamne l’entreprise actuelle 
comme une agression.

Le bien dans le fascisme
C’est facile de dire: “Fiai justifia 

mat coelum. <.hie la justice soit 
faite même si le ciel tombe.” Mais 
pas un homme, le l’ape moins que 
les autres, ne peut contempler d'une 
âme égale la chute du ciel,

Pour parler clairement, le gou­
vernement fasciste existant, injuste

, , . , « . j x» i sous plusieurs aspects c’est unLes appeb et les efforts de Be-!,. ^ (em l)r^ellti (/e u,
nolt X\ pour la paix sont une ma- dHfi(:ation césarisme et de la 
here de 1 histoire parfaitement 
connue — ou qui devrait être, bien 
connue par les hommes d’inten­
tion droite et bien informés. Sa

Le présent Pape, comme ses 
prédécesseurs, avait fait d’inces­
sants et infructueux efforts pour 
écarter la guerre ou introduire 
quelque mesure de modération 
dans la conduite de la guerre, et 
mettre quelques gouttes de sens 
commun ordinaire dans les condi­
tions de la paix.

Léon XIII prévint les nations 
contre la folie de la course aux ar­
mements. Ses paroles sont dignes 
d’attention actuellement, bien 
qu’elles en aient peu reçu, si tou­
tefois on leur en accorda, quand il 
les prononça: “Une civilisation 
soutenue par îles baïonnettes ne 
peut durer’’. Le même avertisse­
ment sérieux a été répété au mon­
de en écho par ses successeurs, 
ce fut en vain.

note sur la paix du mois d’août

tyrannie qui fait de l’individu un 
pion sur le damier de l'absolutis­
me, — je dis que le gouvernement 
fasciste prévient une pire injustice, 
et si le fascisme — qu’en principe1917 fut écartée; ses Encycliques je n-appnouve ,,as — venait à dis­

sur la paix furent méprisées; mais paraj{re rien ne pourrait sauver 
elles devraient etre lues par tous ; 'vltaUe ^ cha0$t __ La cause de 
ceux qui sont opposes a la violen- jjjeu etl s0liffrirait également.
ce et qui aiment la fraternité hu­
maine. A Constantinople, du 
moins, Benoît XV est reconnu com­
me un agent de paix, car sa statue 
a été dressée dans une place semi-

Le rôle du Souverain Pontife — Leon XIII, Benoît 
XV et la guerre - Le fascisme et l’avenir de l’Italie

Dans l’èqlise de Saint-Kdouard-le- j 
Confesseur, à Holders (Ireen (Lon- 
dres). Mar Hinsley, archevêque de 
Westminster, ancien délégué apos­
tolique pour les Missions il Afrique, 
a prononcé le sermon suivant sur 
la situation du Saint-Siège en face 
du conflit italo-éthiopien.

Le sermon a paru in extenso dans 
le Catholic Herald, r/ui a souligne 
les passages en italique.

Nous empruntons à la Croix de 
Paris, numéro du 22 octobre, cette 
traduction française.

Dèlivrez-moi du sang! (Psaume 
1. 16.)

Je vous donne ma paix, non pas 
comme le monde la donne, moi je 
vous la donne. (S. Jean, XIV, 27).

On m’a dit que les catholiques et 
peut-être des membres d’autres 
corps religieux attendent qu’à la 
première occasion i’exprime mes 
pensées et mes sentiments sur la 
situation italo-abyssine dans In me­
sure où elle concerne le Pape et 
l'Eglise. Je porfite de cette occa­
sion pour dire ma pensée. Je par­
lerai librement, sans crainte de la 
faveur ou de l’hostilité des extré­
mistes. — qu'il s’agisse des fascis­
tes. des nazis, des bolchevistes ou 
des impérialistes de toute espèce, 
qu’ils soient pacifistes ou jingois- 
tes.

Le péché et la cruauté ont trop 
longtemps inondé le monde. Les 
mots font défaut pour parler de 
l’orgie de sang et d’horreur oui 
avec nos péchés a rempli ces tris­
tes temps. Apparemment, il n’y a 
pas de leçons capables de mettre 
en garde certains maîtres du monde 
contre le démon de la guerre.

Le peuple ne veut pas la guerre: 
le peuple hait la guerre. Ce n'est 
pas le peuple aui fait la guerre, mais 
ceux qui pensent être à l’abri de 
ses horribles eonséqnrnees ou mê­
me n trouver leur profit: voilà ceux 
qui désirent la guerre!

Avec le Pape Pie XI, nous prions 
pour que la guerre puisse être évi­
tée; et si nos prières pour la paix 
ne prévalent pas contre les cher­
cheurs de guerre et les faiseurs de 
guerre, alors, comme le Pape l’a 
répété en plusieurs occasions, nous 
serons forcés de prier le Seigneur 
de “dissiper ceux qui veulent la 
guerre”.

Nos péchés ont couvert le mon­
de. Ce sont eux. en effet, qui sont 
la cause de la guerre, et il n'est pas 
de nation qui puisse dire avec le 
pharisien: “Nous ne sommes pas 
comme les autres hommes.”

Hommes de sang

Or. en dépit de tout ce que nous 
avons eu à apprendre de la dernière 
grande guerre, il y a des hommes 
oui ne reculent pas devant le ris­
que de jeter le monde une fois en­
core dans un tourbillon de sang:

Mes chers enfants et mes chers 
amis, je pense que j'ai parlé lon­
guement d’un point de vue naturel. 
Mais à chaque âme dont je suis 
responsable comme pasteur et garpublique par les contributions de j {jj{,n (|t,s at1leSi je veux redire, com- 

gens de toutes nationalités et defme j(, 1>ai déjà répété: cette paix
1 J . _ f' 1. ~ 4 ,1   1 ~ ..Arf.m /Il

cause de l’effort individuel et col­
lectif pour réaliser la paix du 
Christ dans le règne du Christ, et 
comment mon appel vous parvint 
tout droit de Notre Saint-Père le 
Pape.

Mais je suis continuellement sol­
licité. dans des lettres signées et 
des lettres anonymes, de faire une 
décimation et d’amener le Pape à 
faire une déclaration contre la 
guerre. Nous verrons tout à l’heu­
re ce que le Pontife régnant et ses 
prédécesseurs on* dit pour préve­
nir cette guerre et les guerres d’une 
façon générale.

Mais, d’abord, je voudrais vous 
inculquer la nécessité de vous gar­
der vous-mêmes libres de tout es­
prit belliqueux. L’esprit de guerre, 
marque une perte d équilibre et de 
jugement, la résignation à la dé­
raison. Le symptôme de cette men­
talité de guerre est un mépris des 
faits et l’indifférence à l’égard de 
la vérité. Oui! le premier assassi­
nat dans la guerre, c’est le meur­
tre de la vérité.

Ces fameuses cloches!, . .
Par exemple, un certain nombre 

de personnes atteintes de cet es­
prit de guerre ont dit et ont écrit 
que les cloches de Saint-Pierre de 
Home avaient été mises en branle, 
il y a cinq jours, pour la grande 
mobilisation italienne. Je suis au­
torisé par le Saint-Siège de vous 
faire savoir que cette assertion est 
fausse.

On m’a même reproché d'avoir 
ordonné de faire sonner les clo­
ches. ici, dans ce diocèse, à l’ou­
verture des hostilités! C’est une ca­
lomnie bouffonne. "Mais les clo­
ches à Rome et autre part en Italie 
ont sonné pour la mobilisation”. 
Je réponds que la loi canonique 
défend expressément de se servir 
des cloches d’églises pour des fins 
séculières et qu’un décret spécial 
do la S. Congrégation du Concile 
avertit les évêques et les autres 
contre toute infraction à cette loi.

Je réponds en outre que les fas­
cistes peuvent commander la son­
nerie des cloches de l'église, et plus 
encore, et j'ai un témoignage digne 
de foi que les cloches d’églises ont 
été mises en branle (dans les cas

plusieurs eroyances; et sur le so­
cle de cette statue, ces mots sont 
gravés: “Au Bienfaiteur de l'huma­
nité".

Droit et devoir du Pape
Le Pape n’a aucun encourage­

ment à parler s’il sait qu’il ne se­
ra pas entendit.

Comme chef de l’Eglise, il n’a 
pas lieu d’intervenir dans des 
questions purement politiques, à 
moins, comme je l'ai rappelé, (fu’il 
n’y soit invité.

Mais quand la morale est impli­
quée, comme dans ce cas et dans le 
cas de toute guerre où la morale est 
en jeu, il n le droit et le devoir de 
tracer la loi, dans le but d’avertir 
ceux que “ça regarde".

La Société des Nations aurait pu 
désigner les personnes que “ça re­
garde” il y a quelques mois; mais 
maintenant seulement, une semai­
ne après que la présente agression 
a eu lieu, ont-ils décidé quel était 
celui que “ça regardait”?

Avant que le verdict de la Ligue 
fût prononcé, le Pape n’aurait pu 
décemment stigmatiser qui que ce 
fût de part et d’autre comme le 
coupable. On peut l’imaginer. 
Mieux encore: nous savons com­
ment il aurait été blâmé s’il avait 
fait pareille chose.

Le psaume LXVII
Mais, dans plusieurs circonstan­

ces, il a tracé la loi, il a condam­
né l’agression, il a marqué du fer 
rouge cette auto-défense qui n’est 
que le prélextc pour un coupable 
agrandissement, il a tracé les limi­
tes de l’expansion réclamée. Il ne 
pouvait plus justement faire allu­
sion au présent conflit.

Pour vous-mêmes regarder le 
contexte scripturaire de sa déclara­
tion: “Dissipez les nations qui veu­
lent la guerre", et rappelez-vous 
que ces mots étaient une réponse 
directe aux prèttntions de celui 
qui vient de rompre la paix.

Par conséquent, nous devrions 
lire dans une version exacte et com­
plète sa poignante description des 
dangers de la guerre, la destruction 
des vies et des propriétés, la ruine 
des âmes; ce sont les effets de la 
guerre, de la guerre qui le fail fré­
mir d’horreur.

Guerre injuste
- , c Une guerre de conquête est clai-
où elles I miraient etc) par la force. | remenj urle guerre injuste, d’une 

Mais le Pape a donne des pré- j horreur ef d’une calamité qui clé- 
tres pour suivre les forces italien-1 passen[ l’imagination; il est insup- 
nes au titre d aumôniers. Pouvait- p0rtaj,ie d’v penser. Si réellement 
il refuser d agir auisi. Les pauvres jj y a kçs0;n d'expansion, nécessi-
soldats de l’armée italienne, sur 
tout les conscrits et les “engagés” 
de force, ne sont pas à blâmer, et 
leurs âmes sont l’objet des soins de 
l’amour de Dieu dans la guerre 
comme en dehors de la guerre.

Que peut-il faire?

té de défendre la sécurité de ses 
frontières, il existait d’autres 
moyens que la guerre pour venir à 
bout de ces difficultés. Expansion, 
auto défense son» limitées par la 
justice, et dépasser ces limites est 
criminel.

Le texte complet dos discours de 
Notre Saint-Père, le 2tt juillet et le 
27 août, sur les questions de la 
paix et de la guerre, peut être lu

Bien, que peut faire le Pape pour 
prévenir cette guerre on une autre? . ..

des hommes oui semblent ne pas p/rst un vieillard sans secours, sauf j dans la version originale ou dans
faire attention à la mine totale de linP faible force de police pour levies traductions authentiques et
notre civilisation aui résulterait garder et garder les trésors inesti ! complètes qu'en ont publiées les
d’une antre guerre mondiale. Ce mables de l’art et de l’archéologie journaux catholiques; les autres pu
n'est rien moins que cela qui nous 
menace en ce moment.

L'indignation n'a plus de limi­
tes quand nous voyons cette Afri­
que. ce malheureux continent 
d’hommes pratiquement sans armes 
devenir le fpver. le champ clos d'un 
rarnano scientifique. L’Africain 
cultivé. Vintclliaence de la populn- 
t:on native, peuvent proclamer et 
en fait crient an loin: Vous Eu­
ropéens. n'twcz-vous nas assez fait 
pour nous asservir, vous servir de 
nous pour vas ambitions person 
nrllrs et pour vos propres dessrl^ 
de lucre? Nous sommes faibles 
maintenant, incapables de nous 
unir: mais le jour va venir où les 
races noires de notre terre et les 
noirs aui descendent de nos ancê­
tres dont vous aviez fait des escla­
ves pour votre eommercialisme 
vont devenir conscients de leur 
nombre et peut-être de leur puis­
sance.

Réclamations
(lue! peut être 1 effet, mit l'atti­

tude des noirs et des races de cou­
leur. de ce dernier attentat pour 
conquérir l'Afrique, j'ai tenté de 
l'exposer dans le dernier numéro 
du Month.

De mes paroles, de nies écrits, 
dès que j'ai çté à même de m’a­
dresser à vous, mon cher peuple, 
vous pouvez conclure que j’ai pré­
vu et comment je vous ai mis en 
garde contre les dangers qui mena­
çaient et comment j'ai plaidé la sy joindre.

du Vatican, et pour protéger son 
Etat amoindri, qui assure son in­
dépendance, l’indépendance qui lui 
est due pour l’exercice de son droit 
universel el son devoir d'enseigner 
et de guider ses fidèles de toutes 
les races.

Peut-il dénoncer un pouvoir voi­
sin. un pouvoir armé, avec un 
contrôle absolu sur toutes choses 
et avec tout le matériel moderne 
de la force? “11 pouvait excommu­
nier". Oui! et ainsi rendre la guer­
re inévitable avec son voisin, le 
dictateur, au lieu de sauvegarder la 
paix et les consciences de la gran­
de masse des Italiens, avec le ré­
sultat d’un débordement de violen­
ce anticléricale.

A-t-il été invité par les parties en 
présence, dans ce conflit itnlo-ahys- 
sin, à être le juge et l’arbitre pour 
régler leur querelle? Il ne l’a pas 
été. J'ai insisté, et j’insiste encore 
pour rappeler que le Pape a été ex­
pressément exclu à l’avenir par le 
Parte secret de Londres en 1915, 
des délibérations dans 1er confé­
rences pour la paix.

Tant qu’il n’est pas invité pur les 
deux parties à intervenir, il ne peut 
agir comme juge. Comme souverain 
indépendant, il n’a pas de terrains 
d'intervention dans le ras présent, 
pas même ceux dont jouit un mem­
bre quelconque de la S. D. A'.. car 
par une stipulation expresse de 
I Italie H ne fut jamais ini

blications ne sont pas toujours fi­
dèles.

Les hommes raisonnables, en par­
ticulier les catholiques, compren­
dront la situation délicate et si dif­
ficile du Pape. Les têtes brûlées et 
les esprits alarmistes ne compren­
dront pas. Je sais; suivre la raison, 
s’en tenir à un jugement équilibré, 
d’ordinaire on peut le faire. Con­
trairement au roi “qui ne se trom­
pe pas”, le Pape, selon leur juge­
ment, ne peut rien faire de bien. Il 
doit toujours avoir tort.

Choix entre deux dangers
Notre Saint-Père doit choisir en­

tre deux dangers. Ou bien il doü 
paraître excuser ce que le monde 
regarde comme une monstrueuse 
injustice et une violation d'un pac­
te international el des traites, mi 
bien il peut dénoncer un voisin 
comme un violateur de la loi

Il n’excusera jamais une injus­
tice. Xi, d’autre part, il dénonce 
son voisin comme un transgresseur 
de la loi et un brigand, il place un 
lourd fardeau sur les consciences 
de tels des sujets de son voisin qui 
pensent que le voisin a raison: ç 
il risquera d'attirer des représail­
les, — en fait il créera une nou­
velle cause de confia el de violai 
ce.

Rappelez-vous que pendar.i des

la paix du Christ dans le règne du 
Christ, est l’affaire de chacun en 
particulier. Le royaume de Dieu 
est en vous.

Chacun de nous en particulier 
doit rendre au Prince de la paix le 
trône qui de droit est le sien dans 
notre coeur. Jésus-Christ nous a 
donné au moment de sa passion ce 
dernier message: "Ma paix, je vous 
la laisse; ma paix, je vous la don­
ne. Non pas comme le inonde don­
ne la paix je vous donne ma paix. 
Ôue votre coeur ne sc trouble pas, 
qu’il ne s’effraye pas. J'ai vaincu 
le monde.. .”

Le monde dit. ..
Le monde dit: "Bienheureux 

ceux qui font de l’argent et ceux 
qui prennent terre et richesse. 
Nous nous en tenons à la parole du 
Sauveur: “Bienheureux les pau­
vres en esprit, car le royaume de 
Dieu est à eux.”

Nous ne devons pas avoir de 
trêve, en nous-mêmes ou avec le 
monde qui nous entoure, dans la 
lutte contre l’égoïsme, la convoi­
tise et l’avarice. C’est la racine de 
tous les maux, comme le proclame 
l’Apôlre des Gentils. Le monde ad­
mire quand plastronnent de soi-di­
sant puissants caractères qui ai­
ment la bataille et la gloire de la 
domination. Mais bienheureux sont 
les doux, car ils posséderont la 
terre.

I.a dernière victoire sur le mon­
de et la suprême récompense sont 
pour ceux e/ui, dans l’humilité, ai­
ment et servent leur patrie et leurs 
frères de toute rare et de toute cou­
leur. Quelque tempête qui fasse ra­
ge autour de nous, nous pouvons 
jouir de la paix du Christ, si, com­
me le dit saint Paul, “il y a en nous 
l’espril qui est dans le Christ Jé­
sus". Et l’esprit du Christ, il l’a ex­
primé dans sa parole: “Apprenez 
de moi, car je suis doux et humble 
de coeur.”

Jésus, Notre-Scigneur, aurait pu 
demander à son Père des légions 
d’anqes pour triompher de la libre 
volonté de ses ennemis, — Juifs et 
Romains. U proclama la venté, et 
la vérité put prévaloir, bien qu il 
fût traîné, lié. devant Anne, et Cai- 
phe et Pilate, et condamné à la de­
rision et à la crucifixion.

L’Angleterre et les
sanctions... en 1925

Dans Je suis partout, de Paris, 
numéro du 12 octobre, M. Pierre 
Gaxotte évoque d'anciennes decla­
rations anglaises:

Avant de mourir, eent-il, M. Hen­
ry de Jouvenel y avait fait allusion 
et en avait cité quelques phrases 
dans une interview accordée au 
Petit Journal. C’est un discours 
prononcé à l'Assemblée de la S. 1). 
N le 12 mars 1925, par M. Austen 

t Chamberlain, niinistre'des Affaires 
étrangères de S. VL britannique. On 
le trouvera au Journal Officiel. So­
ciété des Salions. Supplement spe­
cial So 33, p. 37 et suivantes.

\u nom du gouvernement an­
glais, M. Chamberlain repousse 
toute espèce de sanctions. Se ral­
liant à une observation présentée 
par l’hcyiorable représentant du 
Danemark, le porte-parole de 1 An­
gleterre pose d’abord en principe 
que "le rôle de la S. D. V n est pas 
de punir l’agresseur, mais d empê­
cher l’agression’

A vingt reprises, M. Chamberlain 
revient sur cette idée raisonnable 
qu’organiser de nouvelles guerres, 
c’est aller contre la raison même 
de la S. D. N. Créer une procedure 
automatique de sanctions, c est mé­
connaître Tinfinie variété des na­
tions qui ont adhéré au pacte. C’est 
aller contre la nature, l’histoire, la 
géographie. Ah! Ue n est pas à ce 
moment qu’il aurait fallu dire aux 
Anglais que l’Abyssinie était “par 
principe” et "aux yeux de la loi" 
l’égale de l'Italie!

“Il me semble, à moi, et il sem­
ble à mon gouvernement que si 
cette Assemblée doit accomplir son 
oeuvre sans heurts, si la S. I). N. 
doit exercer une autorité pleine et 
entière, et si, surtout, elle doit 
avoir une influence apaisante et 
conciliante, vous devez tenir 
compte de cette grande diversité 
dans nos conditions. Je veux bien 
croire que le protocole s adaptait 
exactement aux besoins de certains 
Etats, et pourtant, comme j’ai pu 
m’en rendre compte d’après les 
communications qui m'ont été fai­
tes depuis ma déclaration au Con­
seil, au mois de mars, il y a bon 
nombre de gouvernements, de pe­
tits comme de grands Etats, qui ont 
partagé les doutes et les hésitations 
éprouvées par le gouvernement bri­
tannique lui-même.

“Mais notre attitude est peut-être 
une conséquence de ces caractéris­
tiques de l’esprit anglo-saxon qu'a 
rappelées notre président à la séan­
ce d’ouverture, dans un passage si 
intéressant et si remarquable de 
son discours. Il esl naturel, je 
£roi.s, à l'esprit latin, de poser 
d’abord certains principes abs­
traits, de fixer des règles généra­
les, el ensuite de les appliquer à 
des cas particuliers. Notre histoire 
a suivi un cours tout différent et 
elle a imprimé une marque indélé­
bile sur notre conception des affai­
res publiques. Nous sommes en­
clins à ifuir les idées générales, nous 
nous méfions de ces conclusions 
logiques poussées à l’extrême-; car, 
en fait, la nature humaine étant ce 
qu’elle est, la logique ne joue qu’un 
bien petit rôle dans notre vie quo­
tidienne. Ce qui nous fait agir, '■e 
sont des traditions, des affections, 
des préjugés, des émotions ou des 
sentiments passagers; rarement, en 
face d’un grand problème, nous 
sommes vraiment guidés par la lo­
gique sévère du philosophe ou de 
l’historien, qui étudient et travail­
lent dans le calme, loin du tumulte 
de la vie de tous les jours.

“Puis-je prier l’Assemblée de 
considérer un instant l’histoire de 
mon pays? Voici deux cent ein-

3liante ans que nous n’avons connu 
e troubles révolutionnaires. Per­

dant cette période, d’immenses 
changements ont modifié tous les 
aspects de notre vie.

“A aucun moment nous n’avons 
formulé de grands principes géné­
raux avec une précision logique, i 
Au contraire, presque sans excep­
tion, les décisions essentielles que 
nous avons prises ont été illogi­
ques, et, pour cette raison même, 
elles se sont trouvées d’autant plus 
efficaces pour concilier les inté­
rêts divergents, pour découvrir la 
voie médiane entre les extrêmes, 
et pour conduire, lentement et gra­
duellement, vers la fin désirée.”
Suit un éloge de l’arrangement, 

de la conciliation, du compromis. 
Ne mettez pas en jeu les grands 
principes! Ne jetez pas toujours 
dans la balance les grandes phra­
ses qui rendent les concessions im­
possibles, etc,.. Bref, M. Chamber­
lain préconise exactement tout re 
que M. Kden repousse aujourd’hui.

Quant aux sanctions économi­
ques rhéres nu Londres de 1935, 
voiri ce qu’en pensait le Londres 
de 1925:

“Des sanctions économiques sont 
rendues impraticables du fait de la 
simple existence, en dehors de la 
S. D. N., de collectivités économi­
ques puissantes.”

brigands, s'abat sur les possessions 
italiennes, en viole les territoires, 
en frappe les populations.

Et que sont les sanctions? Qui 
les autorise? De quelle nature xont- 
elles? L’on précise aujourd hui 
avec grande désinvolture que les 
sanctions sont financières, écono 
niques, politiques e t militaires. Au­
cun texte, aucune loi ne les pré­
voit. A Stresa l’Angleterre fit net­
tement entendre son hésitation a 
s’engager dans ce problème de la 
définition et surtout de^ l’applica­
tion des sanctions. Le Comité des 
Treize, formé plus tard à Geneve 
pour définir la théorie de ce pro­
blème. n’a pas encore terminé ses 
travaux, par manque d’accord. 11 
n’existe même pas de précédents, 
bien que l'on ait enregistré des cas 
de portée internationale plus gra­
ves que le cas actuel. Il faudrait 
donc aujourd’hui créer en toute 
hâte une loi et la mettre en prati­
que contre ITtalie.

Il fait beau dire, de la part de 
ceux qui s’agitent en faveur de ces 
sanctions, que l’on ne pense qu’à la 
sainteté du Parte. A la lumière 
des faits, nul n’y peut voir qu’une 
attaque précise dirigée contre l'Ita­
lie.

D'un côte ou de l’autre...

D’un article de Jacques Rainville, 
à VEclair du Midi, de Montpellier, 
France (mi-août):

Aujourd’hui, à quoi les Anglais 
pensent-ils au tréfonds d’eux-mê- 
mes? 11 sc pose une alternative 
dont les deux termes les inquiètent 
également. Si l’Italie fait la guerre 
au négus, ce sera de deux choses 
l’une. Ou bien elle sera encore 
vaincue comme à Adoua et alors le 
retentissement de cet échec sera 
déplorable et dangereux pour tou­
tes les puissances coloniales. Ou 
bien l’Ilalie sera victorieuse et 
alors, en dominant l’Ethiopie, elle 
deviendra maltresse des sources du 
Nil dont l’Angleterre était résolue 
à écarter la France à tout pri* au 
moment où Marchand hissait à Ea- 
choda le drapeau Incolore.

L’Anglelerre a fait la guerre aux 
Madhistes et aux Derviches jus­
qu’à tant qu’elle fût maîtresse du 
Soudan, qui est, dans le Haut-Nil, 
l’écluse de l’Egypte. L’indépendan­
ce politique de l’Egypte est une 
fiction aussi longtemps que l’An­
gleterre peut refuser aux Egyptiens 
les eaux fécondes du Nil. Elle les 
tient à sa merci par la menace de 
les affamer.

Mais l’écluse du Soudan se trou­
ve elle-même un peu plus haut, au 
Nil bleu et au lac Tsana, en Abys­
sinie. Si l'Italie s'en empare, c’esl 
elle qui détiendra la clef du Sou­
dan et, par conséquent, de l'Egyp­
te.

“Cocktail

Agresseur et sanctions 
- Qu’est-ce?

Rome. L'Osservatore Bomano 
reproduit les remarques suivantes 
du Giornale d’Italia:

Los travaux de Genève ont donc 
jusqu'ici abouti seulement à donner

COMEDIE EN TROIS ACTES. PAR
MME YVETTE O. MERCIER- 

G0UIN
Il arrive assez souvent qu’une 

pièce canadienne subisse les feux 
de la rampe. Mais il est encore 
beaucoup plus inaccoutumé d'en 
voir une qui puisse résister à la cri­
tique. Le domaine du théâtre nous 
a toujours été fermé et les excep­
tions, celle du Pesbytère en fleurs, 
de L. Houlé, par exemple, n’infir­
ment en rien celte constation. Aus­
si, faut-il se réjouir de voir con­
sacrer par l'impression la comédie 
en trois actes intitulée Cocktail 
que Mme Yvette O. Mercier-Gouin 
faisait représenter pour la premiè­
re fois au théâtre Stella le 22 mars 
1935.

Cocktail est une comédie alerte­
ment conduite où, pour de vrai, 
l’intérêt se continue du commen­
cement à la fin. Composée avec 
une intelligente mise en valeur de 
cions scéniques très développés, 
elle nous donne, en même temps, 
une peinture des moeurs d'une par­
tie de notre société, peinture qui, à 
plus d’un endroit, côtoie la satire 
et atteint à certains moments à un 
réalisme puissant. Le sujet: l'au­
tomne d’une femme partagée en­
tre ses enfants et son dernier 
amour. Ce thème a fourni à Mme 
Gouin l’occasion d’une étude psy­
chologique assez poussée. Elle met

d 1 années l'asservissement de la près- re. e, pPuw,r , 
se italienne a imposé au peuple dablcs guerres

?enrduVa2re,in,a,ie ^frldans lu bouche desespersonna-
r<’ T’T-'T 8es des mots qui souvent sont des 

gitimer a react on collective dési- frouvai 1(,s et animent un dialogue 
rec contre 1 Italie sous forme de ^ qUayjt£
rT'rT’ af'n d° la ‘Tr éjiignée , Tou‘s ceux qui Dont vue, le grand 

z°p,e’ réservee a d autres ! public, les hommes de théâtre, etc., 
W.XSSm.; i . .. voudront lire Cocktail, édité parMais qu est-ce qu un agresseur ? ]es Editions Albert Lévesque, dans 

Jusqu ici personne ne l’a défini. la série "La scène", qui compte dé-1 
E Angleterre la première s’est re- hf, ,dUsieurs titres intéressants, 
r!rA^ fTf1Ter a l’invitation de ; ,)armi lesquels: Le presbqtère en 
préciser faite par d autres parties, par Léopold Houlé- Le mes-
O Italie peut soutenir tranquille- j snrr de Lénine et Brébeuf. par le R. 

Il a paru à mon gouvernement ^ dans le cas présent l’a-; p. \ Poulin, et Blanche d’Haber-
mie cette distinction, ce principe ec est 1 Ethiopie. Il s agit ; 1>ar Georges Monarque.
Q irnt en duelque sorte, été per-; d u.n agresseur chronique. L'est de-1 L’ouvrage, sous cmiverlure illus- 
dns de s ue ' quand le protocole | P"'* P ”S1TS dé™de* que l’E.hio- | ,rée en deux couleurs, se vend seu
dus de .'l'eor Vf H(.rrj0n a été éla-: p!e’,P r scs ^P^'tions d’armées lement 1*0.60 l’unité.
(propose pa • • y , senti- régulières, par ses bandes locales , Au Service de Librairie du De-
ment a^té^- permettez-moi de re- anBrrhiques’ par ses ,ro»P« de < pnfr. 430 Notre-Dame est. Montréal
prendre les termes dont je me suis 1 
servi devant le Conseil — que les j 
additions faites par le protocole 
au pacte changeaient en quelque 
sorte l’esprit de celui-ci et nui­
saient à la clarté des principes 
dont la Société elle-même éitait is-i 
sue Ces additions, ai-je dit, détrui-, 
sent l’équilibre du pacte et en mo-! 
difient l'esprit.

“L’insistance nouvelle avec la-1 
quelle on traite de.s sanctions, les j j| 
occasions nouvelles trouvées à leur V 
application, l’élaboration d'une 1 
procédure militaire, tout cela sug- • 
gère insensiblement l’idée que la 
lâche essentielle de la Société n'est 
pas tant de favoriser une coopéra 
lion amical" et une harmonie rai­
sonnée dans l’organisation des af­
faires internationales, que de main­
tenir la paix en organisant la guer­
re. et peut-être une des plus formi-

j.-T. BLEAÜ ANT. ROUSSEAU l-A. MASSON

Notre Grande Spécialité :

Seal d’Hudson
Pour se convaincre de la qualité, du 
fini et de la beauté de nos manteaux, 
de cette incomparable fourrure — il 
faut les voir et voir aussi les man­
teaux de notre collection non moins 
incomparable de fourrures que vous 
préférez.

Cet fourrures vous plairont. . .
Leurs prix aussi.

DEUX MAGASINS :
3852, St-Denis 5004, Sherbrooke O. 
Tél. HA. 4433 Tél. DÉ. 4482

Pour vous!
Pour votre 
personnalité!
Un manteau de fourru­
re fait sur mesure

chezJ.F.Reid
n’est pas plus dispen­
dieux qu'un manteau 
tout fait, manufacturé 
en série

Création exclusive exé- 
c u t é e spécialement 
pour vous.
Choix considérable des 
plus belles peaux de 
fourrures et de man­
teaux. Qualité et prix 
intéressants

Gros et détail
1473, RUE AMHERST

Membre de r'Aseoclatlon des 
Maîtres-Fourreurs"

Automobilistes !
Pour un meilleur service, 
allez directement au

GARAGE
CRESCENT

5369 Boul. ST-LAURENT
Tél. CRoscont 2196

Agence autorisée du Stude- 
baker — Achat et vente 
d'autos usagés remis à neuf 
— Mécaniciens spécialisés; 
Débossage, Soudure, Duco. 
Travail garanti — Nous 
achetons les autos usagés.

lunetlerî© moderne 
hauAe qualité 
prix: abordable

“OPTOMETRIE”
Pour vos reux, ayez fol en 1* sclen- 
re moderne et à ses progrès, donnez- 
leur les meilleurs aides. Vous serez 
étonné de l’effet salutaire qui en ré­
sultera ponr votre santé générale, 
pourvu que les corrections que né­
cessite votre vue aient été rigou­
reusement déterminées par un exa­
men scientifique.

J l ARTHUR BOUSQUET
o pt o rn ,<»;t r i & t o • • ->o p < t c i « n

Tel. Ploleou 2 m 5 6 , 
3623 RUE ST. DENISl 
•orréi du tmmeruc <herric»|

Rembourreurs-matelassiers

BOYER Limitée
Spécialités: meubles et matelaa sur 
commande ainsi que réparations. 

Estimés gratuits sur demande.

3886, HENRI-JULIEN 
Tél. BEIair 1700

NEW SYSTEM CLF’.NINO 
SERVICE REG’D,

MIIIM OVt» t- tllAlfj

J H Breton f
JeiniunenmonM

2461 rue des Carrières

Service de 
24 heures

Pas plus cher 
et moins cher 
en bien des cas

Complet pressé $0.35 avec pan­
talon extra $0.50 — Nettoyé 
SI.00. Pardessus pressé $0.35 
— Nettoyé $1.00. Chapeau — 
Nettoyé $0.50, Gants — Net­
toyés $0.20. Pantalon pressé 
$0.20 — Nettoyé $0.50. Man­
teau et costume de dame, pressé 
$0.50 — Nettoyé à partir de 
$1.00. Robe nettoyée à partir 
de $1.00.

Nettoyage — Tapis, Fourrure*, 
Portières. Rideaux, Couverture*, 

Douillettes, etc.
Allons chercher et livrons —
U suffit d’appeler

CRescent 2149
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Une découverte macabre
Episode de la vie de m issionnaire en Chine

Il était tout prés de 10 heures et 
j'éprouvais le besoin de prendre le 
frais. Je descends donc, en flânant, 
la petite allée du jardin qui conduit 
& la rivière où j’ai coutume de m’as­
seoir sur une pierre, pour respirer 
la brise rafraîchissante qui monte 
de la mer toute proche.

Arrivé au bord de l’eau, j’aper­
çois. là, touchant le rivapre et juste 
en face de la porte du jardin, un 
cadavre. On ne lui voit que le dos 
enserré dans des cordelettes qui ont 
pénétré dans les chairs tuméfiées; 
les pieds et les mains s’enfoncent 
dans l’eau et semblent toucher le 
fond de la rivière.

Un simple coup d’œil me révèle 
que e suis en présence d’un crime. 
Au reste, je sais que deux familles 
païennes de ce village mi-chrétien, 
mi-païen se querellent violemment 
et qu’un jeune homme de l’une 
d'elles a disparu depuis trois ou 
quatre jours. On chuchote qu’il a 
été essassiné par quelques individus 
de la famille ennemie; on en est 
même sûr; on l’affirme sur un ton 
de conviction tel qu’il semblerait 
aisé de retrouver la trame du crime 
si la police judiciaire voulait agir, 
niais elle n’aura pas à bouger tant

nent vers moi; sur leur visage je lis 
sans peine l’angoisse dont ils sont 
pénétrés jusqu'à la moelle des os. 
Us sont quelque peu surpris de voir 

mon calme. ‘‘Voilà, leur dis-je: en 
plein jour, inutile de songer à vos 
trucs chinois habituels; il n’est pas 
possible de faire disparaître le cada­
vre. J’ai donc décidé de prévenir 
la police. Je compte sur vous deux 
pour m'aider à arranger cette affaire. 
Il faut que la police soit ici avant 
que la chose s’ébruite dans le village: 
donc tenez bien vos langues. Wong 
Kingkin se tiendra ici et fera bonne 
garde, pour que personne n'approche 
et ne vienne dérober le cadavre. 
Wong Kouanmong ira en hâte à la 
ville de Tonghing porter cette lettre 
au Commissaire de Police. Vous 
savez que tout le village chrétien 
est responsable avec moi de cet 
assassinat si nous manquons notre 
coup”. Tous deux me promettent 
le silence le plus absolu et s'empres­
sent d’exécuter la consigne que je 
leur ai donnée. Je peux maintenant 
respirer en paix et je m'en retourne 
à la maison.

Une heure ne s'était pas écoulée 
que le brave homme, à qui j’avais 
tant recommandé de faire bonne

'If8 fercue^8 Quasi vermoulus, dépo­
ses hors des maisons, sous un abri 
léger qui ne. les protégeait guère 

| eontre la pluie. Pour enterrer ces 
I morts, on attendait que, les procès 
j u*118 gagnés, l'affaire aussi fût 
enterrée.

Je dirai quelques mots du procè 
I qui suivit et où je ne fus pas mis en 
'• cause. La famille Sou (c’était la 

oreilles, t es nouveaux venus m'abor-; famille de la victime) attaqua en 
dent avec les politesses d’usage; un • justice la famille Wong. son ennemie. 
Chinois sera toujours poli et sou-I Deux ou trois jeunes gens de celle-ci, 
riant, même s’il pense à mal contre j très soupçonnés d’être les auteurs du 
vous. Je connais la politesse chi- j crime, se mirent à l'abri par la fuite; 
noise et sais la pratiquer; je porte ) deux cousins furent emprisonnés à 
à la figure les deux mains fermées, j leur place. Alors la famille Wong, se 
avec une forte inclinaison de tête, i fiant àmon prestige, vrai ou supposé, 
sans oublier le petit sourire, indice ; me fit demander d’intervenir en sa
de la satisfaction que je dois éprou­
ver de leur venue.

Presque aussitôt ils me disent:
—Père, c’est notre frère que de 

méchants bandits ont assassiné.
En Chine on appelle frère tout 

parent ayant même nom de famille. 
Je leur réponds:

—Je l’avais bien supposé.
Nous allons l'emporter.

faveur pour faire délivrer les pri 
sonniers: “C’est, me dit-on, par 
jalousie, parce qu’ils sont riches et 
quon veut les ruiner, qu’on les a 
accusés”.

Puis c est la famille Sou qui vient 
I me demander d'user de mou prestige 
pour faire condamner ceux qu’elle a 

; fait emprisonner: “C’est une famille 
de mauvaises gens, me dit-on, qui

Alors, d’un ton net et ferme, je j ne se plaisent qu'à nuire à leurs voi- 
leur dis:^ sins. A oyez. Père, ils ont tué un des

—Non! Vous ny toucherez pas ! nôtres, et vous savez quel mal ils ont 
avant l’arrivée de la police que j’ai ; fait aux chrétiens et aux mission- 
fait prévenir. 1 naires”. C'était un peu vrai et

Permettez-nous de le retirer, c'était me toucher par la corde 
de l’eau et de le déposer sur la rive. , sensible. Mais je voulais surtout les 

Non. leur dis-je, je vous défends j réconcilier, 
dy toucher. j Et ces hommes imprégnés de

interloqués, ils me demandent de j paganisme ne comprenaient pas 
I attacher à une branche d'arbre mes exhortations à la conciliation, 
pour 1 empêcher d aller à la dérive. ; Puis c’était la famille Wong qui re- 
Je permets. ! venait à la charge:

Cependant l'attroupement aug- -Père, on veut nous faire sortir 
mérité à vue d’œil. Mon pauvre! 200 piastres; nous vous les donne- 
champ de patates est copieusement ; rons si vous nous aidez à faire déli- 
foulé aux pieds; chrétiens et païens | vrer nos prisonniers.

qu'elle n’aura pas en mains un acte garde là-bas au bord de la rivière
foitn 'l d’accusation. Quant à une 
enquête, ce n’est pas son affaire; 
cela regarde les accusateurs; le rôle 
de la police consistera à discuter, 
pour essayer de les démolir, les preu­
ves qu’on lui apportera, ('’est, sans 
doute, pour empêcher qu’un inno­
cent soit injustement accusé; peu 
lui importe que les vrais coupables 
tirent profit de ces roueries de la 
police judiciaire.

l.a famille de la victime est bien 
venue déjà faire une déclaration 
attestant la disparition d’un de 
ses membres, mais elle n'a pas 
îtorté aucune accusation en règle 
avec preuves à l’appui et désigna­
tion des coupables. Ici on ignore 
l’illusoire procédure de' porter plain­
te contre inconnu”. Au reste, sur 
quoi étayer les preuves? La loi veut 
qu’on produise le corps du délit, et, 
le corps du délit, ce ne peut être

se présente devant moi comme s’il 
avait quelque chose à me dire. Je 
n'attends pas qu’il me parle et, 
d’un tou légèrement courroucé, je 
lui dis:

Eh quoi! Je t'ai pourtant bien

sont attirés par la curiosité. Ma 
tactique, si peu chinoise, intrigue : 
tout le monde, mais mon attitude i 
ferme redonne confiance aux chré- | 
tiens.

Enfin voici venir un délégué du , 
( ommissaire de Police, accompagné; 
de trois agents. Dans les courtes ex- !

Mais donnez-les à vos accusa­
teurs.

- Non, jamais; ce serait une perte 
de face.

—En tous cas 
pour moi.

Je fais appeler leurs adversaires: 
Je vous propose, leur dis-je, de

je nen veux pas

plications que je lui donne, je tiens ! terminer l’affaire. La famille Wong 
surtout à lui dire que c’est moi, tout ; que vous n’avez pu réussir à faire
seul, qui ai aperçu le noyé et bien

recommandé de ne pas t’éloigner de devant ma porte; de la sorte, s’il y a
ton poste de sentinelle.

—Père, c’était l'heure de la colla­
tion de midi et mon ventre criait 
faim; mais, il y a mon fils Tanglim 
qui me remplace.

Ah! ("est comme cela que tu 
gardes le secret que tu m’as si bien 
promis ?

—Oh! Père, ne vous fâchez pas; 
je ne l'ai dit qu’à lui.

.le redescends avec lui au bord 
de l’eau et je constate que le cadavre 
s’est déplacé d'une dizaine de mè 
très, mais reste toujours accolé au 
rivage. Est-ce la marée montante 
qui l’a poussé là? N’est-ce point

une responsabilité à encourir, je 
serai seul en cause et mes chrétiens 
ne seront pas inquiétés. Puis on va 
procéder à l’examen du corps et 
pour cela on me demande encore

condamner, paierait volontiers 200 
piastres au profit d'une oeuvre de 
bienfaisance; un pont sur la rivière 
ou un don au collège de la ville.

Non, jamais; ils ont versé notre 
sang, e est leur sang qu'il nous faut. 

I.a conciliation n’eut pas de résul
une fois de le retirer sur la rive. Je tat; le procès nan plus". L'affaire 
refuse net. .1 entends alors des mur- traîna deux ans, et les prisonniers, 
mures. faute de preuves, furent relâchés.

-bavez-vous. Père, que nous Le gagnant ce fut moi: je devins 
sommes en droit de vous accuser l'ami des deux familles ennemies, 
d'avoir tué notre frère?

que le corps de 1 assassiné. Mais on | plutôt le fait de quelques individus 
ne 1 a pas. S il y a eu crime, les ; cachés qui ont profité de l'absence 
meurtriers ont eu soin de faire dis- du gardien pour essayer de déposer 
paraître les traces. Voilà trois jours le cadavre sur mon terrain, ou, ce 
quon fait des recherches, mais on qui serait plus ennuyeux encore, 
n a rien découvert, ce qui rend ira-1 sur le terrain d’une famille chrétien- 
possible 1 accusation, et la police ne. qui serait accusée à ma place ? 
ne peut encore s en mêler. En m'enlevant peut-être une part

Evidemment, j ai sous les yeux; dans la responsabilité, cela aurait 
le cadavre recherché. Mais com-jeu le grand inconvénient de m’en- 
ment se trouve-t-il là. touchant le ; lever la direction de la manœuvre, 
rivage, et si bien placé devant mal Aussi je renouvelle mes recomman- 
porte .’ Serait-il remonté du fond dations de faire bonne garde.

Et je m'en vais chez moi. Une 
demi-heure se passe. Tiens! Il me 
semble que, de l'extérieur, on m’ap­
pelle à voix basse. Je regarde: ce 
sont deux jeunes gens chrétiens. Je 
leur crie d’entrer. Us me font signe 
d’approcher et semblent se cacher 
au coin du mur. Je reconnais deux 
amis de Tanglim: sûrement leur ami 
leur a déjà dit à l’oreille ce terrible 
secret qui. sans doute, vole déjà de 
bouche en bouche. Je devine qu'ils 
n’osent entrer chez moi de peur de 
se compromettre en cette terrible 
affaire.

Père, nie disent-ils tout bas, ce 
n’est pas comme cela qu’il faut faire, 
vous ne connaissez donc pas nos 
usages chinois? Il faut vite cacher 
et enterrer le cadavre pour éviter un 
grand malheur à la chrétienté.

Et moi de répondre, d’un ton moi­
tié contrit, moitié ironique: C’est 
vrai, vous axez raison; mais vous 

s enfuir et j arrivez trop tard, ma lettre est peut- 
être déjà entre les mains du Com­
missaire de Police... Eh dites-moi, 
qui vous a mis au courant? J’avais 
pourtant bien recommandé le secret.

C’est Tanglim qui nous l’a dit 
à l’oreille, mais ne craignez pas, 
Père, nous n'en parleronsà personne.

Puis ils s’éloignèrent, hochant la 
tête et inquiets de ma mauvaise 
tactique.

De nouveau me voilà seul; pas 
pour longtemps. Bientôt je vois 
venir la Supérieure du Couvent 
des religieuses indigènes, aeeompa- 
gnée de son assistante. A son air 
inquiet je devine tout de suite le 
motif de sa \ isite. Vient-elle en son 
nom personnel, ou plus probable­
ment d’autres l’ont-ils déléguée? Je 
ne cherche pas à le savoir. A son 
tour, ('Ile veut me donner un bon 
conseil; elle s’exprime à peu près 
dans les mêmes termes que mes deux 
visiteurs d’il y a un instant. Je lui

de l’eau ^ Mais singulier hasard 
qu’il soit si bien placé. Car il n’y 
est que depuis peu de temps: avant 
rie déjeuner, il y a moins d’une 
heure, je suis venu ici et je ne l’ai 
pas vu.

Pas de doute possible, ce sont les 
meurtriers ou des complices qui, 
voyant le corps de leur victime re­
monter d’un bas-fond de la rivière 
et ne sachant plus où le cacher, ont 
dû le déposer ici. Ainsi ont-ils voulu 
se mettre à l'abri de l’accusation 
d assassinat. Peut-être même vou­
laient-ils le déposer dans l'intérieur 
du jardin et ont-ils été dérangés 
dans leur lugubre besogne par mon 
arrivée inattendue ? Peut-être même 
pensaient-ils me jouer, à moi et aux 
chrétiens, un mauvais tour? En 
effet, d’après la loi, puisque le cada­
vre se trouve devant ma porte, c'est 
moi qui suis l’assassin. Je jette un 
<'oup d’œil autour de moi. Personne. 
Les malandrins ont dû 
se cacher.

Que faire? Repousser le cadavre 
au milieu de la rivière pour qu’il 
sen aille à la dérive? 1,'enfouir à la 
hâte dans le sable du rivage? C'est 
bien le moyen habituellement em­
ployé en pareil cas, mais je suis 
peut-être guetté par quelque indi­
vidu caché derrière une haie, je 
puis être surpris au beau milieu de 
mon travail, Alors mon affaire 

p

G. RICHARD. 
missionnaire de Pakhoi 

‘ Annales de l'Oeuvre des Parlants)

Chez les Acadiens
(Suite de la 1ère pa*e)

ee serait bien moi l'assassin. Quel 
scandale épouvantable, quand les 
païens, à 20 lieues à la ronde, ap­
prendraient que le missionnaire de 
Lofao a assassiné un de leurs compa­
triotes. Ces pensées me passent par 
l’esprit, aussi rapides que l'éclair.

Ma décision est aussitôt prise: 
ne pouvant agir à la façon chinoise, 
le plus sûr est. encore d’agir fran­
chement, à la française. Quelle belle 
occasion de donner une leçon de 
moralité chrétienne aux païens et 
peut-être à bon nombre de chrétiens 
qui. pour sc tirer d’un mauvais pas 
ou venir à bout d’un ennemi, ne 
s embarrassent guère du choix des 
moyens! Ce me sera une occasion 
de leur montrer que le missionnaire 
pratique ce qu'il enseigne rt que la 
ranohise et l'honnêteté valent mieux 

que toutes leurs roueries.
11 s agit pourtant de bien manœu­

vrer: ce sera rude peut-être.
Je remonte chez moi, j'appelle 

■non petit domestique; “Va dire à 
Wong Kingkin et Wong Kouan- 
tnong de venir me voir immédiate­
ment ", lui dis-je. Ce sont deux 
notables chrétiens, un peu comme 
des conseillers de parois 
prO'*hos de chez moi.

Tranquille, je leur réponds:
—Allez-y, mais il vous en cuira.
Alors un examen tout à fait som­

maire, mais suffisant, permet d’as­
surer qu’il y a bien eu crime, puis­
que le ventre a été ouvert, et rempli 
de gros cailloux afin de maintenir 
le corps au fond de l’eau.

Le Chef de la Police a fini son 
enquête, il jette quelques notes sur
un carnet de poche, puis avant de se ! La maison, d’une hauteur ass^2 
retirer avec ses hommes, il donne ; élevée — elle comprend: rez-de_ 
l'autorisation de sortir de. l'eau le chaussée et quatre étages de brique 
cadavre; mais il ne pourra être jaune pâle, ceinturée de pierre de 
enterré, ni mis en cercueil avant | taille — donne sur le grand parterre, 
l'examen légal du Sous-Préfet, que bien joli en été, avec ses arbres et 
la famille devra envoyer quérir à ses arbustes variés, ses rectangles 
15 lieues et qui ne pourra pas arriver et ses losanges en fleurs; en outre, 
avant trois jours. i elle a vue, en même temps, sur la

D'ici là, où déposer le cadavre ? I vallée de Memrameook dont les 
Et quelle bonne garde la famille de- sommets donnent l’illusion loin- 
vra faire pour empêcher qu’il ne soit j taine d’une chaîne de montagnes, 
dérobé par ses ennemis! Mais ce j A droite, le monument Lefebvre, 
n’est plus mon affaire, je n'ai pas , Il redira dans les années futures à 
à m'en préoccuper. La famille tous les anciens le souvenir du grand 
décide de le faire transporter sur un i soir tragique; à gauche, le couvent 
terrain vague, à 500 mètres de dis- i des sœurs de la Sainte-Famille cons­
tance. Mais il faudra pour cela : truit avec la pierre de l’ancienne 
traverser le terrain de la Mission. Université et auquel s'adjoint l’aile 
‘‘Ah! non, je ne veux pas”! Ces de la grande infirmerie des reli- 
gaiilards ne m’inspirent pas eon-; gieux et des élèves. En arrière, la 
fiance, s’ils laissaient le cadavre de chapelle qui a dû subir une toilette
leur frère au beau milieu de mon nouvelle. Plus loin, la grange que le m uu J?ur .^es ’T
jardin, quel empoisonnement ce feu n’avait pas épargnée, mais qui *' fr • . r.ou-ar(r ^ePUte 
serait pour mot et ma responsabilité est. aujourd'hui du type de celle 
persisterait toujours. - de la Trappe d'Oka.

—Alors, Père, prêtez-nous une Du rez-de-chaussée où se trou- 
barque pour que nous transportions vent la salle de récréation des élèves, 
notre frère par la rivière. j leur réfectoire, celui des religieux

Au ton de la riposte, je sens que la et la cuisine aménagée à la moderne

de l’Université depuis l’incendie. | 
Mais l’œil observateur se rend | 
aisément compte que son ameu-1 
blement est encore bien sim-1 
pie. Les escaliers et les couloirs en 
ciment attendent le linoléum; les 
murs sont dégarnis des tableaux 
d’autrefois et de la galerie des an- I 
eiens; les chambres des professeurs ’ 
manquent de bureaux et de biblio- ! 
thèques. En attendant mieux, ils se 
contentent de tables et de rayons en 
bois brut. Que reste-t-il matérielle­
ment de l’ancienne Université? 
Tant de choses ont disparu, hélas! 
Merci à Dieu, toutefois, d’avoir 
conservé la “patinoire”, la statue du 
fondateur et le monument Lefèbvre 
affecté à la physique, à la chimie et 
à la salle académique. Ils sont là, 
debout, et parlent encore du passé 
aux anciens. Ce qu’ils disent à | 
ceux qui les voient, c’est l’arrivée, 
en Acadie, du Père Lefebvre, c'est i 
la somme de travail réalisée par ce 
religieux éducateur, c’est la nais­
sance et la vie d’une oeuvre, si chère 
encore au peuple acadien.

Il ne m’appartient pas de parler 
mi de l’histoire de cette maison, 
arbre déjà vieux dont les fruits ont 
nourri une bonne partie des Fran­
çais et des Anglais de ce pays: prê­
tres, religieux, professionnels" en bon 
nombre, six archevêques et évêques. 
Le premier ministre du Nouveau- 
Brunswick, l’honorable M. Dysart, 
est un ancien de l’Université.

Nous sommes en 1935. Une nou­
velle phase commence pour Saiut- 
Joseph.

La maison compte, à l’heure ac­
tuelle, 250 élèves. Ils devraient être 
300 environ, n eût été la récolte des 
patates manquée en diverses loca­
lités. Le Père Lapalme en est le 

‘Supérieur, ayant succédé au Père 
Vanier Le nouveau supérieur est 
un religieux d’expérience et possède 
un sens très averti des événements 
et des hommes. L’intérêt qu’il prend 
à la cause de l’éducation, en parti­
culier à la spécialisation des profes­
seurs. sa prudence et sa foi en la 
Providence lui permettront de con­
tinuer les activités de ses vénérés 
prédécesseurs dans le supériorat. Il 
m’est agréable d’ajouter qu’il est 
religieusement secondé par le vice- 
supérieur. le Père Louis Guertin, 
lequel fêtera l’an prochain son cin­
quantenaire de vie d’enseignement.
A ce cher confrère, dernier survi­
vant de l’oeuvre fondée par le Père 
Lefebvre, à ce digne méritant de 
de 1 Eglise et de l’Acadie, nos res­
pectueuses félicitations anticipées.

On se rappelle qu’en 1914 l’Uni­
versité a fêté son cinquantenaire. A 
cette occasion, il y eut de mémora­
bles fêtes. En quatre ans, c’est-à- 
dire en 1939, ce sera le soixante- 
quinzième. Que les anciens élèves 
se le disent, tout de suite, pour que 
cet anniversaire de 1939 surpasse 
celui de 1914. Je sais que le succès 
en sera assuré, si l’on en juge par la 
vive affection que gardent à leur 
Alma Mater presque tous les aneiens| 
L’Université Saint-Joseph n’a pas 
fini son oeuvre. Elle la doit con­
tinuer. (“est pourquoi ses maîtres 
d’aujourd’hui se plongent dans le 
présent en vue de reprendre des 
forces nouvelles; car ee qui les hante, 
c’est beaucoup moins les succès 
d'hier que les tâches de demain.

Puissent ees notes un peu hâtives 
de ma visite à l’Université être en 
quelque sorte un léger coup de clai­
ron dans le travail à continuer et un 
profond hommage à son fondateur 
et à ses professeurs.

Albert Bi.ais, c.s.c. 
Couvent de Saint-Laurent.

DE NOS JOURS—

C’est la Maîtresse de 
la Maison qui Donne 

les Commandes.
De plus en plus les ménagères 
réellement économes nous 
appellent pour ordonner de 
TAnthracite “Reading”, ce 
charbon net, brillant, écono­
mique.
II ne fait pas de fumée, pas de 
suie, ... pas de poussière ... 
et ne demande que très peu 
d’attention. } •

Commandez-en aujourd'hui.

READING

Les Charbonneries Richelieu Limitée
|ohn F. Wheeler, président

922 Carré Victoria MArquette 7321

l’ne compagnie Indépendante ayant une expérience complète en 
matière da chauttaex.

colère est dans les coeurs et que, 
peut-être, la patience de ces pauvres 
gens est à bout. Pourtant, si je 
cède, je cours gros risque.

— De barques, vous savez que je 
n’en ai pas.

Mais vos chrétiens en ont.
Leurs barques ne sont pas à 

moi. arrangez-vous avec eux.

Sur la tombe
de La Vergne

A l’occasion du jour des morts, 
•d, député de 

Drummond-Arthabaska, au nom de 
l’un des amis d’Armand LaVergne, 
M. Tancréde Marsîl, plantera sur 
la tombe de LaVergne, à Arthabas- 
ville, des lilas de France.

un escalier conduit au vestibule, à 
la conciergerie et aux parloirs, le 
tout au premier étage dont le cou­
loir est de forme quasi monacale.
Ici sont situés quelques classes, le 
bureau du préfet de discipline, de 
l'entrée duquel se prolonge perpen­
diculaire un autre corridor de classes 
et de salle d’étude tout ensoleillés.,

Pour la même raison que moi, les Par le même e-ealier, on aboutit au ! ‘m?, *
chrétiens refusent de prêter une j deuxième étage, dans le couloir des em’re'
barque. Alors la colère éclate; on ; professeurs; au palier, un hall don- 
me menace: _ t ; nant d'un côté sur la chapelle, de

—-D après la loi. c'est vous Père, l’autre sur les appartements du 
qui êtes responsable de cet assassi-j supérieur et de Mgr l’Evêque; le 
nat: nous pouvons vous accuser. i troisième étage est réservé au dé- 

Gardez-vous en bien, cela vous ; parlement de la philosophie. Près 
en cuirait dur. de soixante-dix philos y ont leur

La menace était sortie d'un grou- chambre, leur salle de récréation 
pc de jeunes gens. Mais je tenais toilettes et douches. Un escalier
toujours bon. Alors quelques hom- à leur propre usage coupe toute
mes plus âgés s approchèrent de moi communication avec les autres élè­

ves; au quatrième, enfin, deux

Chez les scouts 
catholiques

LA PALESTRE NATIONALE
ANGLE CHERRIER 8 ST-ANDRE

Grande Campagne d’Abonnements
PRIX SPECIAUX

Jusqu’au 15 NOVEMBRE
Abonnement annuel

ücoliers et Ecolières: — $3.00 au lieu de $5.00 
Dames: — $5.00 au lieu de $8.00 
Messieurs: — $8.00 au lieu de $12.00

CANADIENS FRANÇAIS
VOUS ETES FIERS DU NOM QUE VOUS PORTEZ... 

ENCOURAGEZ LA PALESTRE NATIONALE.

840 rue Cherrier — Information: FR. 2896

et me dirent:
Père, no faites pas attention à vastes dortoirs baignés de lumière,

douches et lavabos à l ean courante 
sont placés le long des murs. Ici,

leurs paroles. Ils parlent sans ré 
fiée h ir. c est nous qui sommes le;

réponds mais non nlus sur le tonl'*1^8- <ie f’t nous vous r<'- comme ailleurs, tout répond au vifreponas, mais non puis sur le ton | merPlons (|e ce vous avpz fajt I
On trouva alors un brave homme.

Les scouts catholiques du diocè­
se de Montréal, membres de la gran­
de famille des Scouts catholiques de 
la province de Québec, auront 
l’honneur de recevoir leur commis­
saire provincial. M. l’avocat Jean- 
Marie Bureau, dimanche, le 3 no- 

à trois heures de l'après- 
midi, dans la salle du Gesù, rue 
Bleury.

Let te réunion scoute sera sous la 
présidence de M. le chanoine 
Drouin, aumônier diocésain. Le R. 
P. Oscar Bélanger, S.J., exposera 
notre idéal scout catholique.

Des scènes de camp agrémente­
ront cette réunion intime.

Retour de Mme Brigid
Mme Giovanna Brigidi, femme du 

consul d’Italie à Montréal, après 
un long voyage au Danemark, son 
pays natal, en Allemagne et on Ita­
lie, est de retour à Montréal.

de
pauvre comme Job. qui, moyennant 
finances, consentit à traîner le

a plaisanterie;
Oui, peut-être avez-vous raison; 

j’avoue que je n'ai guère l’air d’agir 
à la chinoise. Laissez-moi faire. Je
veux agir en toute franchise et hou- JYndroit où ,1 fut déposé, 
iieteto. Dieu amant, avec le petit ,
prestige dont jouit le missionnaire1 ‘ r°is jours plu 
grâce à ses œuvres de bienfaisance, ! Préfet arrivait. On 
j'espère me tirer d'embarras. iun Petit abri de branchages.

souci de l'hygiène.
Je souligne au passage la belle ! 

chapelle. Elle est de style roman ! 
- .. et sa voûte de forme rectangulaire, i 

cadavre en suivant la rive jusqu'à La nef et le choeur lui donnent l’as­
pect d’une petite basilique de Rome. ! 
Le luminaire riche, niais fort discret, 
met en relief le blanc et l’or qui la i 
c’ * ‘ , • •

Ln attendant, je prends une feuil- n’est plus seule là-bas. 
le de papier à lettre et j’écris au j petit groupe d
*’ommissaire dr 
voisine, distant

Elles s'en allèrent persuadées et 
complètement rassurées.

Cependant le soleil baisse à l'ho­
rizon; je commence à perdre patien­
ce et à m’inquiéter. La police tarde 
bien à venir. Si elle n'est jias là avant 
la nuit, dans quel embarras je vais 
me trouver. Je me promène de long 

tout [en large devant ma porte, un peu 
énervé, et j'aperçois que la sentinelle

Je vois un
petit groupe d'individus que de loin

tard, le Sous- ! 
ui avait préparé j 

Je fus i 
le fis !

Graphologie 
au “Devoir

appelé pour témoigner et je 
comme il vient d être raconté. On! 
convoqua aussi d’autres témoins! 
qui auraient pu donner d'utiles j 
indications sur la façon dont fut I 
commis le crime; la peur les rendit ; 
muets.

.. . ,, , . , . i LELLIS — Sensée, délicate, sen-
iécorent. bon chemin de croix peint | siblc et bonne, Lellis a une nature
sur toile est une oeuvre d'art rxé 
eutée par un artiste européen. Les 
stalles. les boiseries, les dix autels 
latéraux sont de chêne, ainsi que la 
table sainte qui court le long de la 
nef. Le vieux maître-autel de l’an- 

Puis on procéda à l’examen l0Atnne <,haPe!!e >' Of,.0uP« la P'aee

bienveillante, gaie et aimable qui 
attire naturellement la sympathie.

Enthousiaste et généreuse, c'est 
une idéaliste et une optimiste qui 
voit toujours le meilleur côté des 
gens et des choses. Sa bienveillance 
s’exerce envers elle conime envers

I "ber de lu ville 1 je ne reconnais pas. Mon inquiétude 
, , . . e <Ie .» kilomètres: je j augmente, je m’y rends aussitôt
un nnvtf ri ^ Vl‘'n!! <lc <fiô<'ou1vnr ! J’apprends que ce sont des frères ou
un noyé dans la nviere, en face de la cousins du malheureux assassiné

.JL, - i de1vou*l Ut 1“ Police n’est pas encore sur les
r d le faire enlever i lieux. Ne vont-ils point tenter de

»_. tirer le cadavre sur la terre frrmnA peine ayais-jc fini ma lettre que dans l'intérieur do mon jardin et 
mo?” InnnJahi'W arr,Vfint: "Suivez-j personne pour les empêcher? Et je 
U M . ! ur dis-je. et. sans plus d ex-i ronchonne intérieurement nareeoue 
Blifation. ,, le, concilia au bord ,1, I, secret auquS i» ton. » UM H 
I, nvi.ro. A la vue du n.d.vro, il. ,o j,qu'on ,i bi“n p-»mâ S.

Missior 
loir bien avise
sans retard.

la a . exaiueu j d’honneur, relique ou’il faut à'tout i U’s •"1,ri’s ot t’ll° <>st assc* contente «rà.: WÆrtlSt. S'dlo-meme mai, oc nV,t pas .le la
parle à l’âme de silence,! ' ï.n volonté, sans être très forte,

! est douce et ferme, elle a de la sou­
plesse, et pour faire plaisir ou

des blessures. Pour ce______
du tribunal, tout juste vêtu d’1111 ; tmrlc- Hle 
léger caleçon, à la main une poignée .
dr bâtons d'encens, dont la fumée PV/™, , . rJecuc1llle“?rnt‘ 
odorante lui remplissait les narines. , ^ ,<’n duplun d ensemble
s approcha du cadavre à l’odeur ré- v ■ . ''n ' r-S|t^ judicieusement fa- 
pugnante et on mesura les blessures 'v! a.r lcs conseils général et 
tant en longueur qu’en largeur «M i du°p à M , » • * î>'0r,Kr?*atl°n’ fSt
en profondeur. d nlômé e^010" ^'iteoto

. . j diplômé et ancien élève du collège
Puis le Sous-Préfet, ayant donné de Saint-Laurent. Le talent de 

l'assurance que justice serait faite, j l’architecte et une flatteuse renom- 
signa le permis d'inhumer. C’était, niée dans divers milieux reoomman- 
un accroc aux usages antiques, ; daient M. Parent. L’entreprise a 
d’après lesquels on n aurait dû pro- été confiée à M. Dansereau Un 
céder aux funérailles qu après le même goût de solidité et d’élégance 
procès terminé, t ombien ^ie fois, rapproche les deux hommes, qui ont 
au cours de mes voyages, n ai-je pu — ' ‘ ....................

défauts. Elle a bien l’humeur un 
peu variable, elle n’est pas très 
pratique, l’économie est le dernier 
de ses soucis, mais elle est femme 
jusqu’au bout des doigts et elle a 
beaucoup de charme.

SCF. — Intelligente et réfléchie, 
elle a du jugement. Bonne, aiman­
te, délicate, elle est active et éner­
gique. La volonté est précise, ferme 
et autoritaire.

Elle est ambitieuse et persévé­
rante. Un peu d’amonr-propre dé­
veloppe de la susceptibilité: clic 
n’aime pas les conseils et encore 
moins les reproches.

On voit les signes de la lutte con­
tre sa sensibilité, qu’elle trouve 
parfois intempestive: elle essaie au 
moins de la dissimuler!

Opinions très personnelles: ten­
dance à discuter avec ténacité. Elle 
est trop intelligente, d’ailleurs, 
pour ne pas céder quand elle voit 
qu’elle a tort.

Elle est d’une franchise absolue 
el portée à dire trop vite tout ce 
qu’elle pense, ce qui n’est pas tou­
jours prudent ou habile!

Positive, pratique, active, coura­
geuse, elle a de l’initiative et elle 
exerce dp l'influence sur son en­
tourage.

Jolie simplicilé qui exclut toute 
vanité et toute prétention. Les af­
fections sont exclusives mais cela 
ne va pas jusqu’à la jalousie.

avoir la paix, les concessions ne 
lui coûtent pas.

N'cmpècho qu'elle n scs idées 
bien personnelles et assez de fer- ; 
mctc pour contredire et discuter 
pour les défendre mais sans âpreté 
ni entêtement.

Sincère, discrète, naïve, sa réser­
ve est délicate et fière, mais elle 
n'a aucune défiance car elle croit 
tout le monde bon et sincère!

Du goût, de la distinction. Beau­
coup d’animation. C’est une jolie

ne suis
pas étonné qu’on la trouve sans i

HERMINE -- I) fnul deux ou 
Irois pages pour une étude sérieu­
se. Vous ne vous en doutiez pas? 
Les quelques lignes sont bien insi­
gnifiantes.

L'est une jeune personne qui ne 
se laisse pas connaître facilement 
et dont le talent de dissimulation 
est développé. Elle garde bien ses

secrets!
Pas très pratique et peu soigneu­

se surtout de ce qui ne lui appar­
tient pas. Elle a un bon coeur et 
mie sensibilité modérée: elle peut 
se dévouer mais elle y met plus de 
sens du devoir que de tendresse.

Elle est droite et sincère, mais je 
le répète, ce qu’il y a de moins ex­
pansif et au besoin de plus dissi­
mulé.

Elle n'est pas très bienveillante 
et .sa critique n’épargne personne.

La volonté est précise et ferme. 
Elle contredit vivement el discute 
avec chaleur.

Ni orgueil excessif, ni vanité, elle 
est toujours naturelle. Au fond, elle 
est plus timide qu'elle ne le paraît. 
Du goût.

ANXIEUSE t—Je mets votre pe­
tite croix pour vous distinguer 
d'une autre anxieuse. On devrait 
chercher des pseudonymes un peu 
originaux et ne pas retomber tou­
jours sur les mêmes mots.

Elle est d'une sensibilité délica- 
le, très nerveuse, elle a une âme in­
quiète qu’un rien peut troubler et 
elle n'a pas beaucoup de volonté.

Cette volonté manque d’initia­
tive et de résolution: elle est obsti­
née seulement, et elle l’est à tout 
propos

Droite, sincère, remplie de bon­
ne volonté et un peu portée au 
scrupule.

Bas rie vanité, au contraire. 1» 
modestie et la défiance de soi 
sont bien marquées.

L’humeur est très inégale et un 
rien peut la faire changer.

Elle aime bien à parler et elle ne 
s’en jirive pas. Un peu d'irritabi­
lité nerveuse et probablement une 
santé délicate.

JEAN DESHAYES

Coupon griphologlque
tS < GCAr>HOL©CICUE

de JEAN DESHAYES
aurrvcic”

Samedi, 2 novembre 1935. Bon pour 2 semaines
ün coupon Tmable et 25 sou* en tlmbres-poate doivent arcompaamer chaque 
envol. Tout manuacrlt doit être A l'encre, sur papier non rêvé. Ne ne* 
envoyer de copie.

Adresses: Jean Deshayes, le “Devoir", Montréal.
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Les- livres et 
auteurs

leurs
Le roi Victor •Emmanuel s* prononce Le boycottage
formellement pour la campagLr mili­
taire que Mussolini fait faire en Ethiopie

de l’Italie

«
Sur les ondes - Le corsage vert pomme 

Vie de jésus pour l’enfant

ST’R LES ONDES, par Osrar Le-
Myre. Vol. in 12, 192 pajtes.
Théfitre radiophonique en vers. 

Le n’est pas une mince entreprise 
que le théâtre radiophonique en 
vers. I] faudra d’ici longtemps se 
contenter de pièces populaires, 
pourvu qu’elles soient écrites en 
français passable et sans prétention 
de poésie. Le nouveau genre, ainsi 
entendu, ne décevra personne.

“Je suis venu trois fois devant le 
public, dit l’auteur, d’abord, avec j 
mon premier recueil: l'n peu de vie, 
telle oue je la concevais alors; puis, 
avec Hêver. Chanter, Pleurer, c’est- 
à-dire. avec une conception plus 
complète de la vie. Quand la psy­
chologie des choses s'est faite plus 
claire et plus compréhensive, i'ai 
non seulement regardé, mais écou­
té. et Les Voix se sont fait enten- 
dre. Je les ai transmises comme 
elles m’avaient parlé, et le public 
leur a fait un accueil aussi bien­
veillant que celui dont il avait gra­
tifié mes deux premiers volumes. 
J'ai réalisé que j’avais contracte 
une grande dette de reconnaissance 
*1 j’ai voulu le lui prouver en lui 
offrant quelque chose d’humain qui 
pût appeler à son coeur.’’

Nous laisserons au publie le soin 
d’apprécier ce témoignage de re­
connaissance que lui offre l’auteur. 
Tant pis s’il s’aperçoit qu’on le 
paie en alexandrins de dix pieds 
comme celui-ci, par exemple, à la 
page 15:
Mes petits, mes pe 

Il ne faut que si

its. mes amours, 
[pour lesquels 

peu. Dieu de ten­
dresse.

M. Henri Letondal, qui a préfacé 
le livre, dit que “les pièces radio­
phoniques d’Oscar LeMyre sont 
«l’inspiration nettement canadienne, 
("est ce qui ajoute a leur mérite.” 
Je ne serais pas surpris que M. Le- 
fondai ait d’abord écrit “c’est leur 
principal mérite".

Ces “scènes de réconfort, de con­
fiance et de rénovation” ont pu s’of­
frir à l’auteur “dans des décors en­
soleillés de la riche nature de chez 
nous’’, mais il les a joliment dé­
pouillées de leur poésie naturelle, 
«■t les a imprudemment reproduites 
en des vers moins ensoleillés et 
moins poétiques.

ée ne conteste à personne le 
droit de parler ou d écrire en vers. 
Mais les ondes pas plus que les pa­
ges d’un livre, d’ailleurs imprimé 
avec toutes sortes «le. négligences 
techniques, ne feront passer pour 
de la poésie ce qui n’est que de la 
prose rimée.

’'ouïes ces petites histoires, a I es* 
tiri] régionaliste et terrien, semblent 
d’étranges contrefaçons de la poé­
sie. L’étiquette trompe sur la mar­
chandise.
LL CORSAGE VERT-POMME, par

(iermaine Arreniant. Editions
Plon. in-H), 253 pages, 12 francs.
Les livres de Madame Acremant 1 

ne doivent pas leur succès a un | 
réalisme inavouable, ou à *a Pe'n' j 
turc complaisante de milieux lou- j 
dies. Ils ont pris le premier rang | 
parmi les ouvrages de femmes, pa­
rus en ces dernières années, parce1 
«me le grand public des pavs latins 
y a trouvé le divertissement hon­
nête. sain el sans niaiserie qu’il 
cherchait.

Ces dames aux chapeaux verts, j 
ouvrage du même auteur, après ■ 
avoir atteint en quelques années] 
«les chiffres de tirage qu’on a l’ha­
bitude de qualifier d’astronomi­
ques (près d’un demi-million d’ex­
emplaires). a triomphé sur la sce­
ne et sur l'écran el a valu à son au­
teur, . lorsque la Société des Gens 
de Lettres le choisit pour lui uttrt; 
huer le prix Nelly Lieutier. réserve 
à des oeuvres inédites, d'être du 
jour au lendemain célèbre. Plus 
récemment, elle obtint (presque à 
l'unanimité des voix), pour 1 en­
semble de son oeuvre, la Bourse 
nationale de vouufie littéraire, fon­
dée par le ministre de l’Instruction 
publique dé France.

Aujourd’hui, dans le Cor sape vert 
pomme. Madame Acremant aborde 
un grand sujet «l’actualité. Les cha­
teaux. les châtelains cl leurs en­
fants, particulièrement leurs filles, 
sont les victimes les plus touchées 
par la crise économique actuelle, 
(.'ne doivent-ils faire pour ne ‘pas 
être écrasés sous les eireonstanees

la

voisins. Mme Gennaine Acremant 
trouve le moven de présenter des 
personnages. dont quelques-uns. 
dans leur vérité pittoresque, sont 
d’une irrésistible drôlerie. Bertilej 
du Blanc-Buisson, dont le père est 
très avare, a un coeur tout neuf et 
très pur, une fraîcheur naïve et un 
charme très naturel, bien que son 

vert pomme soit inenarra- ] 
ble. Sa voisine. Renée de Cous- 
seau qui est très Hère d’une haute 
naissance, se trouve sa rivale. Elle 
est orgueilleuse mais pauvre. Son 
nom lui donne toutes les preten­
tions. Un jeune homme habitant 
le troisième château sera-t-ii cause 
d’un conflit entre les deux jeunes 
filles? Lise/, plutôt.

Depuis quelques semaines. Mme 
Germaine Acremant porte le ruban 
rouge de la Légion d’honneur. Elle 
doit ce grand honneur à ses livres 
sains, aais et d’humeur charmante.

On dit oue l’auteur vit là-bas sans 
tapage et nue le succès lui est venu 
tout naturellement, presque sans pu­
blicité autour de son nom; et cela 
crée autour de chacun de ses nou­
veaux livres une atmosphère d’ex­
ceptionnelle sympathie,
VIE DE JESUS POUR L’ENFANT, 

par Victor Poucet. —— Lhez Flam­
marion, Vol. in-8 jésus, nom- 
breuses illustrations d’Henry 
Varade, sous couverture en cou­
leurs. Prix broché, 15 francs, 
cartonné 20 francs.
“C’est ennuyeux, dit l'enfant, de j 

ne pas pouvoir lire les livres quj ; 
sont dans la bibliothèque, mais si j 
on essaye de les lire, c’est encore ; 
plus ennuyeux. Ils sont trop du- j 
fieiles”...

Et voilà pourquoi l'auteur a écrit . 
cette Vie de Jésus. C’est une tus- | 
toire merveilleuse et vraie écrite 
tout exprès pour les petits qui re­
gardent la bibliothèque du papa 
avec une jalouse envie. M. Poueel 
a. dit-on. une grande expérience 
des enfants. * S’inspirant de 1 E- 
vangile il le transpose dans son li­
vre en un stvle imagé, simple et 
concret.

Mais qu’on n’aille pas croire à un 
récit terre a terre, (.elle simplici­
té prise à la vie n écarte pas les 
images poétiques oue l’auteur ma­
nie avec art. De la Sainte vierge 
encore, il écrit: “Elle chantait le 
Maunifieat comme un oiseau du 1 a- 
radis qu'on écouterait toute I éter­
nité". Et de Jérusalem au diman­
che des Rameaux: “La ville entiè­
re vibrait comme une cloche de 
Pâques”. Le livre abonde en trou­
vailles de cette sorte.

S’il est interdit aux grandes per­
sonnes, celles-ci le liront en ca­
chette. pour le grand art qui s’v 
dépense. La Vie de Jésus pour I hn- 
fant. illustrée par surcroît d’admi­
rables dessins d’Henry Varade, est 
appelée à un immense succès.

Un très beau livre a donner
comme étrennes.

Camille BERTRAND

ROME, 2. (S.P.A.) — Dans une allocution à l'Université de 
Rome, le roi Victor-Emmanuel sert formellemen prononcé pou- 
la campagne militaire que M. Mussolini fai' faire er Ethiopie. 
Jusqu'à présent le roi n’avait donné à la campagne que l'appiU tacite 
de sa présence à des discours de M. Mussolini et d actes ayant trait 
à l'entreprise.

La revue “CiviltA Cattolica”, publiée sou. U directic i 
jésuites, publie l’opinion suivante dans l’analyse d'un livre: Si 
la Société des nations estimait qu'il était nécessaire de placer

L'attituoe du Canada 
pe r rétablir la paix

Genève,

Plan

l’Ethiopie sous un mandat et si l’Ethiopie acceptait cela, comme 
une aide pour abolir effectivement l’esclavage et pour se réorgani­
ser au point de vue administratif, ne serait-il pas conforme à la 
justice et à la sagesse de conférer le mandat nouveau à l’Italie, qui 
aurait raison d’y aspirer, puisqu'elle n’a reçu aucun mandat jusqu'à 
présent et que d'autres pays en ont plusieurs? Cela permettrait non 
seulement de prévenir un conflit européen, mais de mettre tin à la 
présente guerre coloniale.

Des prélats disent qu'ils ne voient pas de lien entre cette 
opinion et celle que le Pape peut avoir au sujet d’une solution à 
la question italo-éthiopienne.

(S.P.A.) M. Walter- 
A. Riddell, représentai!! du (.anadii, 
a dit aux membres du comité des
dix-huit il v a quelques heures,
qu’il ne pourrait souscrire a alJ<’11.' 
ne proposition de nature a attai- 

i blir le boycottage de l’Italie, parce 
de ; que l’application des sanctions eco- 

1 nomiquer à ce pavs constitue la 
clef de toute la situation. Il a 
remarquer que dispenser

Déclaration ne sir Samuel Hoare à Laval
GENEVE, 2. (Havas). — D’après une information qui n’a pas 

été confirmée, le ministre des affaires étrangères de la Grande-Bre­
tagne, sir Samuel Hoare, aurait fait la déclaration suivante au pré­
sident du Conseil français, M. Laval: la Grande-Bretagne refusera de 
refirer des navires de guerre de la Méditerranée tant que l’Italie 
n’aura pas retiré trois divisions de la Libye et tant que la France 
n’aura pas précisé complètement la mesure dans laquelle la flotte 
britannique pourrait, au cas de besoin, compter sur une aide fran­
çaise en Méditerranée. La presse italienne devra cesser d’attaquer 
la Grande-Bretagne, si Rome veut obtenir que Londres retire des 
navires de la Méditerranée. Le projet d'accommodement que l'ex­
pert britannique Maurice Peterson et l'expert français René de 
Saint-Quentin ont rédigé ne tient pas assez compte du fait que 
l’Ethiopie est un membre de la Société des nations et que, par con­
séquent, (approbation de l’empereur Haïlé Sélassié est indispen­
sable à toute solution. Toutefois Londres ne repousse pas le pro­
jet tout à fait.

La campagne électorale en Angleterre
Mussolini et Laval ont roulé les ministres 

britanniques qui sont allés à Genève, 
prétend Lloyd George

Un livre nouveau
La vérité sur Jésus de Nazareth 

par Gëtan de Raucourt, S.J. 
(Paris. Beauchesne. 1935 >

nouvelles? 
vie «lifféren

En nous montrant . . .«roi, t'hâipmix nement autorise.

Ce n’est pas un livre touffu où 
l’érudition l’emporte sur la majes­
té simple des grandes lignes; ce 
n’est pas, non plus, un livre desti­
né uniquement aux spécialistes ou 
aux professeurs de carrière, comme 
“Jésus-Christ” du R. P. Léonce de 
Grandmaison. (.est un livre fait 
pour des étudiants, pour (les pa­
tres. pour des laïques cultives qui 
veulent appuyer leur foi sur des 
arguments solides.

Le style est simple, correct, di­
dactique. A dessein Fauteur a mul-1 
tiplié les divisions. Il les a accusées j 
par des signes, des titres symétri­
ques. «les petits sommaires places j 
en tète des chapitres. Il y 
clarté, de la sobriété, de
ni té. , . .I e lecteur v trouvera une doctri­
ne saine, solide. Il connaîtra Jésus- 
Christ, non pas le Jésus-Christ de 
la fantaisie, mais celui de l'Evangi 
le: Jésus-Chris-Messie. Jésus-Christ-1 directoire
Dieu.

Les sources de 
sont de la plus
Les témoins de Jésus sont véridi­
ques. Les Evangélistes sont bien 
informés. Jésus lui-même est un té- 
mo n hautement qualifié, et divi-1 rons mieux

Londres, 2 (S.P.C.) La campa­
gne électorale suit Son cours.H y est 
naturellement question du conflit 
itr^o-éthiopien. Dans un discours 
radiodiffusé, l’ex-premier ministre 
Lloyd George a affirmé «tue les 
“sanctions mitigées” (pie la Société 
des nations a adoptées constituent 
une moquerie du pacte et que MM. 
Mussolini et Laval ont bel et bien 
roulé les ministres britanniques qui 
sont allés à Genève.

A Stevely, l’ex-chef parlementai­
re des travaillistes, M. George Lans- 
bury. a dit: Tous, y compris les 
gentils, les. juifs, les bouddhistes, 
les mahométans. demandons à Mus­
solini. au Japon, à l'Allemagne, à 
l’Amérique, au monde entier d'aller 
à Genève ou à Jérusalem, le foyer 
de notre religion, pour conférer 
dans l’esprit du Grand Maître.

Sir John Simon, ministre de l'in­
térieur et chef des libéraux d’union 
nationale, a eu un geste sans pré­
cédent: il a fait traduire des circu­
laires en gallois pour 10,00(1 élec­
teurs du pays de Galles qui ne par­
lent pas l'anglais.

Dans un discours à Birstal. rc 
ministre a dit que la Société des na­
tions n'a pas exercé contre le .la-' 
pon. lors de l’invasion de la Mand­
chourie, Faction qu’elle exerce 
maintenant contre l’Italie, parce 
que le cas était autre. Avant de sou­
lever la question de l’application de 
sanctions nu Japon, a-t-il continué, 
il eût fallu indiquée l’agresseur. Il 
n’y a pas eu de déclaration de 
guerre entre le Japon et la Chine; 
il y en a eu entre l’Italie et l’Ethio­
pie, puisque le ministre italien a 
quitté Addis-Abéba et que le minis­
tre éthiopien est parti de Rome. De 
plus, les deux principaux voisins 
du Japon: les Etats-Unis et la Rus­

sie. ne faisaient lias partie de la 
Société. Enfin, avant de recourir à 
des sanctions, il y a lieu de se de­
mander si cela ne plongera pas le 
monde dans une guerre. Dans le 
cas de l’Italie, on peut projeter des 
sanctions sans faire éclater une 
guerre mondiale.

A Camberwell, M. Winston Chur­
chill a réaffirmé que la Grande- 
Bretagne doit se réarmer à cause 
de l'accroissement de la force mili­
taire de l'Allemagne.

Déjeuner de TEst
Central Commercial

eu
di.

/Est Central Commercial Inc., a 
un déjeuner-causerie, jeudi mi- 
nu restaurant Kerhulu.

a de ta 
la séré- L'argumentation est avant tout 

une “présentation” qui met Je lec­
teur en présence el sous Faction 
directe des témoins et des signes 
qui garantissent le “Message” de 

f.j Jésus, ('.es pages sont comme un 
] “directoire” pour la lecture de 
.l’Evangile, un fil conducteur pour 

l’argumentation ! l’exploitation de cette source de 
aire authenticité. ! foi trop peu connue des catholi­

que: l’Ecriture Sainte. .
• Connaissons mieux Notre Sei­

gneur Jésus-Christ et nous I aime-

Louis-Ârthème TETRAULT, S.J.

La causerie fut faite par M. Clau­
de Bourgeois, publiciste, qui décri­
vit te climat géographique et poli­
tique du conflit italo-éthiopien. Le 
conférencier fut présenté par M. J - 
E. Jeannotte, notaire, président de 
['Est Central Commercial, et re­
mercié par M. le maire Camillien 
Hondo et par M. L.-E. Courtois.

Le maire Camillien Hottde de­
vait parler de certaines initiatives 
entreprises pour l’amélioration de 
l'est de la ville ainsi que de cer­
tains projels, mais vu l’heure avan­
cée, il a préféré remettre à une 
autre occasion ce qu’il avait à dire 
à ce sujet.

Une assistance nombreuse partici­
pait à ce déjeuner. On remarquait 
entre autres: MM. J.-F. Jeannotte, 
Camillien Monde, Claude Bour­
geois, Aiberl Dupuis, L.-E. Cour­
tois. J.-B, Baillargeon, Théo. Bo- 

1 nin. Edgar Charbonneau, J.-Aimc 
Renault, A.-J. Dugal, Edouard Ger- 
uaey. C.-R. Lasalle, Eugène Tarte, 
\rthùr Vaillancourt, Raymond Du­
puis, Hector Langevin, Hennas 

i Terras, Jean Raymond, Rosario 
Messier, Benoit Matthieu, Oscar Du- 

: charme faut Vaillancourt, etc.
Le président a rendu hommage à 

la campagne menée en faveur de 
FFst central par plusieurs jour­
naux. dont le Devoir particulière­
ment, grâce aux articles de M. 
Louis Dupire.

fait
des mem- 

bres de l’obligation d appliquer des 
sanctions ce serait non seulement 
enlever le caractère collectif de I ac­
tion de la Société, mais faire tort 
à des pavs oui s’acquitteraient de 
cette obligation. , ■ ,

Plusieurs pays ont demande a la 
Société de tenir compte du fait 
qu'ils sont débiteurs de l’Italie. La 
Roumanie a déclaré que l’Italie lut 
doit environ -100,000 dollars. Le 
Chili a expliqué que cette année, 
comme par le passé, il a fourni à 
l’Italie la quantité de nitrate que ce 
pays a accoutumé de lui acheter et 
que la moitié du paiement devant 
être effectué en marchandises, ces­
ser d’importer de l’Italie équivau­
drait à renoncer à la moitié de sa 
créance. L'Uruguay a dit qu’il a 
une créance de 11 millions (le J'res 
sur l’Italie et désirerait se faire 
payer en marchandises, conformé­
ment à un accord.

Le comité général des sanctions 
-— il se compose des représentants 
de 52 pays — doit se réunir au­
jourd’hui même pour fixer ta date 
de la mise en vigueur de la propo­
sition britannique de ne plus rien 
acheter de l’Italie. Cette date sera 
peut-être le H ou le 15, comme le 
désirent la Grande-Bretagne, la 
France, l’Espagne, la Belgique et 
Flnioii sud-africaine. Il confiera 
à des sous-comités le soin de ré­
soudre les problèmes économiques, 
financiers et juridiques que soulè­
vera l'application des sanctions, 
ainsi que la question d’un accord 
de compensation entre les membres. 
Dans les couloirs, on a parlé d’ins­
crire le charbon et le pétrole par­
mi les produits importants qu’il sera 
interdit de fournir à l’Italie.

Le président du Conseil français, 
M. Laval, et le baron Aloïsi, délégué 
de FKalie. ont eu un long entretien, 
qui n’a abouti à rien de précis. Au­
jourd'hui le baron Aloïsi doit avoir 
une entrevue avec le ministre des 
affaires étrangères de la Grande- 
Bretagne, sir Samuel Hoare.

On dit qu’il est question du plan 
suivant, pour rétablir la paix entre 
l'Italie et l’Ethiopie: La Société ai­
derait les provinces centrales de 
l'Ethiopie; chacune des autres pro­
vinces recevrait un gouverneur et 
un administrateur, qui serait un Ita­
lien; les administrateurs dépen­
draient d’un administrateur en chef, 
qui résiderait à Addis-Abéba; 
l’Ethiopie céderait une partie de 
FOgaden à l’Italie et elle obtiendrait 
en retour un port sur la mer Bouge.

Avant l’arrivée du baron Aloïsi. 
un porte-parole de FItalip a dit à 
un correspondant de VAssociated 
Press: l'Italie ne refuse pas de né­
gocier. mais elle ne court lias après 
la paix. De plus, les conditions de 
paix doivent, si l'on veut nue l’Ita­
lie les accepte, reconnaître d’a­
bord notre besoin de sécurité, en­
suite notre besoin d’expansion. Ce­
la signifie qu’il lui faut la sécurité 
du point de vue militaire dans les 
provinces voisines de nos colonies 
et le territoire dont nous avons tout 
à fait besoin pour l’expansion de 
notre peuple.

VOYEZ TWITE POUR

W5ITES
Toutes «nargues. Neufs

VENEZ CHOISIR
ou reconditionnés.

DANS TOUTE
Location et réparations.
UNE VARIETE

Typewriter & Appliance Co., Ltd
t. D. TWITE, gér. gén. 
750, RUE ST-PIERRE

(ENTRE LES

— GEO. A. COX, gér. des ventes
LA. 9237

RUES CRAIG ET ST-|ACQUES>

LES PLANCHERS EN BOIS DUR

“PERFECTION”
augmentent grandement l’apparence et ta 
valeur de la maison et ne coûtenr pas plus 
que les planchers ordinaires. SPECIALITE: 
planchers de Vi pouce h prix grandement 
réduits.
Chaque morceau porte, incisé dans le 

hais, le mot “PERFECTION". 
C'est là votre garantie.

EAGLE LUMBER COMPANY LTD
6,65. ni. SAINT-URBAIN  CR' 4810

AVIS DE BREVET
A TOUS LE» INTERESSES:

Sachez que leu ProPî.1T^.1I<ÿL.r/Vr'rRO- ■ 
canadien NO 311.511 SOCIETE p ELECTRO
CHIMIE. O ELKCTRO-METALLUROIE El
DES SCIENCES ELECTRIQUES P UC. 
oeselonnatres de E Mathieu. H Perrln e 
A. O relie, de Annecy, Le» Channettes, 
France, accord* le 19 mal 1931. Pour , 
bricatlon d'Alliages de Silicium et «1 Alu­
minium", désireraient accorder des licen­
ces à des Industriels pouvant s occuper de 
l'exploitation de cette Invention ou consen­
tiraient à leur céder leur» droits sur ce 
brevet.Pour autres renseignements, adressez- 
vous à MARION & MARION. 1260 Univer­
sité. Montréal.

_ AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:

Sachez que les propriétaires du brevet 
canadien No 311 572, SOCIETE P ELEC­
TRO-CHIMIE, D’ELECTRO-METALLURGIE 
ET DES SCIENCES ELECTRIQUES DLGI- 
NE, cesalonnalres de E Mathieu, R Perrin. 
A Greffe et S. Cavallerl. de Annecy, Les 
Charmettes. France, accordé le 19 mal. 
1931. pour Fabrication d'AUlages de Sili­
cium et d'Alumlnlum" désireraient accor­
der des licences à des Industriels pouvant 
s'occuper de l'exploitation de cette Inven­
tion ou consentiraient à leur céder leurs 
droits sur ce brevet.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous a MARION & MARION, 1260 Univei- 
elté, Montréal.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES.

Sachez que les propriétaires du brevet 
canadien No 316.861. Jonnl ZET8CHE. de 
Hambourg. Allemagne et James SINCLAfR- 
KOSS. de Londres, Angleterre, accordé lé 
10 novembre 1931. pour "Dispositif de Ré­
glage de la Vitesse de Moteur Electrique '. 
désireraient accorder des licences A des In­
dustriels pouvant s'occuper de l'exploita­
tion de cette Invention ou consentiraient 
A leur céder leurs droits sur ce brevet 

Pour autres renseignements, adressez- 
vous à MARION & MARION, 1260 Univer­
sité. Montréal

des
TARIF

classifiéesannonces
du

“DEVOIR’’
Téléphone: H Arbour 1241

I sou le mot, 25c minimum comp­
tant.
Annonces facturées. ItàC le mot. 

50c minimum.
NAISSANCES, FIANÇAILLES PRO­

CHAINS MARIAGES. MARIAGE?, 
SERVICES. SERVICES ANNIVER­
SAIRES. O RAND' M ES? ES. RE­
MERCIEMENTS POUR SYMPA­
THIES ET AUTRES, $1.00 par In­
sertion suivant la formule ordi­
naire, chaque mot additionnel 2 
cent*

A LOUER
Nos 2214-78 rtic cadlîlac, '« pièces; noa 

2137 2139 et 2143 LaSalle, 6-pieces. I*>n 
marché, informations M. Crépeau, 2114 
Nlcolet. Tél FRont 2668 ! n.o.

Chambres et Pension
Dans famille respectable, sane 

enfant, bonne fable bourgeoise, 
cinq lignes framwsys à la porte, 
prix raisonnable, 
linge si désiré 
rue St-Uenis.

entretien du 
Venez voir. 6980

i.:o-2s

M. Massey nommé 
à Londres

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES 

Sachez que les propriétaires du brevet 
canadien No 305.476, FRIED KRUPP A K - 
TI EN G ES ELLSCH A FT. cesalonnalres de Pe­
ter Wolf, tous deux de Essen, Allemsgne, 
accordé le 4 novembre 1930. pour "Tam­
bour Métallique ". désireraient accorder des 
licences A des Industriels pouvant s'occu­
per de l'exploitation de cette Invention 
ou consentiraient fc leur céder leurs droits 
sur ce brevet.

Pour autres renseignements adressez- 
vous A MARION St MARION 1260 Univer­
sité. Montréal

Demande d’emploi
Comptable, experience géné­

rale bureau, jour ou soir, ville ou 
campagne. Organisation de com­
pagnies. DOIIard 8643. i n o.

Ottawa. 2. M. Vincent Massey 
est nommé haut commissaire du (.a- 
nada à Londres. M. Massey rejoin­
dra immédiatement son poste. H 
s'embarquera à Québec vendredi 
prochain, le S novembre, et arri­
vera à Londres le lendemain de 
l’élection. Sitôt arrivé le haut com­
missaire du Canada approchera le 
prochain gouvernement dans le 
hui de discuter de la révision des 
accords impériaux, dans le sens li­
béral.

M. Massey a donné sa démission 
comme président de la Fédération 
libérale nationale. Son successeur 
sera désigné à l’assemblée annuelle 
de la Fédération, qui devrait avoir 
lieu dans quelques semaines.

Le corsage vert pomme
ROMAN PAR GERMAINE ACREMANT
"Ces dames aux chapeaux verts", apres 

avoir atteint comme roman et en quel­
ques années des chiffres de tirage qu on a 

' l'habitude de. qualifier d astronomlqu*» 
j (prés d'un deml-mlllton d'exemple 1res i a 

triomphé sur la scène et aur l'écran et a 
I valu A son auteur, lorsque la Société des 
: Gens de Lettres la choisit pour lui attri- 
| huer le prix Nelly Lieutier, réservé A des 
i oeuvres Inédites, d être du Jour au lende­

main célébré. Plus récemment, son oeu­
vre, la "Bourae nationale de voyage litté­
raire. fondée par le ministre de Fins truc- ; 
Mon publique.

Aujourd'hui, dans le "Corsage vert pom- ; 
me", elle aborde un grand sujet, qui est ! 
bien d actualité Les châteaux, les rhate- i 
tains et leurs enfants, particulièrement : 
leurs filles, sont tes victimes lés plus tou- | 
chées par la crise économique actuelle 
Que dolvent-lls faire pour ne pas être 
écrasé.-, sous les circonstances nouvelles'/ 
En nous montrant la vie différente dans 
trois châteaux voisins, Mme Germaine | 
Acremant trouve le moyen de presenter 
des personnages, dont quelques-uns, dans 
leur vérité pittoresque, sont d'une trre- j 
ststlble drôlerie, Berttlc du Blanc-Buisson, 
dont le père est très avare, a un coeur 
tout neuf et très pur. une fraîcheur naïve 
et un charme très naturel, bien que son 
corsage vert pomme soit Inénarrable Sa 
voisine. Renée de Cousseau, qui est très 
flère d'une haute naissance, se trouve sa 
rivale Elle est orgueilleuse mais pauvre. 
Son nom lui donne toutes les prétentions. 
Un Jeune homme, habitant le troisième 
château, y auralt-11 un conflit entre les 
deux Jeunes filles?

Jamais l'esprit d'observation de Madame 
Germaine Acremant ne seat épanoui avec 
plus de verve, de sensibilité et aussi 

; d'émotion,
Un volume ln-16 Prix: 12 fr. — En ven- 

! te â la librairie Plon. 8. rue Garanclére. 
i Parls-8e, et dans toutes les bonnes librai­

ries

Emission fédérale
de $75,000.000

nonce l’émission «le $75,000.000 
d’obligution.s fédérales qui seront 
mises sur le marché bind:. Les 
obligations seront de quatre cl U 
uns et demi et porteront intérêt 
mix taux de deux et trois pour 
cent respectivement.

Fe sera la première operation 
financière (Fhnportance du gouver- 
lUMiienl depuis son uvencinent. La 
banque du Canada fera l’opération 
pur Fentremise des banques el 
courtiers.

Pour le service
des incendie}

Dix-huif camions lourds Ford

Ottawa. 2. (C.P.) 
Dunning, ministre des

M. Charles 
Finances, au­

bes dernières voitures à traction 
animale, du département des incen­
dies de Montréal vont être tout 
prochainement remplacées par des 
voitures-automobiles. Fout 1 énuj- 
pement sera désormais motorisé, 
avec l'achat de dix-huit camions 
lourds Ford V-8, au coût de $.'(().1)1)0.

Douze des voitures serviront aux 
échelles,! et six au transport des 
hoyaux. Les voitures ont été es­
sayées a une vitesse de o() mdles a 
Fheiire, et une charge de 7.500 li­
vres, dans les cotes les ulus roides. 
On a essayé également d’autres voi­
tures pour fins de comparaison et 
de concurrence. Les nouvelles vm- 

: turcs sont aménagées avec carros­
serie fermée, en sorte (tue les pom­
piers. au retour des inceudjes. ’>■; 
seront pas exposés à des froids qui 
peuvent entraîner des inaumi-s 
mortelles. On estime que les nou­
velles voitures apporteront une éco­
nomie considérable.

Les Missions 
Blancs en

des Pères 
Afrique

En zigzags à travers la brousse africaine - Dans le 
mystère des forêts vierges — Légendes — Divina­
tion - Sorcellerie - Le miroir du diable ou 
version inédite de la chute originelle

le
trouver

Si du a Adcm et Lalla Haoua 
(Kve), raconte le vieux Belcas- 
sem furent placés après leur créa­
tion dans le djennet (paradis ter­
restre). Ils vivaient heureux, leur 
nourriture consistait dans le par­
fum des fleurs, leur sueur avait l’o­
deur du musc el ils étaient exempts 
de ces humiliantes infirmités aux­
quelles le sultan de Stamboul est 
lui-même sujet maintenant!

Au milieu du djennet embaumé 
s'élevait un bel arbre, un figuier, 
disent les leltrés musulmans.

Allah, dont le nom est grand, 
avait expressément interdit de tou-; 
cher à ses fruits, mais il n'avait 
manifesté sa volonté là-dessus qu'à 
Adam seul, lui recommandant tou­
tefois d’avertir sa femme de la dé­
fense portée.

Notre grand-père fit exactement 
la commission, mais voici pourtant 
rr qui advint.

Un après-midi que, enivré parle

parfum du jasmin et de l’hyacin­
the, il dormait profondément, 
Haoua, pour se distraire, alla faire 
un tour de promenade dans le jar­
din, Elle arriva auprès de l’arbre 
sacré.

Iblis. qu’Allah le maudisse! avait 
trouvé moven ce jour-là. de s'intro­
duire dans le paradis et. de touffe 
fleurie en touffle fleurie, comme 
un chacal, il venait d’arriver, lui 
aussi, près du beau figuier. Il salua 
poliment.

— Que ton jour soit fortune, maî­
tresse Haoua!

— Et le tien aussi, ange ou gé­
nie.

Si elle avait été une vraie musul­
mane, elle n’aurait pas dû répon­
dre. même pas regarder l’inconnu.

Enhardi par ce premier succès, 
Iblis lève le doigt vers l’arbre et, 
montrant les figues, il dit à Haoua:

Que res fruits son! magnifi­
ques, ils sont sûrement bien meil­

leurs que le parfum des roses et
des jasmins. ..

— Il se peut qu ils soient meiF 
Icurs, mais mon mari rie veut p.!S 
que j'y touche et je n y toucherai 
pas.

Ah! sais-tu pourquoi ton mari 
Fa fait celte défense?

- Je l’ignore.
Eh bien, apprends-le de ma 

; bouche d'ou ne sortit jamais 
mensonge. Adam est allé 
Dieu dernièrement pour se plain­
dre de toi, il hn a dit et répète que 

! tu ne te plaisais plus en sa com- 
j pagnic depuis longtemps, que tu 
j ne lui témoignais aucune affection 
j et que tu avais tout l’air de t en­
nuyer profondément ici.

— Est-ce possible?
— Allah l’a cru et de suite il a 

créé une seconde femme et la lui a 
présenlée. Si donc Adam t ; 
du do manger ces beaux 
c'est qu'il les réserve à 
épouse.

Mais ce que tu me dis là. est 
ce bien la vérité?

coeur et elle jure de se venger sans 
retard. Ah! les fruits de l’arbre lui 
sont réservés. Elle n’en mangera 

un; elle se met rageusementpas a 
elle

d'aise, 
au bout de

A 
des

malheureuse?

défen- 
fruits, 

nouvelle

cueillir des figues, puis quand 
est rassasiée, elle secoue fortement 
les branches pour faire tomber le 
reste à terre.

Iblis encourage, applaudi», se 
frotte les mains, se pâme

Mais qui approche
l’allée?

C’est Adam! s’écrie Haoua.
A ces mots, le mystérieux étran­

ger disparait.
C'était en effet Sidna-Adem 

la vue de l’arbre dépouillé et 
fruits jonchant le sol:

Qu’as tu fait 
s’écrie-t-il atterré.

Et toi, qu’as-ln fait en deman­
dant à Dieu de te donner une se­
conde femme qui doit me rempla­
cer désormais près de toi?

- As-tu perdu l'esprit?
Alors Haoua raconte l'histoire 
entée par le démon.

Et comment as-tu pu ajouter 
foi à de pareils mensonges? Tu es 

mon

inve

Alors Iblis. qu’Allah le maiidissçU moUe^«Tmée. el Allah 
tirant de sa poche un n,,rf’!' f a ni’en » pas donné d’autre, 
garde, dit-il par cette pet _ jP tP croirai et n’aurai plustre. et peut-etre alors me croiras ^ ^ doute) sj ,u acceptes (le
lu' -oit main rette figue.

figure del.alla Haoua regarde ‘ l-^ "|c Et elle en présente une à en effet une ravissante ftgun «m 
femme. Elle voyait sa propre mia-, 

l’innocente, mais elle cru! nai 
c’élait celle de se ri

ge. 
venient 
vale. 

Alors

que
1s jalousie la fiord au

Je n'y louchera par,, Allah l'a 
défendu, lu I" sais. Faudrait-il lui 
désobéir pour enlever tes soup­
çons? Non. jamais.

Haoua insiste, elle pleure, elle 
soupire, elle gémit. elle se fait 
suppliante el voilà que notre 
grand-père aveuglé par la faiblesse, 
accepte le fruit, le mange et, le 
trouvant délicieux, en mange plu­
sieurs autres.

Le Créateur, qu’il soit exalté! se 
promenait à cette heure-là dans le 
paradis; il rencontre nos premiers 
parents qui rougissent de honte et 
essaient de se cacher dans un buis­
son. Voyant l’arbre dépouillé de 
ses fruits il a tout compris.

Il jette alors un regard courrou­
cé sur notre pitoyable grand'mère. 
Celle-ci, croyant sa dernière heure 
arrivée, essaie de se disculper:

— Seigneur... c’est... un inconnu... 
qui m’a... trompée!

Ignorais-tu donc qu'une femme 
de bonne famille comme toi. no doit 
jamais ni écouter ni saluer ni même 
regardet un inconnu?

Et se tournant vers Adam:
Et to! homme insensé, crie-t-il 

d'une voix de tonnerre, pourquoi 
n’as-tu pas mieux surveillé la fem­
me?

Seigieur Maître des Deui. Mon- 
épouseldes. ie dormais

ne Tu dormais!... Tu as donc toi 
aussi manqué gravement a ton de­
voir; sache qu’un homme, ne doit 
jamais dormir tant oue veille sa 
femme.

"Je vous chasse tous deux du pa­
radis!’’ prononça Allah, dont les 
jugements sont toujours équitables.

Et Sidna Adem e’ Lalla Hanoua 
quittèrent le diennet en pleurant et 
en gémissant.

au-
ma

son

C’est depuis ce jour, jour de juif 
s’il en fut. oue pour vivre, nous, fils 
«l'Adam, sommes obligés, ou de naî­
tre riches, ou de travailler ou de 
voler.

Je vous ai dit, seigneurs mara­
bouts, que nos premiers parents se 
nourrissaient uniquement du par­
fum des fleurs, aussi les figues leur 
furent-elles indigestes. Ils souffrt- 
rent durant un mois sans pouvoir 
les digérer. Au bout «le ce temps, 
le Clément, le Miséricordieux les 
prit en pitié el leur accorda le sou­
lagement. mais en revanche il leur 
imposa à eux et à leurs descendants 
un jeûne d'un mois ou d’une June. 
C’est là l’origine du Ramadan insti­
tué par Allah lui-même, en punition ^ 
du péché de nos premiers parents. ,

Mais au ciel les Croyants mange­
ront à leur aise les fruits les plus 
divers boiront aux quatre fleuves 
de lait, de miel, d'eau fraîche et de 
vin, sans que cette nourriture et 
cette boisson les gênent en rien.

Et Bekassem termina son récit 
par la formule consacrée: Si j ai 
mal parlé pardonnez-moi. Si j ai 
bien parlé, Dieu soit exalté!

Et se levant, il nous salua:
— Restez avec la paix, seigneurs 

marabouts!
— Que la paix t'acorn pagne, ami

Belcasscm !
Le conteur reprit le chemin de 

son village et moi je courus à mon 
bureau écrire ce que vous venez de 
lire, tout en mp promettant d’éelai- 
rer mon brave homme sur l’histoi­
re authentique du péché de nos

premiers parents et scs suites pour 
l’humanité tout entière.

Et vous, amis lecteurs, qui devez 
à l'ami Releassem ce récit légen­
daire, priez pour lui, ne fermez ni 
votre coeur ni votre main aux mis­
sionnaires qui, au milieu (les “Bcl- 
cassem” (ie l’Afrique infidèle, se dé- 
jicnscnt au salut de leurs âmes en 
comptant sur le secours de leurs 
compatriotes.

(Signé) Emery CHAMPAGNE, 
d. P. R. Missionnaires d'Afrique.

N, B. Lu maison des Pères 
Blancs à Montréal est à 1626. St- 
Hiibert, Tél. HA. 6320.

Calendrier missionnaire de* 
Pères Blancs

Les Pères Blancs d'Afrique pré- 
senlenl. pour 1931). aux amis «les 
missions un magnifique calendrier 
en couleurs avec le nom du saint du 
jour, et à ’chaque feuille un grand 
nombre de tableaux représentant 
divers sujets missionnaires d’un 
très haut intérêt.

Qu’on se hâte de se le procurer 
pour soi-même ou comme cadeau 
très pratique pour ses amis, tout 
en aidant les missions.

Les calendriers seront expédiés 
sur commandes accompagnées du 
paiement aux prix suivants (frais 
de poste compris):
L’unité................................. $0.25
Pour cinq............................. $1.00
La douzaine .   $2.00

En vente dès maintenant a la 
procure des Pères Blancs. 1626 rue 
St-Huber». Montréal, ou 24, le che­
min Ste-Foy, Québec.
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COMMERCE ET FINANCE
Fruits et legumes

Les wagons suivants de fruits et de lé- 
jrumes sont arrivés à Montréal pendant la 
semaine finissant le 29 octobre 1935:

La propagande à l'école
I7x^

Inculquer une véritable doctrine nationale à nos 
enfants pour en faire des propagandistes 

convaincus, des chefs qui prêcheront 
par l'idée et par l’exemple

La situation présente du peur e canac! en ‘rançais est grave 
dangereuse même ^ me ns d un reve genera', à me ns d une 
union des volontés dans un de— e' effort, personne n osera pré­
dire ce que demain sera pCw- nous

Mais il n est pas encore trop tard pour reagir, pour nous 
ressa str. Il reste cHei nous J-es gen> qu n ont oas perdu toute 
faculté de penser, qui ont encere asse: d e^e^gie pour agir. La 
crise, d'ailleurs, nous aura rencu t.n service mmense en ce 5éns 
ou'elle a largement contribué à nous 'enare pius conscients du 
danger Ce que es prétendues e tes n avaient pas su voir, trop 
occupées qu’eues étaient à sat sM-’e e-* so * de confort et de solus- i 
sance. la masse l'aperço * subitement parce qu d e en subit la 
dure etrelnte Et ce a oeuf-être nous sauvera

Le réveil de ces der— ers temps "ous a portés d autant pius . 
rapidement à réfiécfvr. à tare nventaire ce nos positions. quMj 
a été plus rude, que a s î-at en ne us est apparue o us brusquement ! 
en pleine lumière Instinct vement comme on fa t toujours lors­
qu’on sent l'embarcation emportée \e*s un *. es premiers éved- 
lés ont donné un grand coup de ba^e

Ce mouvement, react on oresc^e nstincîne. a donne des ré­
sultats tangibles, beaucoup p us étendus meme o^e certains scep­
tiques. défaitistes de profession vexent admettre Et c est ce 
qui doit nous encourager, non se~ ement à persévérer dans a même 
voie, mais à travailler en profondeur, à faire oeuvre vraiment du­
rable

C'est à l'école que se fera cette tacne f us eue 
l'avenir du groupe de langue française en Amer que est aux ma ms 
de ceux qui. laïques ou religieux, se sont donne pew mission 
d'instruire, de former, de pétrir pour ainsi C re à génération de
demain * , , , .

Un bon nombre de nos instituteurs s empto ent de a a aeveiop-
per le sens national chez leurs élèves, à les rendre conscients de 
ce qu’ils sont et doivent être toujours.

Appuyé sur des faits d'importance nationale — tels que 'a 
constatation de la situation actuelle, ses causes mmediates et 
lointaines, ses conséquences inevitables pour individu comme pour 
le groupe ethnique, si nous continuons de aisser fa re et peur 
appuyer et même pour justifier notre action. rexpose de nos droits 
inaliénables. — ainsi soutenu, le mouvement d achat chez nous ne 
risque pas d'être une simple réaction passagère, ses principes s n- 
corporeront bientôt à notre espnt au po nt que tous nos actes 
même s'ils ne sont pas entièrement du domaine economique en 
seront imprégnés. C’est que nous aurons enfin compris ce que 
nous sommes sur cette terre d Amenque. que nous aurons appris 
à agir en conséquence grâce à une succession ininterrompue d'actes 
simples, peut-être assez peu importants pris chacun en particulier, 
mais qui auront développé chez nous l'habitude de penser et d agir 
nationalement.

D'ailleurs, il ne faut pas se faire d'illus.on, la presque tota­
lité de notre vie est. par nécessité, dépendante de economique 
Cela ne signifie pas — comme nous paraissons l'avoir cru usqu à 
aujourd'hui — que la théorie, le principe l idee pure, si je pu s 
dire, soient négligeables. Us sont au contraire à la base de toute 
action positive Mais si l'idée et le principe ne se développer* 
pas en même temps ni d une manière identique dans tous es cer­
veaux. les actes restent les mêmes lorsqu js résultent d une habi­
tude acquise

La théorie est mutile si elle ne provoque pas act on comme 
celle-ci ne peut être durable si elle ne s appuie — au moms chez 
l'elite, chez ceux qui pensent, — sur des principes ntangifcles 
L'un ne va pas sans I autre Et c est sur cette dée que nos maître: 
que tous nos professeurs doivent appuyer leur action exposer !a 

i raison d’ètre. justifier, faire agir
Que partout l'enseignement s'imprégne de cet*e méthode po­

sitive, que I on sème la conviction ferme au point de ’a re de 
constants propagandistes de tous les jeunes d aujourd hu que or 
vise à former des chefs qui prêcheront par l idee et par exemple 
et notre nationalité aura traverse victorieusement la plus dange­
reuse période de son histoire

Clarence HOCUE

mcric, en bloc de 56 Ibs .25 
■merie, en bloc.....................26

Prix tournis par la maîson Gunn,
Fromsse :

Pomme»
Prêt Exp 

13 —
Bat

Autres frulta 24 1
66Bananes _ —

Autres fruits trop 32 — 24
Oignons 5 — 8
Pommes de terre 96 —
Autres légumes 23 — —•

193 1 98

GéUnaa5282 & 5288. lot no
vend à V. Lefrançois et al, $6,000 L Trem 
pe, notaire 1935. *908,000
auea^ueV/bTt0^! à 2e53ir lot no parUe menté de 11,452.000 a
840 terrain 38 * 89 P1»1» Dame C E. $1,489,00 et les lé)|Umes de *231,-

alors que celles des boissons alcoo­
liques ont baissé de *919,000 à

Les farines ont aug-

Martel vend à Oxygen Co of Canada Ltd 
$4,600 G. C Marier, notaire—

Quartier St-Jean — Rue Mozart; bit.
000 à *408,000. Les ouvrages en 
caoutchouc ont baissé de *1,058,-

Ouebcv 
Ç»iirbc,

doux, meule 20 Ibs . 
doux, en morceau .

Can. fort, meule de 80 Ibs .. 
Canadien, fort, morceau ...
Kraft, boîte de 5 ibs .......
Oka ...........................................
Hoqucfort, moule de 5 Ibs ... 55
Camenbert, doux............................7.00
(inivcre. suisse, la 1b.................47
Gruyère en bte de 4 1-2 Ibs .39

OEUFS
Vendu c cartons

Categorie A. gros extra.................47
Catégorie V moyens ..................... 45
Categorie B ......................................33
Categorie B moyens..............
Catégorie C ..............................

SAINDOUX
En bloc d une livre ...
En seau .........................

s... i i. sx composé:
A is livre.......................

pema.iae

lot*no 11-16'* Le shérif de Montréal vend | 000 à $1,022,000. 
a j r R Elliott. $2,000—1935 j es exportations de fromage

ÎS be^r^r^ïîf nol2R49e28t2«?-L i *>nt Posées de *799.000 à *1.745,
96 terrain 38 x 139 pieds Mount Holdings
23 ; Co Ltd. vend à La Succession Hon J. Ls **"'~^—‘****—~' 

Coderre, $2,250. L. Lamarche, notaire— ,
92 1935. ^^

Ville Montréal-Nord — Rue Ste-Gertru- 
: de. vacants; lot no 36-603, 604, 35-685. 686; , 
terrain 50 x 89 pieds. The Greater Mont- | 
real Land Investment Co. Ltd. vend à Mlle |
E Meloche. $225. J. A. Allard, notaire— |
1935.

Ville Mont-Roj'al — Chemin public, va- j 
cants; lot no 617-290, 294. 338, 346. 350 à 
352. 623-933. 934 A. C. Hébert vend à Cus- j 
tom Built Homes Corporation. $1 00 et con-

000; beurre *7,000 à *49,000; pois 
sons, *2,262,000 à *2.514,000: vian 
des, *1,217,000 à *1,462,000; peau: 
brutes. *70,000 à *383,000; bêtes i 
cornes, *341,000 à *342,000: auto 
mobiles. *1,367,000 à *1,670,000 
instruments aratoires, *213,000 !
*419,000: machines, *335,000 I 

fontes et fer en Un got J 
*46.000 à *299,000.

, « Il est arrivé au tota. la 
•la niére 298 wagons..12 POMMES: Le marché est toujours sta- 
] j; gnant mais à prix généralement soutenus,

; pour les gros approvisionnements de pom- 
.lo mes des Provinces Maritimes, de l'Ontario 
.23 de la Colombie britannique et du Québec. 
v« j Les Gravenstelns No 1 de la Nouvel.e- 
T- Ecosse, de bonne qualité et de bonne appa-
ad j rence. varient de $3 75 à $4 00 le baril et ____ ___________ r_______ _ ___

.(Ml les Domestiques de $3 25 à $3.50. Les Kings , sidérations E C. Common, notaire—1935 
17 de la même province sont de $4.25 à $4.50,

, les Baxters de $3 50 à $3 75, les Wolfe Rl-
.5» vers de $4 00 k $4.25 et les McIntosh de ! -----—--------- -

.-4 50 à $5.00 le baril de No 1 dans tous les ________________________________________
cas. Un wagon de diverses variétés No 3 j 

i s écoule lentement de $2.50 à $2.75 le j 
baril Les Wolfe Rivers du Nouveau- 
BrunswicX font le $3.75 à $4 25 le baril. ]
Les approvisionnements du Québec se com- | 
posent principalement de McIntosh et de 
Fameuses qui obtiennent $1 50 à $1.75 pour 

ou i les mannes de No 1 et de $1.25 à $1.50 31 ; pour les mannes de Domestiques. Les Mc- j 
o- j lutosh en barils varient de $4 50 à $5 00

'*■ ' es é

Statistiq-ies
Les exportations en septembre

.11
En seau 20 Ibs.........................11

MIEL
Üianc. sc.iu de 5 ît»s. lu 1b .... 
Brun, seau de 5 Ibs. la 1b ....

VOLAILLES
Prix fournis par P. Poulin 

Cie.
Dindes. 7 et 9 Ibs .................
Poulets. 3 a 3 1-2 Ibs ..............
Poulets, 4 à 4 1-2 Ibs ...........
Poulets. 5 a 5 1-2 Ibs ...........
Poulets, 6 à 7 Ibs .................
Poules, 3 a 3 1-2 Ibs 
Poules, 5 à 5 1-2 Ibs 
Poulets à griller . .

.............. .................... ......  _ L’n des faits saillants en septem* i
et les caisses"de Belles'et''de" Très Belies I bre a été l’accroissement des expor- j 
*ont cotées $2 00 et $2 25 respectivement |a,jons ,]e nickel; elles ont atteint' 
Les mannes de Snows de 1 Ontario se ven- ,c, ().>q nftf| „„ s,,n-
dent de $1.25 à $150 et celles des autres / O.tltlU tontlt M.Jd.l.UUII en St p ,
variétés de $1 20 a $i 35 pour les Nu i et tembro 1934. Le lioyaume-Uni et les i 
de «1.00 à $115 pour les Domestiquer Les; Etats-Unis en ont pris pour *1,316,-

; “Æu^ie^ent^dèSiV* j «00 et *1.096.0(10 respectivement,
$2 10 II n'existe presque pas de deman- au lieu de *774,000 et *840,000. Les 

; dé pour la petite quantité de pommettes ; exportations de cuivre sont passées
I. mân^ de l0awr‘° °“er“ 11 001 de *1.875,000 à *2,636,000; le Roy-j

atocaS: Le* atocas de la Nouveite-Ecos-1 aume-Uni v est pour *1,577,000 au I
heu de *855,000, et les Etats-Unis 

l es atocas du Mas^. sont cotés $3.65 a i pour $481,000 contre î?84t),0ü0. On 
«3 75. j constate également des accroisse-

VOICI

UN DE NOS 24 CERTIFICATS

rente*]
k/lflGË]

amais. Canards domestiques......................25 Belles
Cochon de lait ..............................25 '™
Pigeonneaux, pr................................65
Cailles S. A. (pr.) ...................  1.25
Scotch Groupe, pr..........................1.25

POISSON
\igleîin frais .................................. 08
Truite des lacs.................................. 16
Morue fraîche

sins de la Californie sont assez bien re­
cherchés. et les Emperors et les Tokays 
sont les mieux vus à prix variant de $2.25 
à $2 4û le lug.

POIRES: Presque tous les paniers et 
les mannes de l'Ontario ont été achetés. 
Les Anjous Belles, en caisses, de l'Onta­
rio et les Bartîetts de la Colombie brltan-

An- 
va- 
les

Les exportations de papier-jour- j 
nal sont montées de *0,963.000 à î 
*7,737,000, Les exportations de j 
planches et madriers sont passées ! 
de *2.404,000 à *2,263,000. Les ex­
portations de bois à pâte vers les 
Etats-Unis ont baissé de *1,037,000 
à *942,000, mais les exportations 

tomates Lés tomate» dé serre dé la des mêmes produits sur le total de 
Colombie britannique sont l'objet d une tous les autres pays ont haussé de 
demande passable de $2 T5 à $3 00 le pe- ÿ2 124 000 à *2 22Î 000 
Ut luj. La demande est plutôt lente pour ' ' ’ *
les tomates de la Californie de $2 75 à Les exportations de cereales ont

diminué tie *17.128,000 à *15,091.

.10 nu ei les rsan.etis ae ia coiomoie nriu 
ug ] nique sont cotées $2 50 a $2 75. Les i 

1 ÔÀ ' J°us nouvellement arrivées de l'Oregon 
*•“? rient de $3 25 à $3 50 la caisse pourV ' R sa ' £ ^

no sionnements de choux-fleurs locaux s'é-
............................... 1 coulent assez bien de 50c à $1 00 la dou-

r et d aig:efin tunié ..............». .14 zame d après la qualité et la grosseur.
Plie    .10 I , LAITUE Les quantités limitées d Iceberg
n-nchet frais 10 ' ioc*-e varient de 40c à 50c la douzaine delîrocnet irais ............................................. lU pieiis ^ Iceberg df a Californie est co-
Maqupreau gele .................................. 08 t«e de $425 à $475 la caisse
Filet frais d'aiglefin.........................16 OIGNONS: H existé une demande assez

$3.00 le lug
CHOUX Les choux verts locaux se ven­

dent assez bien de 25c à 30c la douzaine
Les faibles approvisionnements de choux j augmenté de *525.000 à *586.000. 
rouges sont eorés 35c à 40c la douzaine !

CHOUX-FLEURS : Les plus gros approvl-

000. Les exportations de fruits ont

AVIS PUBLIC

.14 bonne pour ce produit et le marche est
, -outenu ou un peu plus accommodant. Les 

.13 ' sacs de 70 livres d o:gnon6 Rouges du
Filet de morue 
Flétan gelé . .
Scallop gelé .............................. .25 varient de $125 à $140 et ceux
Ener an ce’e move»'' 10 sî -’aunes de $1 40 a si 65 Les sacs deLfe.»a f»e.e mover; ....................... ; 50 “v'*s d oignons Rouges de l'Ontario
Esturgeon gele....................................  .12 ' sent ectés $1I5 a $125 les sacs de 100
Anguille salée ..................................08 *;v^9 «feignons Jaune- c» si.75 s

r't .':S sacs de 50 livres d oignons du type
Poissons salés, barils de 200 sSnt*^ moiîTche^ de

rres. j $1.25 a $i50 la caisse de 60 livres
„ .... POMMES DE TERRE 11 existe une de-Sardmes de Quebec, le baril ?9.G0 mande de passable à modérée pour les
Morue salée moyenne .06 ^r0i approvisionnements du Québec et lesgros arrivages par fret et par aatea

Marché de 
j Montréal

SAMEDI. 2 NOYEMRRI

Lours fournis pont les fa inr.- 
par la maison EUébeit Turgeon, 
Liée. 206. édifies Ju Board of 
Trade; pour les produi's de la 
ferme: le beurre et le fromage, par 
Gunn, Langlois et Cic pour Je 
poisson, par !>. Hatton Tie; pour 
les viandes, par Noé Bi.nrassa, Li­
mite'', 45 marché Ronsacours.

N.R. Les prix que nous pu 
ldi ris sont les pr!x au détail excep­

tion faite du sucre et de ia farine 
et des oeufs dont nous donnons les 
prix de gros.

FARINE ET ENGHA1S
Au bariî de deux sacs:

1ère patente. Manitoba . . , 5.30
2e patente. Manitoba ..... 4.99
3e patente, Manitoba . . 4.75
(îru blanc, la tonne . . . 27.00
G ru rouge .............................  21.00
Son ................ 20.00
Forte à boulanger................ 4.60
Mais africain ........... , .07

BEURRE ET FROMAGE

Hareng Labrador, 1 baril . . 7.00
Harang Ecosse 1-2 baril .. . 11.50
Hareng Labrador, 1-2 baril 4.0C

VIANDES
Prix fournis par la maison Noé 

Bourassa, Limitée, fabricants de» 
produits: La Belie Fermière.

ROSBIFS
'Porterhouse” ...................  35
Rosbif tenderloin .................. 27
Epaule, haut côté ....................... 13
Surlonge (sans os) ....................21
Côte ................................................... 27

BIFTECKS
Aloyau (sirlcin) ..............................35
Hambourgeois ..................................23
Pointe de surlonge......................... 30
F’ *nc ................................................... 18
Côtelettes .................................... .30

BOEUF (DIVERS)
Langues .....................................  20
Poitrine ........................................ 10
Rognon .............................................. 20
Filet frais.......................
Jarret ....................... ....................
Ronde ........................................
Boeuf sa t ................... ...........17

PORC
Longe

, Epaules ..........
: Fesse ...............
! Filet . . ........

Fard salé ..., 
Jambon, L.B.F. 
Jambon épaule 
Bacon L B.F . 
Jambon cuit .

Provinces Maritimes et le marché est sou­
tenu Les Mcntarr.es Vertes de i'I -P.-K 
No 1 varient de 85c 90c Les Cobblers 
de , I-P-E sont de 80c à 85c. les Mon­
tagnes Vertes du N -B de 80c à 85c: les I 
Montagnes Vertes du Québec de 75c a 80e 
et les Blanches locales No 2. de 55e a 65c

BANANES Consignations hebdomadaires i 
moins abondantes et demande meilleure. ■ 

, provoquant le relèvement du prix de vente 
a 94c la livre.

PAMPLEMOUSSES Quantités abondan- i 
j tes de pamplemousses du Honduras offer- 1 
i tes de $325 à $3.75 la caisse. Caisses de 
; r Arizona cotées $4 00 a $450.

CITRONS Marché toujours ferme Les ' 
caisses de la Californie varient de $6 tô a 
$7.25.

ORANGES Gros approvisionnements d» ;
1 la Californie et des Antilles britanniques : 
Demande assez bonne Caisses de :a Ca- 
.‘.fomle offertes de $3 75 à $550 d'apres la 
grosseur Oranges du Honduras cotées de 
$3 50 a 13.75 et celles de ;a Jamaïque de 
$3 30 a $3 .25

DIVISION DES. FRUITS 
MINISTERE DE L AGRICULTURE

Les ventes d immeubles
Rue Nicole! bât 2095 à 2101a lot no 

ptie 22-313, terrain 25 x 100 pdf A Bour- 
gauit vend a H Gautheer et aî, $125, E 
Beauchemln. notaire 1935

Piro*ase Rivière des Prairies chemin 
public, k Bat' Georgian Park, vacante lot 
no 133-788. 812 terrain 50 x 80 pieds C W 
H Rondeau et al vend a A Gudge. $310.
J A Lefebvre notaire 1935 

! Quartier Rose ment 16e ave bit 5423 i 
5432: lot ho 179-133. M Gign&r ' end a H 
Roger $6 000. A Bélanger, notaire, 1835.

Quartier St-Je*n-Baptiste rte Rachel 
bât 414 a 424 lot no 15-429 à 432 ter 
ram 36 x 62 pieds L Cailloux vend a J 

i W. M oison $12.000 E- C Common, nota; -

AVIS PUBLIC est donné que mardi, le 
douze novembre mil neuf cent trente-cinq, 
a deux heures de 1 après-midi, à la der­
nière résidence de feu Elzéar Main ville, 
en la paroisse de Ste-Geneviève. district 
de Montréal, il sera procédé à la vente aux 
enchères, des biens mobiliers dépendant de 
la succession de ce dernier et appartenant 
.ant à ses enfants mineurs que faisant 
partie de la communauté de biens qui a 
existé entre lui et son épouse. Dame Yvon­
ne Barbe, lesdits biens consistant en meu­
bles de ménage, machines agricoles, voltu- ! 
res. animaux de la ferme.

Cette vente se fera tant en la présence I 
qu'en l'absence des parties intéressées, et j 
aux conditions qui seront données avant j 
ia vente

Pour Informations, s adresser au sous­
signé.

A Z LIBERS AN. notaire. 
Ste-Gene-:eve ce 2 novembre 1935

D C U 13 L E 

PECTECTICN
Avez-vous 35 ans? ...

RENTE VIAGÈRE -Alors confiez-nous 
donc $135 par année, vous toucherez,à.I 
65 ans, une rente annuelle gara)nf/ede 
$498.50; c'est seulement un minimum 
que pourra augmenter éventuellement 
la participation aux bénéfices.
Après 5 ans, vous pourrez convertir 
cette rente différée en rente immédiate 
proportionnelle.
La distribution s’en fera pendant 10 ans 
AU MOINS, soit à vous, soit à vos 
héritiers; si vous survivez, vous conti­
nuerez de la recevoir le reste de vos jours.

ANNUITÉ AU DÉCÈS-Sivous
mourez avant de devenir rentier, nous 
paierons, de plus, $4,780 à vos héritiers, 
sous forme d’annuités.

Nos rentes sont Incessibles et 
insaisissables.

Si TOUS roulez svoir une LETTRE 
EXPLICATIVE appropriée i voire 

cas, sans aucune obligation d» 
votre par t, prière de remplir. 

découper et envoyer le 
coupon que voici :

û

rz
1

CAISSE NATIONALE D’ÉCONOMIE
55, ouest, rue St-Jacques, 55

HArbour 3291 
NOM
ADRESSE.....................
AGE

Quantième-Mois* Année

MONTRÉAL J

Marié [3 Veuf f] Célibataire

Langlois:
Beurre;

De ferme lê

it est si fflcue
/D’AVOIR 'L lc-..- j
whites?]

SAUCISSE
La Belle Fennière .........................2%
Porc ...................................................... 20
Régal ...................................................... lf>
Boeufs .. ...................................... 12%
Porterhouse ...................................... 2$
Bologne L. B. F............................... 13
“Frankfurters" .................................18

VEAU DE LAIT
entière .........................   25

f. ' DJE

39
OIS 7

ffffl I® " Nous VOUS
I llllllllttll I * f fen offrons 

le moyen . . .
K"

Choisissez parmi nos nombreuses
**propriétés à vendre”

Rue Mentana: bât 4P7.3. 4<
8-31. Dame T. Martel vend à F 
OüO J H. R. Langevic, notaire

Rue de la Naudlére, bât 4394. 4396 
no 6-111. terrain 24 x 69 pdz J. A R:c 
et ai es quai vend à A. DubtUie, $3 ( 
J. E Jeannotte notaire. 1935 

Quartier St-Edouard: rue de a Nmud 
re: bât 6538. 6540; lot no 4-503 B Pn 
pier et uxor vend à A Laganiére $3 ( 
L. Boullanne. notaire. 1935 

Rue Drolet; vacant, lot no ptie g.; 
terrain 28 1-2 x 110 pdx H Cypibot v< 
s S. Dtodatl. $675, E. Poirier, notaire, il 

Quartiers St-Oabriel Ste-Anne P. ;es 
Patrice. Island et St-Thoma* bit jr>t, 
3006 à 3011. 2997 2998, 1384 R C Jatr 
son et Co Ltd vend a Canadian tud 
tries. Ltd. $1 et considérations. G. Rob« 
notaire, 1935

Quartier VlUerav: rue Toucher t 
7952 ,956; lot no 2629-019. terrain 25 x
pieds A Ouliiemain vend k H Roy, $2' 
R Désy, notaire. 1935.

Ville de Pointe-Claire 
Beaurepaire. vacants; lot no 8-1161 a 
terrain 13,398 pda en sup J. A Smart 
k r t. Y eau*. $340 E Desaulnier». 
te, 1935

Cité Outremont — Ave Wtllowdal 
can ta iot no 30-88. 89; terrain 8 820 
en superficie R Cooke vend a M „ 

.. $3 087 J P Reddy notaire 193',
*, Ave Mc Esc bran. bât. 520; lot no na

.................................................27 38-119-2. 120-2, 121-4 F H Pope > .•il tend à New-York Life Imuran .
' * *  .......................* ’.,0 O R Llghthali notaire—1935
.................................................. '4 Cite de Verdun Blvd Lasaiit bV
......................... .. , ,23 i no 3406-7 8 té Shérif de Montrés! ’

4 The Montreal Loan and Mortgage 
5’ 'fTi IZ HO 1935
bCJVaxtli , cit* de Weetmouni Chemin cétc

, . , , Antoine bat 354: iot no 220-kk) t».
Prix fournie par Ta maison La* ; 9 333 pied* en *uperricie *, f

porle-Hudon-Hébcrt. Limitée; Montréal vend jk La ..r,, #ion
Granulé, 100 !bx, jute ................... 5.25
Granulé, 100 Ibs, coton................. 5.1)0
Cassonade no 1, 100 Ibs.............. 5.00

$4-

Le3 e Torts
' e nent

r-

t que

Frssr
\ Longe ...............

Ejiaule ............
I Devant ...............
j Ris .....................................
i Foie trtmché .. 
j langues .............

AGNEAU DU
Devant ...............
Derrière ......
Longe ...............
Côtelettes ..... 

i Gigot .................
LE

-Loi j

DP INTEMPS pi

ue toute une 
souvent à 

eus arnassez, par 
des biens pour 

est votre de- 
faites-vous 

leur conserver? 
qu’us peuvent 

er éar ',3 d un trait de 
Que erse l’expé- 

’ ' Cec L’homme 
’este" ent, comme le 
•enr sans exécuteur, a 
,e tcusours pour con-

'fo.e' e veuve
rever

SOCIETE 
NATIONALE 
DE FIDUCIE

- HA .3291

/{emploi de vos fonds :

Les Syndics de la Paroisse St-Vincent-de-Paul
(Montréal)

Les anciennes obligations de cette paroisse sont échues 
depuis le 1er novembre. Nous échangeons les anciens titres 
pour les nouveaux:

41/2% - ’«0 ,

Prix: 101.00 pour rapporter à peu près 4A0%

Ces obligations sont garanties par répartition. Elles cens* 
tituent donc un placement de tout repos.

PAUL GONTHIER & CIE Limitée
HArbour 8276

276 OUEST, RUE ST-JACQUES, MONTREAL 
PARIS ST-HYACINTHE BRUXELLES

PLACEMENTS DE NOVEMBRE

CITE DE GRAND MERE
4*$%—1959-1965

Prix: 10034
VILLE DE FARNHAM (Scolaire)

4%-1956-1959
Prix: 100

CORPOR. EPISC. D OTTAWA
4% 1952 à 1954

Prix: 100
CORP. EPISC. DE VALLEVFIELD

4% 1958 à 1960
Prix: 100

SOEURS DE LORETTE
4'A% 1948 à 1953 

Prix: 100
HOPITAL ST. LUC

4,4% 1947 
Prix; 100

Consultez nous avant de placer

Crédit Anglo-Français, Limitée

Québec
Tél. 2-6425

EdiAce Aldred - Montréal
PLateau 8404

St. Hyacinthe
Tél. 623

Valleyfield
Tél. 802

Et Cartier. *6.400 1935’ 
Quartier DeLorlmlfr 

vacant*, lot no 12-595
Iurcot

Ce que vous donnez vous reste. —
Chaque paiement mensuel que vous faites représente 

une part de capital. Plus d’hypothèques à renouveler.

FRUITS ET LEGUMES
Prix fournis par la rruüion e A RENT, 

GUYER «t CIE, 74, marché Bonsecour»’

FRUIT!

Seulement 10% COMPTANT
le solde selon notre nouveau plan:

n 139 MOIS POUR PAYER »
SÉCURITÉ .rvi, BIEN-ÊTRE ^<6 ECONOMIE

Consultes cfès mainfena/»f

Orangé* SunKt*t Valencia 
Bananes, un rêg-me ••••

i Citron» Californie...............
ramplemouases. Floride .
Poire* ...................... • • • •
Moras bte de 25 1b» ■ ■

; Pomme» Mrfntoeh. baril 
Pommes Wealthy, baril louwe» 
Raisins Empereur . ...................

xjMiinwot

Bivd St-Joseph
■ 162'L partie 12- ! u96 Dame N. Turcot vend a c

: $1.000 R Lavallée, notaire -1935
Blvd St-Jo-eph. vacant, lot uo 12-sîm 

; 162-3, parti» 596 Dame N Turcot vend é 
[ Mlle M des N. Turcot, $1 000 R 1 «, 
notaire 1935 

j Quartier Maisonneuve 
1 bât 4701 k 4707

P,cd,' L- Detmar.i* ^e„<1 4 50 â 5 75 à J O Beaudry et «i. »t7.ooo J K ‘1 
15 â 2.50 notté notaire ly;i5 ^ Hr‘

6 (S Rhe Notre-Dame: hit. 4471 a 4481 ioi 
no 4-8-1, 4-9-1: terrain 53 x 7nV>-'. '

.vallée.
Rue Lafontaine, lot no parti?* 2-124. 123

SunTrust Luniite

3 75 â 4 5C 
300 â 3 50
3 25 * 4 00
4 00 â 6 50

3 75
2.25 à 2.40

1.r,'’.P Tol>P|n 'end a j Tiffin efai"*a.0Oü

2215
pieds

10, rue St-Jarques ouest
M O N T R f: A L

PATRONISE PAR -VüN 
COMPAGNIES D’À#

HArbour 0131

AU. Ib ...................................
Aubergine», doux. ' '
Choux-fleura canadien», dou».............
Céleri, crête 3 doua. -5 ^
Pommes de terre .. • • • • • • •................
Oignon» espagnol». 30 lo* . 
i iKiion». Cnit -'»une«. 10° 'b"
Oignon» rouge*. 70 ms •••••••
: êierl Ont . 3 $ 5 doux

Tomate». Californie .......................
c ameuaes .............. .... * • • • • •1
ce.tcombre» •• •• •* •• •• ••
Melon de miel.................  •

: terrain 53 x 70 pien 
„ -—vend i J. Tlff- 
M Olivier, notaire -1935 

Quartlrr Mercier - Ru<- Cadillac bfti 
217. lot no 29-266; terrain 30 % a 

o r- a, m'' r> Tanguav vend a Mlle y

Montcalm Rue Dr. r-.hu- 
on , 0440, Iot no parties 208-264 ter-ai ’ 
x pieds r Gohler et al vend 

809 5C. E. Jeannotte. nota

Déjà, SO VEM H RE ! ! !
>o*v DIX U S : INF ACT HE ANNEE DE H ETA SSE MENT FINANCIER!

M \/ C ivyi ca Q (T . moi» d échéAnce* et de paiement» d interet»; 
jNUVLiyiHHt.. moj> p!acement et de re¥ilion de titre».

avç z vous pas dans votre portefeuille des obligations qui ont cessé de porter in,e- 
quclques mois du fait de leur rachat antic-pé? Sur réception de la liste des 

.ous possédez, nous vous aviserons au mieux de vos intérêt.».

n
T

2.50 
225.......... Loti
2 90

3 00 a 3.50 
.150 A 4.1.1 
4 25 a 4 75 

2 7? k 3 2.'

Durand 
1035 |

i'irn!» p Rivière de» Prairie» — Chemt,, 
lot ,10 135-7i terrain 50 , ,j 

Borgeron vend à L> Faan.n, ,500 i iJaint-Germain, notaire -193* nt' 
uuiulct Préfontalne — Rue Sherbrooke 

•>t .10 50-232 $ 235. 313. 314 
I>egul5f vend à R-. Fournirr ti m, et considéra,!,,,,. A Paqulr n’o&ïï

vacants: 
me C. c

considérations.
«935.

Quart.!Rosemont 7éme Avenue, bat.

rc loir de Enrfient inntirtiie u, tendant' a la L'éfRirgruirü avisé ,e souciera
j "itnm du haut rendement t/ue île In /infinite patarilte offerte n a rm > te uni

Noui tomma» a voir» antia-e âligetitiar gow »o«l famreit, ta** trait, levii Ici r«r»»«ijaem .ntl a«ï 
voudrai bian nov damandtr.

^nrirL' (Èpnrralf ^I> ytttQitrr, 2lnr.
57 0UES, SAINT JACQUli Tél, ; HArbour 516» MONTREAL
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LA VIE SPORTIVE
t>o<:>o<:

Quelques détails sur les Olympiques Trente-hui! 
rondes de boxeQuel est le nombre maximum d'athlètes qui

puissent participer aux Jeux? - Rencontre mflrrrp|lJ nrnrhain internationale de la jeunesse - Congrès merCreai PrOCnaUlCongrès
d'éducation physique — Règlement et program­
me — Visiteurs

Américains 
l’emportent 

sut Détroit

miei sera d’au moins 200 livres- 
Ce tournoi aura lieu en septemurt 
193*).
LIGUE DES ECHECS DE MOM- 

REAL
A rassemblée annuelle, tenue ces 

jour*: derniers, le bureau de di­
rection suivant a été choisi P0^ 
le prochain terme: président, M. 
Jos. Schneider; 1er vice-prés., M- 
Gaston Gaudet; 'le viee-pres-, l- 
ll.-J. Ward; secrétaire, M. I aul Ro­
bert, et publiciste, M. Charles Ko- 
billard. ..R y aura assemblée de la_ *i«ut

UN PROBLEME DE MATHEMATIQUE 
OLYMPIQUE

L’ESCRIME. . . A L’ELECTRICITE!

Lorsqu'on croise le ter, le jeu des la- 
| mes est parfois si rapide, que l’oeil meme 

9“ * Je l’arbitre le mieux exercé ne peut le
suivre avec toute la sûreté désirable. Il 
en résulte des décisions douteuses, de 
protestations, de l’ameitume. . . Mais 
l'étincelle électrique est plus rapide que 
la lame la mieux maniée, plus incorrup­
tible que n’importe quel arbitre. Depuis

Il n’y a 
plus qu'une 
année jus-

ture des leux 
Olympiques . 
Au 20 juin
Je l’a n n é e 

prochaine 
déjà, les Co-

Q2&P
Oiques n a 
tionaux de­
vront faire 
parvenir

______________________ à Berlin des
listes •géné­

rales indiquant les genres de sport et 
les compétitions auxquelles ils veulent 
envoyer des concurrents. Au 1 o |umet

mités olym- nombreuses expériences tentées
en Suiase. en France et en Hongrie ont 
prouvé que (’enregistrement électrique 
est possible pour l’escrime à l'épée, et 
s’opère avec une précision suffisante, 
on s’attend dans les milieux sportifs à 
■’utilisation d’un appareil enregistreur des 
touches aux Jeux Olympiques de Berlin 
en 1936. Pour le fleuret et pour le 
sabre, le problème de l'établissement des-  j a u v • w, ■ y • w — — - — - — —------------------

ils feront connaître les noms de ces der- et du courant à travers l’arme est
niers, des individuels tout comme des i p|UJ compliqué. Le Comité
membres des équipes. Comme le voya- Organisateur de la Xlo Olympiade, colla­
ge à Berlin suppose un considérable f'3" tarant avec l’Institut de Physique tech- 
vail de préparation, les Comités olympi- nj<Jue jg Rejch, a tait construire par le 
ques ont été obligés de déterminer long- mgCanj£jen je précision E. Himer, de 
temps à l’avance le nombre approxima- Ber|jn> un nouvel appareil, qui s'efforce 
tif des délégués aux jeux. Au moment ^ parer aux défauts de ceux expéri- 
où nous écrivons ces lignes, un certain ment^$ jgSqu’à présent. Il a la taille 
nombre d’engagements nous sont deia j’un récepteur de T.S.F. ordinaire, et se 
parvenus; ils supposent, bien entendu, frouve p|aej au milieu de la piste d’es- 
que l’on pourra réunir les fonds néces- crjme longue de 40 m. Il est relié à 
saires au voyage et sont provisoires jus- ^g* bobines, aux extrémités de la pis- 

moment ou ces sommes seront j je. je ee$ bobines se déroulent les fils
qui, par la vareuse et la manche des

qu au
entre les mains des comités. Les Etats-
Unis veulent envoyer 327^ participants ; esCrjmeurs, aboutissent à l’épée. Dans

la pointe de l’épée, qui est comme on 
sait, une aime perçante, se trouve un 
circuit, qui se ferme à chaque touche 
sur le corps de l'adversaire (non au 
choc contre la garde de l'épée adverse). 
Une sonnerie retentit alors et un signal 
lumineux s’allume. L’appareil, alimenté

En plus de la rencontre la plus im- 
| portante dans l'arène locale depuis plu­

sieurs années, rencontre qui mettra aux 
prises Florian LeBrasseur, reconnu com­
me champion mi-lourd de l'univers par la 
Commission Athlétique locale, et Mickey 
Walker, “le bouledogue jouet" de Rum- 
son, New-Jersey, le promoteur Jules Ra- 
cicot offrira trois semi-finales de huit 
rondes chacune lors de la séance de 
mercredi soir prochain au Forum.

Ces trois rencontres amèneront dans 
l'arène deux figures populaires, Dave 
Castilloux et Harry Gerson, tandis que 
le troisième combat permettra aux ama­
teurs locaux de faire connaissance avec 
un autre boxeur canadien-français, Hen­
ri Emond, de Boston. Tout comme Flo­
rian LeBrasseur et Dave Castilloux, 
Emond est sous la direction de Barney 
Fox et de Bill Brennan.

I Emond, dans l’opinion de Barney Fox,
I est une autre sensation chez les Ca- 
| nadiens français. Quoique n'étant âgé 
| que de 21 ans, Emond compte déjà des 
j victoires sur Louis Cocoa Kid, cham- 
! pion mi-moyen de la Nouvelle-Angle- 
| terre, et Andy Calahan, le solide boxeur 
de Boston. Emond a signé hier soir un 
contrat pour rencontrer le redoutable 
boxeur de Québec, Battling Menaire, qui 
a défait les meilleurs poids légers de la 
province et qui, lors de sa dernière ap­
parition ici, a remporté la victoire sur 
johnny Keller.

Harry Cerson, le sensationnel petit 
boxeur Juif local aura un redoutable ad­
versaire lors de la séance de mercredi 
soir prochain au Forum, lorsqu’il ren­
contrera Johnny Bang, de New-York, 
dans un autre combat de huit rondes 
Bang est un solide boxeur qui a résisté 
pendant six rondes devant le redoutable 
Sixto Escobar.

! Dave Castilloux, le populaire petit

Windsor, Ont., 2 (P. C.l. — Les 
Américains ont dé-fait hier soir les 
Ailes Routes de Détroit, 4-2, dans 
un match-exhibition ici Environ
1,500 spectateurs ont vu les deux -------- -------
clubs dt la ligue Nationale se faire ce soir au club Harmonia, H/o. rue 
la lutte- < Drummond, pour l’étude de la ce

Les points de New-York ont été dule des rencontres interclubs, 
enregistrés par Dome Carr Art. | , 4F ♦
Chapman et Tommy Anderson, tous ^ CLUB SUN LIH\

> Une fabrication d fune maison
canadienne et indépendante

GRADS
Le comble du bon goût

O. GBOIUK L1&I1ZKK — MONlKKAfc

des jeunes, mais ce furent cepen­
dant les vétérans Bill Brydge, ^ le 
gérant Red Dutton et Harold Col- 
ton, <jui eiiLpêchérent les Ailes Rou­
ges de compter.

Sommaire :
Première période

1— Américains, Anderson . . 0.36
2— Détroit, Aurie (Barry) . . 7.48

Punitions: Dutton, Bridge, II.
Kilrea.

Deuxième période
3— Américains, Carr (Emms,

Brydge)............................ 3.12
4— Américains, Schriner (Carr,

Chapman)..........................11.56
Punitions: Bowman, Emms,

Howe, W. Kilrea, Oliver.
Troisième période

5— Détroit, Aurie................. 8.26
6— Américains, Carr (Chap­

man) ............................ . 13.03
Punitions: Jerwa, Sorrell, Emms.

eggs, Barry, Jones, Hillard, Pear- ' n.ll£‘* ei1 
e, Buchanan, McGown, Hutchin- Grads, c 
)n, Carson, Caoeres et Mornan onl ivembre

actifs à Berlin, le Japon 230, la Hongrie 
248, la Suisse environ 150. la Pologne 
103, la Suede 225. la Bulgarie 74. la pe­
tite Esthonie 56 et le Pérou 45. En con­
sidérant ces chiffres, on se demande quel 
serait le plus grand nombre de con­
currents qu’une nation pourrait expé- ________  ____ ______
dier. si ni l’argent, ni les athlètes de par gn courant à faible tension, est re
grande classe ne faisaient défaut?

Le programme des Jeux de Berlin com­
prend en tout 19 genres de sport, contre 
les 14 de celui de Los Angeles en 1932. 
Dans ces différents genres on disputera 
68 compétitions individuelles et 33 com­
pétitions d’équipes pour hommes, et res­
pectivement 12 et 3 épreuves pour da­
mes; soit en tout 116 épreuves. Il y 
aura 267 vainqueurs titulaires de la mé-

marquable par la simplicité des liaisons 
(au nombre de deux seulement par es­
crimeur), par un système de contrôle 
qui permet de constater immédiatement 
le moindre défaut de fonctionnement et 
d'y remédier, et par la précision qui per­
met d'enregistrer chaque touche un dix­
iéme de seconde après que la pointe de 
l'épée a atteint l’adversaire. Ainsi deux 
touches successives en un dixième de

poids-plume canadien-français qui est 
devenu si populaire à fa suite des deux 
furieuses rencontres qu’il a livrées dans 
l’arène locale sera de nouveau à l’affi­
che mercredi soir prochain. Son adver­
saire n’a pas encore été définitivement 
choisi, mais le promoteur attend des 
nouvelles d'un instant à l’autre et croit 
pouvoir être en mesure de l'annoncer 
d'ici à quelques heures.

Lors de sa première apparition ici, 
Castilloux remporta une brillante victoire 
sur Frankie Martin, le champion poids- 
coq du Canada. A la dernière séance au

dailie d'or, car tous les membres des seconde sont enregistrées comme une 
équipes victorieuses >a recevront. Le double touche, mais sitôt que l’écart est 
nombre des candidats que chaque na- plus grand, elles donnent lieu à des en- 
tion peut envoyer varie, selon les épreu- ; registrements différents, 
ves de trois pour l’athlétisme, la nata- j Les épreuves d’escrime des Jeux Olym- 
tion l’équitation, le tir et l’escrime, à piques se tiendront en -cnéral en plein 
deux pour les poids et haltères et pour air, sur les terre-pleins, devant la Mai- 
quelques autres sports (lutte et boxe . du sport allemand. Les huit ter- 
dans les differentes catégories de poids) d’escrime qui seront installes là se­
ct à un seul pour le evelisme. Pour ' ront chacune dotees d’un de ces nou- 
l’aviron et pour le yachting, chaque na- veaux appareils enregistreurs.

Forum, Castilloux a été officiellement le • F. Ranger, Gagnon.

L’ouverture 
du Groupe sr 
ce soir au Forum

Le groupe Senior débute ce soir au 
Forum avec un programme double qui 
mettra en présence Royal vs Canadien et 
McGill vs Verdun.

Le Canadien , sous une nouvelle direc­
tion et avec un aligenment tout changé, 
semble être le favori contre le Royal, 
ancien champion provincial, qui se clas­
se, au commencement de la saison, com­
me un club bien secondaire.

La seconde partie au programme en­
voie en lice McGill contre Verdun, qui 
est prêt à taire meilleure figure avec un 
nouvel alignement. McGill a sensible­
ment le même alignement que l'an der­
nier chez qui la vitesse prime.

Voici l’alignement des clubs ce soir, 
aussi probablement qu’il peut être pro­
nostiqué. ,

Canadien: Buts, Gauthier ou Bourque; 
défenses. Orlondo, lapin. Shore; avants, 
Godin, Blanchard, Pilon, Latraverse. Ma­
lenfant, Boudreau, Cam. Houde, Burnie,

tien peut prendre le depart avec une 
des embarcations de chaque type, et avec 
deux pour les canoës. Tout compris on 
arrive à un chiffre maximum de 319 
hommes et de 52 femmes pour une na­
tion.

Mais il peut être necessaire d’envoyer 
aussi des remplaçants pour le cas où des 
combattants feraient défaut au dernier 
moment. C’est pourquoi il est permis 
d'engager dans la plupart des epreuves 
plus do candidats que ceux qui combat­
tront effectivement. On peut fixer 
exactement combien de ces nominations 
en surnombre sont possibles aux diffé­
rentes compétitions des divers genres de 
sport. Pour le bootball par exmple et

vaincu, mais cette défaite a été pour 
lui une victoire morale, car quoique la 
majorité des trois juges autour de l'a­
rène se soient prononcés en faveur de 
son adversaire, les 6,000 personnes qui 
assistaient à la rencontre ne partagèrent 
pas I opinion des juges et acclamèrent 
longuement Castilloux, qui dans leur 
opinion avait au moins mérité un verdict 
nul.

Une autre rencontre de quatre ron­
des complétera ce programme de pre­
mier ordre, offrant en tout 38 rondes 
de boxe, et mettant en jeu le cham­
pionnat de Florian LeBrasseur.

REGLEMENTS ET PROGRAMMES

Les brochures qui ont été rédigées 
sous la direction du Comité Organisateur 
des Jeux Olympiques de Berlin confor­
mément aux décisions du Comité Inter­
national Olympique, pour être distribuées 
aux Comités nationaux, comprennent le 
Règlement Général et les brochures spé­
ciales des 19 genres de sport figurant 
au programme de Jeux Olympiques de 
Berlin en 1936. Elles ont toutes paru, 
sauf celles sur la gymnastique et sur 
le football. Lorsque celles-ci seront sor­
ties, un vingtième cahier apportera le 
résumé des programmes des différents 
genres de sport. On a également publié 

pour les autres jeux d'équipe, on peut une brochure sur les concours artistiques, 
envoyer exactement le double de ceux Comme chacun de ces cahiers a été rédi- , 
qui joueront effectivement. Un Comité i gé en cinq langues difféi ntes, on abou- 
olympique bien en fonds (te! qu il n en j tit à un total de 110 éd.fions représen- 
existe malheureusement qu'en rêve) i tant plus de 800 pages. Les Comités
pourrait donc, en exploitant ces possi­
bilités. augmenter sa délégation de 141 
hommes et de 6 femmes et la porter 
par conséquent à 518 personnes.

Si donc les 50 nations sur la parti­
cipation desquelles on peut compter — 
48 ent déjà envoyé leur adhésion — se 
faisaient représenter à Berlin par des dé­
légations aussi nombreuses que les rè- | 
glements le permettent, la capitale du 
Reich serait envahie par une armée de 
25,900 participants actifs aux Jeux! 
Mais en l’état actuel des conditions éco­
nomiques, il est probable qu’aucun pays, 
meme celui qui disposerait du person­
nel sportif nécessaire, n’enverra de dé­
légation complète. On peut cependant 
compter sur environ 5.000 participants. 
Et cela suffit à compliquer ('organisa­
tion des Jeux. C'est ainsi qu'il ne fau­
dra pas moins de 1.000 arbitres, avec 
autant d'auxiliaires, pour juger de tou­
tes les épreuves qui se dérouleront pen­
dant ces 16 jours.

JUVENILE INSPIRATION

La revue scolaire allemande "Hilf mit’’ 
(“Aide-nous'') a récemment appelé les 
jeunes dessinateurs et sculpteurs, à s’ex­
primer sur le difficile sujet du “Sens des 
Jeux Olympiques’’. 2.000 écoliers de 
9 à 1 7 ans ont pris part au concours et 
ont envoyé leurs travaux; Projets d’affi­
ches. cahiers entiers, tout pleins d'aqua­
relles, profils découpés en bois ou en 
linoléum, modelages, sculptures sur bois, 
travaux à la scie, broderies, sous tou­
tes ces formes, c’est une étonnante va­
riété d'inspiration et d'idées originales, 
qui s’expiiment dans ces oeuvres d’en­
fants! L’un veut montrer la dignité 
des concours sportifs entre les 'euples 
et l’honneur qu’on gagne à y prendre 
part, l'autre représente Berlin en fête, 
centre du monde, d’autres encore vantent 
le combat, la bravoure, la victoire, ou 
invitent à la sobriété, à la maîtrise de 
soi-méme, au relèvement de l’hygiène 
publique ou à l'amélioration de la race; 
il en est qui suivant le précédent de l’An­
tiquité, donnent au terme “Olympique” 
un sens religieux; mais de beaucoup les 
plut nombreux sont ceux qui affirment 
que le sport olympique triomphera des 
dangers de guerre: “Voulez-vous de 
nouveau la guerre? Non!" écrit un en­
fant au-detsus de l’effroyable champ de 
bataille, parsemé de chars d’assaut et de 
canons, qu’il a peint en tète d’une série 
d'images; et il conclut: “Abandonnex- 
vous tous à la vie exaltante des sports, 
qui unitsent et réconcilient les peuples! 
Olympic forgera' l'union!’’

Dès que le jury se sera prononcé, tes 
oeuvres de tout les concurrents seront 
exposées à Berlin.

olympiques nationaux ont commandé ces 
brochures en grand nombre, de sorte

Boston défait
Canadien

Halifax, 2 (P, G.) — Les Bruins 
(te Boston ont disposé des Cana­
diens ici. remportant une victoire 
5-2. la seconde de leur tournée 
d’exhibitions à travers les Provin­
ces Maritimes.

Trois mille amateurs ont vu les 
Bostoniens déclasser les Cana­
diens durant 60 minutes et comp­
ter plus souvent qu’eux à chaque 
période excepté la première, alors 
que les honneurs se sont divisés. 
Et ils ont vu les gars d’Art. Ross 
compter trois points en moins de

qu’on en a tiré plusieurs à quelques ~ G2 minutes à la seconde période, 
milliers d’exemplaires. Le tirage total! Sommaire: 
est d environ 80,000 brochures.

RENCONTRE INTERNATIONALE DE LA1 
JEUNESSE ET CONGRES D’EDUCA­

TION PHYSIQUE EN 1936

Les 13 pays suivants ont actuellement 
officiellement accepté l’invitation alle­
mande et enverront chacun une déléga­
tion de 30 membres à la Rencontre in­
ternationale de la jeunesse et au Con­
gres des écoles d'éducation physique:

Argentine. Autriche, France. Grèce, 
Grande-Bretagne. Haïti, Hongrie, Indes, 
Italie. Pologne, Suisse. Tchécoslovaquie, 
Yougoslavie.

Le congrès des écoles d’éducation phy­
sique se tiendra sous la direction du 
professeur Dr P. Jaeck, le fondateur, bien 
connu dans les milieux sportifs, et le 
directeur depuis de longues années de 
l'Institut d'éducation physique de l’Uni­
versité de Marbourg sur la Lahn.

Le professeur Dr Jaeck a été l’un des 
délégués de l'Allemagne au Vllo Con­
grès international d'éucation phy*ique, 
qui vient de se tenir à Bruxellts.

VISITEURS OLYMPIQUES A BERLIN

Les personnalités suivantes sont ve­
nues à Berlin au cours des dernières se­
maines pour y étudier les préparatifs aux 
Jeux Olympiques et y visiter le terrain 
de sport du Reich ( Rcichssportfeld ) : 
William Henry, directeur de la Section 
technique des sports au Comité orga­
nisateur de la Xe Olympiade, à Los An­
geles. en 1932; le capitaine Axel Berg 
von Linde de Stockholm; le lieutenant 
Celestino B. Marques Peerira Alfercs de 
Lisbonne: M. Joseph Kripner. directeur 
du Normal College de Chicago; M. Loos- 
li de Zurich; M. Jiro Hoshijima, vice- 
président du parlement japonais, accom­
pagné de plusieurs membres du parlel 
ment; le professeur Jatsuo Hotshino. di­
recteur de la “Socité d'imprimerie de 
Tokio"; le professeur Chogoro Maide de 
l'université de Tokio; M. Ittiro Hatfa 
secrétaire honoraire de (’association des 
lutteurs japonais; M. P. T. Chen. jns 
pecteur de l’enseignement, de Hangchow 
le capitaine Tor Wibom. secrétaire gé­
néral du Comité Olympique Suédois 
Stockholm.

LE HOCKEY
CE SOIR

GROUPE SENIOR 
(Ouverture)

Royal vs Canadien.
McGil Ivs Verdun.

Première préiode
1. Boston: Kaminsky (Sands) 14.26
2. Candaien, Larochelle

(Lépine) '....................... 16.47
Punition: Riley.

Deuxième période
3. Boston: Weiland (Shore) -
4. Boston: Clapper (Weiland)
5. Boston, Sands (Kaminsky)
6. Canadien. Buswell

(Joliat, Larochelle) ... 
Pun.: Jenkins.

Troisième période
7. Boston, Jenkins (Sands). . 

Pun,: Lépine.

2.09
3.44
4.20

17.40

8.20

0.

Camera gagne 
par k.

New-York, 2 (P.Â.). — Le vieux 
Primo Camera est revenu dans le 
rin,g pour enregistrer une victoire 
par knock-out technique sur Wal­
ter Neusel, poids-lourd allemand, 
à la quatrième ronde d un match 
qui devait en durer dix. Neusel dut 
se retirer après qu'il se fut infligé 
une blessure au-dessus de l’oeil 
droit en se frappant sur le coude 
dp Camera.

Plus de 15,000 spectateurs ont 
été témoins de ce combat qui a 
marqué la première apparition de 
Camera dans le ring depuis qu il 
a été abaissé au rang des boxeurs 
de seconde série par le terrible 
crochet de gauche que lui n admi­
nistré Joc Louis ici l’été dernier.

La fin du combat est survenue 
après 2 m. 23s. dans la quatrième 
ronde. Les deux eombattants se 
serraient de près dans une lutte 

i .. t vui. j contestée quand Camera, rher-
.«•- <■'>»"> ».. *!«« » 

bonne position pour appliquer a 
son vis-à-vis un direct de la droite, 
frappa l’AUemand en pleine figure 
avec son coude. Le sang commen-

Royal Roméo Séguin, Titcombe, Ken­
drick, O’Connor, McQuisten, Donnelly, 
Mundey, Neville et Leblanc.

Verdun: buts. B. Martel; défenses, L 
Brunet, P.-E. Arcand, Jerry Philbm; 
avants, Colomban Ethier, J,-L. Bourcier, 
Med Martel, George Brown, K. Bourcier, 
Joe Desroches, H Tracey, V. Washboard!

McGill: Buts, Tennant; défenses, Elle, 
Meiklejohn, McKay; avants, Gordon 
Crutchfield, Duff, Tidcock, Lamb, Dick­
inson, Morse Hall, Crosby, McConnor.

On nous a annoncé tard hier soir que 
Gordie McNeil porterait les couleurs du 
Victoria cette saison à la suite d’une dé­
cision des directeurs du groupe senior.

Toronto défait 
London

London. Ont., 2. — Les Maple 
Leafs de Toronto ont gagné par le 
score de 7-1 sur les Tccumsehs de 
London et les Etoiles de Syracuse 
dans un match-exhibition devant 
une assistance de 3000 amateurs ici 
hier soir.

Comme les Tecs de la ligue Inter­
nationale ne s’étaient entraînés (pie 
depuis mardi et qu’ils n’avaient que 
onze hommes au camp, le club Sy­
racuse lui a prêté six ailiers et un 
joueur de défense pour la soirée. 
Même avec ce renfort, les Tecs 
n'ont jamais pu menacer les Maple 
Leafs. King Clancy, vétéran joueur 
de défense des Leafs, souffrant 
d’un pied empoisonné, n’a pas re­
vêtu l’uniforme.

Première période
1— Toronto: Horner ........... 1.40
2— Toronto: Boll ................ 18.53

Pun.: Horner 2. Pettinger.
Deuxième période

3— Toronto: Thorns............ 4.40
4— London: Kenny ............ 5,55
5— Toronto: Conacher .......  16.39

Pun.: Howard.
Troisième période

6— Toronto: Kelly .............
7 Toronto: Art. Jackson .
8—Toronto: Finnigan ....

Pun.: Hollett, Gill.

Saint-Louis et Rochester 
annulent 1-1

M. Maurice Fox, champion du / 
Canada, a récemment donné une 
séance de parties simultanées con- . 
tre 21 adversaires au Club Sun j

De ce nombre seuls MM. Duck- | 
worth, Payette et Lloyd s'en sont 
tirés avec ues parties nulle.s, tandis j 
que MM. Brisebois. Ward, Morton, I 
Donald, Harvey, Downe, Oliver, 
Me 
ce 
son 
perdu.

* * Ÿ
EN SUEDE 

Tournoi d’Orero ■*- «- *
Les trois parties suivantes de M. 

Alekhine ont été jouées au tournoi ^ 
d’Orerbo, joué du 7 au 16 avril. Le j* 
champion du monde a remporté la j 
première place dans ce tournoi j 
avec 8'/j sur un total de 9; M. Lun- 
riin a obtenu 7' j, M. Stahlberg 6' -, j 
M. Stolz 6 et M. Karlsson 6; les cinq 
autres participants ont conservé 
moins de la moitié des points.

Gambit de la dame 
Alekhine I.undin

1. c4, é6; 2. Cc3, dû; 3. d4, CI6;
4. Cf3, c6; 5. Fg5, CbdT; 6. c4, dxe;
7. Cxé4, Fé7; 8. Cc3, (M); 9. Dc2. 
é5; 10. 0-U-O, éxd; 11. Cxd4, Daô; 
12. h4. Ce5; 13. Rbl, Tfd8; 14. Fé2, 
Do7; 15. Ff3, n5; 16. Thél, g6; 17. i 
g4, C66; 18. Gxé6, Fxé6; 19. h5, i 
Txdl+; 20. Cxdl, Cé8; 21. Fh6,1 
Ff6; 22. hxg, hxg; 23. 03. Fxc4 ; 24. j 
Cé4, Dé5; 25. g5, Db5; 26. Cxffi +. 
Cx.f6: 27. Dc3, Té8; 28. Tel, Df5+; 
29. Ral, Hh7; 30. l)x 1, les noirs; 
abandonnent.

PD genre Colle 
Alekhine Stab 11) erg

1. Cf3. d5; 2. ci4. Cf6; 3. é3. éfi;
4. Fd3, Fé7 ; 5. Cd2. bG; 6. Cé5, j
Fb7 ; 7. b3, c5: 8. Fb2, 06; 9. a3,1 
De7; 10. f4, 04; 11. 0-0, Cx65; 12. | 
fxé, 0-0; 13. Cxé4, dxé; 14. Fc4, a6; 
15. (15. éxd; 16. Fxdâ, Tad8; 17. 
c4, Fgf); 18. Dg4, Fxé3 4- ; 19. Rhl, 
Fd4; 20. Fxd4, cxd; 21. Dxél. 
Fxdâ; 22. cxd, Tfé8; 23. Tael, Db7; ! 
24. d6, Dxé4; 25. Txé4, f6; 26.
TxriL Txéô; 27. Rgl. Té3; 28. TbL 
Rf7; 29. Rf2, Tc3; 30. a4. Tc2+; 
31. Rf3. Tc6; 32. (17, Tc7; 33. Tbf, 
Tc6; 34. Tdl, a5; 35. Tc4. Txc4; 
36. bxc. Ré7; 37. Tbl. Txd7; 38. 
Txb6, Tc7; 39. Ta6. Txc4; 40. Txaâ, 
g5; 41. Ta7 +, RéG; 42. aô. h5; 43. 
aG, Ta4; 44. Ta8, Rfô; 45. Ré3, lit; 
46. Rd3. Ta2; 47. a7, partie nulle. 

PH défense sicilienne 
Mellgren Alekhine

I. é4. cô; 2. Cf3, 06; 3. d4, cxd;
4. Cxd4, Cf6; 5. 03. éf>; 6. CxcC, 
bxc; 7. Fg5, Tb8; 8. FxfO, Dxf6; 9. 
Fc4, Txib2; 10. Fb3, Fb4; 11. I)d2, 
d5; 12. éxd, é4; 13. 0-0-0, Fxc3; 11. 
I)é3, 0-0; 15. d6, Fg4; 16. <17. Fxdl; 
17. Txdl, Faô; 18. Dd4, 1)xd4; 19. 
Txd4, Txb3; le,s blancs abandon­
nent.

* * #
Problèmes 

Paul Keres

Tournoi de balle au mur 
au Cercle St-Viateur 

d'Outremont

Le tournoi de balle au mur an-

Ce tournoi a pour but d’activer l’es­
prit sportif des membres du Cer­
cle et de leur procurer l’occasion 
de gagner la coupe Grads, rempor­
tée l’an dernier par M. H. Gauthier.

Les membres du Cercle Saint- 
Viateur, qui veulent parliriper au 
concours, devront s’adresser soit à 

simple, pour la coupe M. Godin ou à M. Coulombe. gérant 
otnmencern lundi, le 4 no- ! du Cercle. Le prix d'admission est 
prochain, dans le gymnase ; de 25c. Les parties seront de deux 

du Cercle St-Viateur d’Outremont. ' dans trois, à 21 points chacune.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS) COMPTABLES

H Labreeque, I.C., M Calllrux. I-C. 
G.-J. Papineau, l.C. *1 Arpenteur

INGENU EU Pô CONSEILS
Péton Armé — Ch.aufiage — Wntll»- 
tlor — Electricité — Arrcntage — 
Bornage — Estimation — BxproprtaUon 

— Kypertls» —
Le* ingénieurs Associés

LIMITEE 
Edifice ThémU

10 $t-[acciues Ouest - HÂ. 0482

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immf'uble des Tramway»

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tel. HArbour 5990

F.-JI. Leduc. l.C. W.-f. Lauriault, IC.— Arpciteur-GéoinMre

F.-J. Leduc et Associés
Ingénieurs-Conseil*

Arpvnt'.ge - Bornay- - Travaux mu­
nicipaux — Chimie ImlUBtrlelle — Ex­
pertises légales ~ Brevet» — Marrj -a d>! 
commerce.
Ch. 9*. Edifice St-nanl» HA. 5J41 

351 Eit ,~ue ste-Cathértna

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous invitons lea Communauté» Reli­
gieuses e se prévaloir de nos service» 

particuliers.
441 St-Fr*neoi*-X»vier - Montréal

Tél MArqnette 2383-2391

Hurtubise, Pelletier, Gravel
COMPTABLES PI BLICS LICENCIES 

VERIFICATEURS
60 rue St-Jacques ouest, Montréal
L.-A. Hurtubise, C.P.A. Alf. Oravel CPA 
Victor Pe’letler. C P.a. j -e. Nadon, C.P.a!

P. Dupras. C.P.A.

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
.1 Arthur L»Rue, C.A. Maurice Ohartrt. C A.
A. Emile Hcuv.i», C.A. Jean Pat.i Gauthier, C.A. 
Maurice IW.nger, C.A. Jacques URue, C.A 
Lionel Kuuasrn, C.A. J. Paul Beaulieu, C. A.

Lucien P. Bélair, C A 
Roland Ch»fnon. C.A. 

Montréal - Québec — S*.-Jean. P. O.

CLAVICRAPHES

AVOCATS

Tel. HArbour 0751
Demetrius Baril, BaS.,!'*^®*

AVOCAT 
Chambre 801

EDIFICE METROPOLE 
4 rue Notre-Dama - Montréal

11-0-35

.41
3.54
9.17
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BERTRAND, GUERIN,
GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

1mm. Ins. Fxch., 276 ouest, me St-Jtcque*
Ernest Bertrand, O.R. 

^subetim senior du ^“«urJMnêr^

Antonio Garneau,
Marcel Pigeon.

M. Qoudrault, C R 
C.R. H,-N. Garceau.

8. V. Ozero.

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R. M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Gagnon, de Billy & Melgheo 

immeuble Morin
111 Côte 4* U Montagne

Téléphone: 2-4778 et 2-477» - «1UEBEC

Voye* TWITE pour

dactylographe* de 
papetrrU'leS" Papl8r c*rb°h«. ruban» et

TYPEWRITER & APPLIANCE CO. LTD
750. rue St-Pierr« - Tél. LA. 923 7

Agents exclusifs du Woodstock ' 
pour l'Est du Canada.

I. D. TWITE, Gérant gén4~a1.

ENCADREURS

Morency Frères, Ltée
Encadrement-Dorure 

458 Est, rua Ste-Catherine
î?in0irî' Eaux-fortes, Estampes
françaises pour cadeaux de noces ou d'an-
Rejtauraonnt,'artlsws' Spécialité: «ejtauratlon d# cadres et tableaux ancien».

Tél. HAabour 6894.

1. Cé7 et mal le coup suivant.
* * *

A. Hubert y

Gai», Ont.. 2. — Les Aigles de St- 
Louis et les Ailes Bouges de Ro­
chester onj fait match nul 1-1 lors 
de l’inauguration de la saison ici 
hier soir.

Les deux équipes ont fait montre 
de célérité, et les gars de Mickey 
Roach, de la ligue Internationale, 
ont eu l’avantage, non seulement 
dans leur condition, mais par la 
supériorité de leur ligne d’attaque. 

Premièrep ériode
1—Rochester: Hergert ........ 3.28
2 St-Louis: P. Palangio ... 18.20 

Pun.; Matte, Carbot, Bellemer, 5 
min.

Deuxième période 
Pas de point 
l’un.: Shea.

i Troisième période
Pas do point.
Pun.: P. Palangio, Picketts.

Ces Échecs
Plusieurs coquilles s’étalent glis­

sées jeudi dans Ja chronique. Nous 
la reprenons ci-dessous corrigée.

TOURNOI IMPERIAL
Les joueurs d’échees de l’Afri- 

que-Sud organisent un congrès au- 
lg eomnieii-1 ue| scron, jnvités des représen- 

ça a couler à flot sur la fiflure (m i lanls de joutes ]es parties de l’Em-

Tél. HArbour 1 J»6-1197-It9»
LAM0THE&CHARB0NNEAU

AVOCATS
J.-O. Lamothe. L.L.D., C.R., J.-P. Char­
bon neau. B.C.L., N. Charbonneau, B- 
C.L.. J.-L. Charlebols. L.L.L.

Edifice Aldred, coin Notre-Dame et 
Place d’Anne» - Montréal

WISINTAINER O FILS
#0*. BOUL. ST-LAURENT

US ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroirs 
réparation de cadres et miroir* 

LAn. 2264*

PROFESSEURS

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler, CJR.

Vanier & Vanier
AVOCATS

67 ouest, rue SalnWacquej 
Tél. HArbour 2*41

Tél. PLateau 6717
Cours classique commercial

René Savoie, l.C., l.c.
Bachelier é» arts et sciences 

appliquées
Cours classique, commercial, 

leçons privées — Brevets 
1446 RUE SHERBROOKE, OUEST

RELIURE

BREVETS D’INVENTION

1. Dé2 et mat le coup suivant.
ifc

Explication de la notation algé­
brique.

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant dea 
Brevet», marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 18fl2

12*0 rue Université, Montréal.

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant dea 
Brev ta, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

126* rue Université. Montréal.

La Reliure -
Philippe Beaudoin

Limitée
Reliure d'Art Ancien et Moderne 

Reliure de Bibliothèque :: 
179, rue Craig Ouest Montréal 

Tél. PLateau 4033

Avei-voui besom bons II* 
vresr

Adressex-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

Si vous voyage*. . .
*4resse*-vous su SERVICfc DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. Billers émis pou» 
tous le* pays su tarif de* compagnie» 
de paquebots, chemins do fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents. chèques de voyage», passeport*. 

Téléphone* HArbour 1241*.etc.

bed ( * h

Neusel et ce dernier se cacha i pjre britannique. Une somme de 
visage entre ses mains et r ^'ir'. cent livres sera allouée à chaque 

sen son coin juste au mome.ni participant pour ses dé*penses. Il y »on gérant, Paul Lnmski. entra i ira de noniijreux prjXf C| je pre, 
dans Le riaa avec sa serviette.

Les colonne* «ont désigné** par les let. 
tre* a à h de gatiche h droite en se pla­
çant du côté des blanc»; les cases d* 
chaque colonne «ont désignées par les nu­
méro» 16 8 6 partir des blancs; on Indi­
que les pièces par la lettre Initiale de leur 
nom: R. roi; D dame. F, fou; C, cava­
lier, T, tour; on Indique le mouvement 
d’une pièce par l’Initiale de la pièce sui­
vie de la case d’arrivée, ex.; Cf3, on Indi­
que la prise par rinltlals de la pièce qui 
prend, puis la lettre x. et enfin la ca*e 
oü «’opère la prise, ex UxfS, on Indique 
la marche du pion simplement par la case 
d’arrivée; ex é4, dans la prise par un 
pion on indique la colonne du départ, ex: 
4xdS; on Indique léchée par le slgne + 
ex: Dxd8 + ; on Indique te roque par te 
elgne: 0-0. et le grand roque par 0-0-0; 
l’echlquier doit être placé de manière que 
chaque Joueur ait une case angulaire 
blanche k sa droite; les blancs jouent 
toujours lee premier»

J*

Qympàgnic
\ ([Assurance sut UVtc

MONTREAL

Narcisse Duchapme President

951150
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Affiliés à la Société Canadienne d'Histoire Naturelle

Dlrrcteur rén#ral: R. F. Adrien, C.S.C., aux soin* de TUnlverslté de Montréal.
Sous-directrice: Rév. Sr Sainte-Alphonslne, CJl.D., Collège Marguerlte-Bourgeoj*. 
Secrétaire général: M. Jules Brunei, Institut botanique, l'nlvertlté de Montréal. 
Secrétaire-adjointe: Mlle Marcelle Uauvreau, Institut Botanique, Unir, de Montréal. 
Trésorier: M. Jacques Rousseau, Institué botanique, Université de Montréal.

CHEFS DE SEAWCE

Botanique: R. F. Marte-Vlctorln. F.E C., Institut Botanique, Université de Montréal. 
Zoologie: Dr Georges Préfontaine, laboratoire de Zoologie, Université de Montréal. 
Entomologie: M. Gustave Cbagnon, Institut Dentaire de PU. de M.,

1570 St-Hubert, Montréal.
Minéralogie-Géologie: R. P. Léo Morin, C.S.C., Collège de Saint-Laurent.
Publicité: R. F. Narcisse-Denis, F.E.C., Mont St-Louls, ,ue Sherbrooke est, Montréal.

tuer un herbier dont les débris 
sont encore en état de conservation 
convenable après un nombre d’an­
nées qu’il n’est pas décent de men­
tionner — car “on ne parle pas 
d’âiîe en publie”, disait l’une de nos 
arlisles — et les jeunes qui m’en-

Funérailles de
M. A.-L. Marsolais

Récemment, ont eu Heu. au milieu d'un 
grand concours de parents et d'amis, les 
funérailles de M. Alfred Lemire Marsolais. 

tendent n’avaient pas encore vu i *Toe*.ti ****** * ' 74 eP°u* *n
uiro ni, ivrinéamne P™?'4"* “““ M. Gauthier, soeur de

Le monde 
des timbres

I (roue droits rèservtai

chez

Les timbres de la douane cana­
dienne dont le libellé unilinRue 
pouvait faire croire à l’étranger
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Exposition régionale des C. I. N.
Au collège Notre-Dame de la Côte-des-Neiges,

Montreal

fleurir la sanguinaire au printemps M. EU^e^thTer^efn^.a rtS 5e 
ou SC déployer la gloire des verges Montréal, et en secondes noces de Marie 
d’or — chantées par Yolande Pier- . Robert, également de Montréal. Précédé 
re, du cercle Saint-Jérôme — en ,!®n?,au de Retira et de .?°^PeYr8,
automne, quand mes confreres et pierre. Hervé Poirier Mathieu. Rlvest et V .
moi nous nous promenions, curieux Turgeon. tous constables de joiiette sous que l’anglais est la seule langue of ,
et joyeux, à travers la montagne direction du chef de police de joiiette, ! ncielle au Canada sont enfin rêvé-1 
pour y cueillir des plantes ou ; salon urgei 8^°* S?*ur?u2Vtt5b€rt‘i *us d’une toilette bilingue. Il a suf- 
surprendre les insectes. pour se rendre a réglise St-Ambrotse La * ti de faire disparaître le mot

Quelle n’était pas notre joie, lors- levée chi corps fut faite par m labbé a ‘•duty” et d’insérer le mot “doua-
Charbonneau, vicaire A St-Ambrolse. Le np>>
service fut chanté par l’abbé Wilfrid Fer- . . ...
net, curé de Ste-Blalse. aaslsté des abbes ^OUT 1 instant line seule denonu- 
simon Pelletier, procureur au collège de nation circule, celle de 5c., mais

i.1 E st-Maurice, comme ! nous avons lieu de croire qu’au diacre et sous-diacre * • i ,, - .
On remarquait dans l asslsUnce: le. RR et ,a n'0SlI,re de * el*U1S0,m,e"*

SS Marte-Bernardine. Marle-Thérése Ma- autres valeurs — 1C, 2c, et Klc 
rle-Adelme et Marie-Alice, des SS. de 8te-

DUPUIS Ouverts 

ce soir

jusqu’à 10 heures.

Jeux

LA FIN
L’exposition des C.J.N. est chose 

du passé. Il ne nous appartient pas 
de dire à quel point ce fut un véri­
table succès, et combien s’y sont 
intéressés les gens de toutes clas* 
ses et de toutes conditions. Qu’il 
nous suffise de dire que tout le 
monde y a trouvé son compte, à 
partir des tout petits enfants jus­
qu'aux savants universitaires. Des 
plumes plus autorisées se charge­
ront sans doute de raconter par le 
détail ce que le public a trouvé à 
l'exposition. Sans vmiloiP donner 
ici de chiffre précis, l’on peut dire 
que le collège Notre-Dame a reçu 
en une semaine le nombre maxi­
mum de visiteurs. De fortes pres­
sions ont été faites de toutes parts 
pour que cette exposition se pro­
longeât d’une semaine; mais l’on 
comprendra que dans une maison 
d’éducation, et avec tout le travail 
qu'il a fallu accomplir pour l'orga­
nisation des concours, la chose 
était absolument impossible, sur- 
toul si l’on songe que le collège as­
sumait entièrement tous les frais.

M. J. B. Longtin, optométriste, 
Verdun.

Hev. Mère générale, SS. de Ste- 
Anne, I.achine.

Les Scouts catholiques. Troupe 
Immaculée-Conception, Montréal.

Screen and News Service, Mont­
réal.

Cercle Val-des-Lilas, Montréal. 
Les FF. de la Charité, Mont-St- 

Bernard, Sorel.
Institution des Sourds-Muets, 

Montréal.
M. Avila Rédard, Québec,
M. J. B. Moore, Montréal.
M. l'abbé Adélard Desrosiers, 

prinr.. Ecole Normale Jacques-Car­
tier. Montréal.

Si, par hasard, nous avions ou­
blié quelque nom sur notre liste, 
l’on fera bien de nous en avertir. Il 
nous fera plaisir de corriger l’ou­
bli immédiatement.

* *
Le directeur général des C.J.N. 

entreprend incessamment une 
tournée au cours de laquelle il dis- 

..... . . , • : tribuera personnellement les prix
Souhaitons qu une autre fois une )ii<’>rj|f.s par ies meilleurs concours 
exposition de cette envergure se (|p ja sectjon iji,rp (jp l'exposition, 
tienne dans une vaste salle Hide-1 ÿ ¥ *
pendante, donnant ainsi au public i/oti pourra se procurer au col­
la facilite de visiter pendant plu- iège Notre-Dame des albums-souve- 
sieurs semailles. njr ,]e l’exposition, contenant des

* * * ; documents de première importance
Redisons ici un cordial merci ; signés des noms les plus autorisés

aux autorités religieuses et civiles dans le domaine des sciences na- 
qui ont encouragé de tontes manié-! turelles. On v verra également la 
res notre exposition. Merci aux reproduction ' des meilleurs exhi- 
membres distingués des divers ju-i bits photogéniques de la section des 
rys qui ont consacré plusieurs beu- concours. Le bouton-insigne est 
res et même plusieurs jours à l’exa- . aussi en vente au collège. Nous sug-
men sérieux des nombreux exlu- j gérons le port de ce bouton aux
bits des concours. Merci aux di* jeunes naturalistes lorsque se tien- 
gnitaires qui ont bien voulu prési-1 lient les assemblées régulières des 
der aux diverses séances de l’cx-j cercles et aussi lorsque des excur- 
position. Merci aux journaux quo-1 sions naturalistes ont lieu, 
tidiens et hebdomadaires de Hi pro-i L’exnosition est done terminée, 
vinec et de l’extérieur qui nous ont i Les organisateurs ont essayé de 
fourni une publicité soignée et in- toutes manières, et au prix d’un 
telligente. Le Devoir surtout a droit travail presque surhumain, de don- 
à notre profonde reconnaissance | ner à tous justice et satisfaction, 
pour l’hospitalité donnée généreu-j Nous y avons réussi sans doute 
sement chaque semaine à notre | dans une certaine mesure, ef nous 
chronique. Merci aux postes de ra-; lirions ceux et celles qui auraient

à réclamer de bien vouloir faire la 
part des choses. Lne autre fois, si 
l'occasion s’en présente, nous es­
saierons de mieux faire. En atten­
dant. merci a tous, et au revoir.

Frère PLACIDE. C.S.C. 
Secrétaire du Comité d’organisa-

que nous pouvions enrichir notre 
collection d’une plante nouvelle; 
nous nous efforcions alors de l’i­
dentifier à l’aide des lumières que 
nous fournissaient Provancher ou 
Moyen; puis nous faisions sécher la 
plante et l’étendions dans un her­
bier; ou bien après avoir tué l'in­
secte, nous le piquions dans une 
boite avec une belle étiquette en 
guise d’épitaphe.

Combien de moments de joie 
pleine me rappellent ces randon­
nées à travers la montagne. Comme 
chacun de vous, messieurs les jeu­
nes naturalistes, j’ai escaladé les 
pentes abruptes ou je me suis en- 
enfoncé dans les marais pour sai­
sir la belle fleur épanouie dans 
l’inaccessible ou l’insecte défiant 
ou folâtre. J’ai encore connu le 
courage qui poursuit les insectes 
partout où ils se réfugient et je n’ai 
pas même craint de violer leurs do­
miciles “dans le ventre des che­
vaux morts”, comme dit Victor Un 
va, et cotte fois le vers est littérale­
ment vrai.

Puis quelle joie je ressentais lors­
que je parvenais à déterminer le 
nom du spécimen mystérieux; je 
n’en connais pas de plus pure ou de 
plus complète. File était surpassée

de

<lio pour leurs annonces en notre 
faveur. Merci aux généreux dona­
teurs de prix qui nous ont permis 
do récompenser les exposants les 
plus méritants. Voici une dernière 
lisîe de ces bons amis des C.J.N.:

Cercle José pli-Arsène-Richard, C. 
J.N.. Verdun. tion. Exposition des C.J.N., 193;,.

ces naturelles, les heures ou les 
minutes que je dois à nies élèves 
bien-aimés du Mont-Saint-Louis.

J'envie le sort de ceux qui peu­
vent encore faire la rhasse aux 
plantes ou aux insectes. Lorsque je 
m’arrête à penser aux jeunes na­
turalistes, je vois en imagination 
des champs et des montagnes ou 
même des fondrières, où croissent 
des plantes merveileuses que l’oeil 
humain ne voit que rarement; et 
j'entends dans mon souvenir une 
musique magique que tout le mon­
de connaît et qui a nom Mignon. 
Elle dit: "Connais-tu le pays où 
fleurit l’oranger?” Nous le connais­
sons Ions ce pays. C’est celui que

le me faire cei l.nnne..... , ,cs jeunes nauralistes explorent; et
. ....................lP su s directeur m \i ' ! v -’T 1 !e souhait monte du fond de bien

S ^ C- S donneront Loirs et que notre côllége a reçu 'dCS COeUrS: “(''esnà «uc j
mi//- commentaires a offrir u nos |cs CJN j| % a (ioux ails ç
icimrs mms Des aujourd’hui, j’ai Au même titre que des milliers 
la bonne fortune leur commit- ci des milliers de

Quand les moins jeunes étaient jeunes 
naturalistes

cependant par la contemplation de 
la nature vivante. Celui qui n’a pas 
assisté à cette espèce de miracle qui 
transforme la nymphe informe en 
un papillon merveilleux, n’a jamais 
rien vu et je le plains; ou plutôt 
je ne le plains pas, car la vie peut 
encore lui ménager des moments 
de bonheur presque complet, au­
près desquels les plus belles jouis­
sances ne sonl peut-être que des si­
mulacres nu des caricatures.

J'ai donc connu, moi aussi, les 
joies immenses de la chasse aux 
plantes ou aux insectes. Puis les 
circonstances de la vie m'ont 
obligé à reprendre mes travaux en 
mathématiques et en astronomie en 
particulier, et. comme les demoi­
selles du cercle Saint-Jérôme, 

“Par birn des nuits d’étoiles 
J'cti leisé les yeux en haut”. 

Désormais mes années se sont écou­
lées dans la féerie des chiffres et 
des formules où pourtant j’ai con­
nu encore des joies sans pareilles, 
— malgré les déclarations pessi­
mistes des demoiselles du cercle 
Clément, — égales à relies des na­
turalistes et de même ordre mais 
moins facilement communicables. 
Puis les années sont passées et il 
m’en reste les souvenirs les plus 
doux, tellement doux que me re­
tournant vers elles je leur dis:
Que vous ai-je donc fait ô mes bel- 

f les années.
Pour m’avoir fui si vite et vous être

! envolées.
Me croyant satisfait:
Ou pour venir encore m’apparaitre

\si belles.
Quand vous ne pouvez plus me 

[prendre sous vos ailes, 
Que vous ai-je donc fait?

Anne, des religieuses de 1s Providence, un 
groupe d’élèves de l'école St-Arsène, sous 
1» direction des soeurs de Ste-Anne, l'ab­
bé Lucien Lefebvre, de St-Arsêne, l'abbe 
J. A. Bourassa, curé de la paroisse du Sa­
cré-Cœur, l'abbé Aubert Hamelln. de St- 
Jean, le chan. o. Bolvln. de l'évêché de 
Joiiette. E. Bérard. du collège de l'As­
somption, Marcel Beaudry, du collège de 
i Assomption, l’abbé H. Gates, du collège 
de 1 Assomption, l'abbè Maréchal, curé de 
St-Ambrotse.

La chorale complète, sous la direction 
de M. G. Favreau, exécuta la messe d'Yon. 
Touchait l'orgue, M. E. Lalonde.

Le deuil était conduit par le fils du dé­
funt Alfred: son gendre. M F A Roche; 
ses frères. MM Joseph Marsolais. H. Mar­
solais. de St-Liguorl. L. Marsolais, de 3t- 
Jacques Henri Marsolais. de St-Joseph de 
Montcalm; sex beaux-freres. MM. Josepn
rniré'siConrs<1 <?autUter. J. A Lévesque, 
col. Alexandre Roy. C. E. Brazeau. J Pare, 
Olivier Robert, notaire G. Normandln, P.- 
Etlenne Gauthier; ses neveux, MM G 
Marsolais. P Marsolais. Jean Marsolais, 
Gilles Marsolais. agent de la Montreal Life 
ina., Robert Marsolais, Ph Marsolais, 
Raoul Marsolais, R. Marsolais. Robert Roy. 
, . Marsolais, Albert Marsolais. G. Marso- 
,, p-, Marsolais, Roger Marsolais. Armand
Marsolais, Gérard Marsolais, A. Marsolais
Fm.ew R ° Joubert, A
Foucher, H L. Foucher, Rodolphe Elle A 
Fayette. A. Marsolais. de St-Alexts, Adrien 
Marsohüs, de St-Alexls, c. A. Gervals. G. 
Vaillant. A Payette. J. Roy. H. L Foucher. 
\r 'ÎY Foucher’ Oscar Bélanger. R, Girard.

A. Dugas, E. Gauthier. Ovüa Legault, O. Gareau, M Marsolais, de St- 
Joubert ^ Marsolais. de St-Jacques. G. 
Joubert, R. Lechasseur. A Marion, de 8t 
Jacques. M. Panneton.

On remarquait dans le cortège: MM col 
C eF neOUlI\ A M*rlon' d*’ St-Jacques. 
lniirM. u°ur? ew S<‘c--trés- de la ville de 
Vine rie lAiütf MalnvlUe. comptable de la 
Ve î. M' De5auIn!ers, comptable
re rie ILS ?? ■' C Perrault, mal-
échevtns ‘ri tter' u A Lava!,é,!- O- Glbault, 
echeilns de JoHette. C Bolvln, sec.-très..
ex m.ir P&é' ‘nBénieur- J G- Chevalier, 
ner^At HA' Choliln' Hervé Rainville, 
percepteur. Eug. Joubert, H. Chevalier. J.
uTitA Beaumler. J Dufresne dé-
T-emérC', BtIan8er- 8h*rtf, H Bonnier, M 

Tle Jl‘*e L- Gulbault. tous de Jo- 
n Marion, maire de St-Jacques;
rr,. , . D®lorme- I- Dussault. W. Bellehu-
meur. A. Gervals, J. Gervals. Dr D Ma­
ilman Er b ‘Y16"; Dr J c B«nwd. a 
Kyan, I. R. Lavoie, A. Bélanger R vtn-
pnsimonPelIerv' A Lefebvre. P Beaulieu.
P. Slmoneau. N. Bouchard. J E. Cloutier
?innCMa ri* 1’Eco1'’ AntlUe-Venot, Jus Ma- 
I Bo^.r0^0^' J ° Dubo15. H- St-Denis, 
tier & '=A- BMt,en- A Lé plue, R. Peiie-
F x Dn Boyer' E- GwiaauU. P. Gaudette,
^ x Samson, E. Brlére. W McLean O Normandie notaire. E. A. Lavalfée C B?-
J Âaôot1ihtUli* *Rhfvln de Joiiette. R. P. 
tt %,®Uubàxxl}' CJiV- curé d’Outremont.
Areh^mV Y’ de Joll*tte- D «lion, C. A. 
Archambault, avocat. L. Desrochers L
Lavalléen g'1'rA t’angevm. A. Achlm.' C,. !nenf« ér I?' Br08seau, T Dubois, R. St- 
Denis, L. pesormlers. E. Gilbert. E Roy VV 
Jacques^ A. Valllancourt E. Deslaurlei-q FF Xesam^nKGn'rF «-^deU1? W^fen.' 
r A. Samson, G, Legault. O D Farmer iR^Lafortune. X. Daudet, m" DubôlT et

flit.VYr11^* rer’ de nombreux tributs 
noraux et beaucoup d'autre marnuee ri. symnathie» i -i.,-“év» marques de

eu lieu au

celles-ci seront émises 
la formule nouvelle.

suivant

Timbre de la douane canadienne unilingue 
maintenant remplacé par une vignette bl- 
Ungue comme ci-dessous.

est d’une 
raison du

Celte amélioration 
grande importance à 
rôle joué par ces timbres spéciaux. 
Destinés au paiement anticipé par 
l’étranger de légers droits sur les 
imprimés, circulaires, catalogues, 
etc., ces fiscaux, vendus par nos 
représentants commerciaux dans 
les différents pays, allaient affir­
mer de par le monde, de façon of­
ficielle, l’inexistence du français 
au Canada. Leur texte uniquement 
anglais provoquait cette conclu­
sion.

La vérité reprendra maintenant 
ses droits. Notons pour l’histoire 
que nous devrons cette réparation 
ni gouvernement Bennett dont les 
successeurs voudront, espérons- 
nous, s’inspirer au moins dans le 
domaine du bilinguisme, en pla­
çant dans tous les services fédé­
raux le français sur un pied d’é­
galité avec l’anglais ainsi que le 
veut la lettre ef l’esprit de l’Acte 
de la Confédération.

Nouveau 
“port dU” 
du Canada

rifmiHAhlcY D'inhûmatlon a 
cimetière de l'Esi

A l'Hospice Aucla ir

Une autre modification — celle- 
là aux postes du temps encore de 
M. Bennett — résultant de l’octroi 
lu contrat pour l’impression des 

timbres à un nouvel imprimeur, 
nous vaudra une série refaite des 
"port du”. Déjà le te a paru avec 
un texte dans le sens vertical alors 
qu’il était précédemment horizon­
tal. Ce timbre est bilingue, qualité 
possédée seulement depuis 1930

____ '____ ______ par la série destinée à disparaître
Car, maintenant, il m’est difficile , ,-a retraite des dui .us de chari-|,d±J,T„ £
de consacrer, au moins aux scien- le de 1 Hospice Auclair s’ouvrira U ’ 1 ’ ^c’ oc 1 1ÜC’ tra ePmsc'

rnardi' 5 novembre prochain à

«

de cartes
avec votre monogramme

.69
2 pour 1.35

Belle qualité, variété 
de dessins jolis et dis­
tinctifs, dont 2 tels 
qu’illustrés. Fini toile.

Plateau 5151 
Local 202
DUPUIS — 

rez-de-chaussée 
(Ste-Cathertne)

Miroirs
convexes

Diamètre 14”

2.39
Riche cadre or bruni. Forme bom­
bée reflétant toute la pièce.

Plateau 5151 Local 202

Calendriers
du “Bon Pasteur” 

pour 1936

1.00
Feuillet pour chaque jour conte­
nant date et pensée pieuse. 
Autres modèles .. .60 à 1.50

Plateau 5151 — Local 202
DUPUIS—troisième (Ste-Cathertne)

Laine "ANGORA”
“Princess Marina” 

Peloton Vi once

.50
Tricotez vos gants, écharpes, bé­
rets, de cette laine. . . et vous 
madame réaliserez le plus joli bon­
net pour votre mignon bébé. 
Blanc, vert pâre, rose pâle, sable, 
gris, vert, brun, chartreuse, noir, 
rouille, vieux rose, rose, rouge, 
etc.
DUPUIS—deuxième (Ste-Catherine)

ALBERT DUPUIS, prinUnt.
A.-J. DUCAL, ..-p H Av -g*r. ARMAND DUPUIS. tu.Srii

Les nombreuses manifestations 11|( 
tjiii se (/émulèrent durant l’exposi- je

' h res 30 du soir, dans la chapelle
' e Vjls,1‘utIon; tn,rt'e rue Rachel,
Hén2a7' > Le R’ P' Pa»i-Marie Allix, 
Bénédictin, en sera le prédicateur.

dames de l’association, les 
dames de l’Oeuvre du Pain et au- 
Ires sont cordialement invitées 
d assistera ces pieux exercices.

Bal milifaire
Avec la permission du lieute­

nant-colonel (ieo.-F,. Leüel, VJ)., 
officier commandant les Fusilliers 
Mont-Royal, (fjôe régi), la

Lfrigio
de la 
reine 

Astrid

miip i -----. î uuji paraître marai procnain aiml'n f s ire m C lIanS€ r«81- | que nous l’avons annoncé dans
■> , aUpa Heu ce soir, Icitre chronique de la semaine c
i novembre, a I arsenal, situé ave I nière

niquer la substance de l'allocution curieux de la
r t ........«»«.< ■■ science, j ui visite l«i rnerveillpn«jpadressée aux cercles, en seance spe exposition des jeunes mhird stes

Lmiis s adressait aux tenues NHgcs. Mon verdirt est celui dè
de tout son pays, en annlité de tout le mondp- i', ,
président de cette réunion. s rie le o nié L P0r1,On l8

imun i u ne qui ait etc vue dans cet-
ClIHOMQUId R !,e province, et peut-être l’une des

•Æ te?r ! iAt» si1 rte?rîSt,',“n’3's ,°'1'ser”? disait Mademoiselle Suzanne. pP P " , S .° ' JCUnrS' 
du Cercle Simon-Valois; et je pen- i i-, °' r. toniP'eler ma joie, je viens 
sais comme elle, mais je n’auraisI 3 , S:fr ,a line démonstration vi- 
pu tout de même refuser de prési-i~an e -e , 'aêon de procéder de 
der cette séance car le frère Adrien nOS amis ' fln<i ,eurs travaux de jeu- 
est un chef actif et qui veut être ,n,es s.avan,s’ et j'avoue que l’cn- 
obéi. Je me tournai donc avec an- .0u.sl0sme de ceux qui nous ont dit 
goisse vers le bon frère Adrien, lui r‘'nsJl les secrets de leurs joies pro-
f1f»m ors rlnrvè ci ___ fonfiPC m’n K1J .j . pljUSir Cldemandant si "on ne pourrait pas 
supprimer le président et son dis- 
cours", comme le cercle Saint-Jérô­
me^ avait pu supprimer l’“0 Cana- 
, Gue l’harmonie du Collège No­
tre-Dame venait d’exécuter. Le frè­
re Mane-Wtorin eut alors pour 
inoi un mot cruel: “Quand le pré

fondes m’a comblé de 
d'espoirs optimistes.

Je les ai vus travailler sous mes 
veux tous animés du même feu: jeu­
nes garçons, jeunes filles, étudiants 
en toge du cercle Dupret, et je ne 
sais rien de plus beau que cette 
longue interrogation de la nature,

dit-il, i! faul le boi cll,<’ Fclle douce contemplation des
re. et d'ailleur un directeur doit i'B^vcillos de la vie. Vous êtes ad- 
i.i’nn»PK„i a ,nul ' Paroles ! Durables, vous, les jeunes d’aujour-
.. . *,^eauit’oup console! Je me vois d hui. cl plus fortunés que nous les

vieux qui, à votre âge, ne connais-!nrtif^rVÔnie udans , nlj|igati('n de 
au! I • Cho!X d110 le frère 
Adnen a fa t de moi pour présider

Nous reproduisons ci-contre le 
timbre à l’effigie de la reine As­
trid, de Belgique, suivant une 
épreuve reçue de Bruxelles, qui 

compa- j doit paraître mardi prochain ainsi
no- 

der-
ii ii - -1 mere.

.. 101 n ■iem'1-Julien. D’une conception simple, cette
y aufa reception dans le mess j vignette prendra une place d’hon-

nes otlicicrs et dans Je mess des j neur parmi les figures féminines
scigents._________ ___ ! les plus vénérées en philatélie, non

m.., . [seulement pour le souvenir ému
VJliD6iT€ Martin ■ qu’elle rappelle mais aussi pour la

______  J beauté sereine, très fidèlement re-
Nous publions aujourd'hui le pro- ! produite, de la gentille souveraine 

gramme que donnera Mlle Gilberte i si brutalement ravie à l’amour de

des Pinsje voudrais
vivre!” Là où l’on surprend les 
mystères de la nature et les merveil­
leuses beautés multipliés à la gloi­
re du Créateur.

Que l’oeuvre des C. J. N. conti­
nue sa progression magnifique; que 
la prochaine exposition dépasse
celle-ci et que les chefs du grand ..... ---------- ,
mouvement des cercles, le cher frè . Martin, pianiste, le jeudi 14 noveru- de soh roi et de tout

prénoms, âge si l'on veut, son ' 
adresse, et dire le genre de timbres 
offerts en échange de ceux qu’on 
recherche; exemple — Echange 
Canada pour F'rance, etc.

Des demandes d'échange sous; 
des initiales ne seront pas accep­
tées — il faut des noms. 11 est en­
tendu que cette publication n’en- 
gage pas notre responsabilité; nous 
présumons de la probité de tous. : 
Il suffira d’une seule plainte moti­
vée pour que le nom du délinquant 
soit banni à tout jamais.

Phil. ATM ELY

Coupon à détacher et à adres­
ser à Phil. Athély, le ‘‘Devoir’’ 
430, Notre-Dame est, Mont­
réal.
POS pour une inscription à la 
BOURSE des ECHANGISTES 

Nul après le 9 novembre

m. àre \drien et le frère Marie-Virto- 
rin, soient remerciés de leur oeu­
vre splendide qui fait d’eux ries 
bienfaiteurs de tout le pays cana­
dien

"Ces hommes éminenls vont dis 
paraître, hélas!”, comme le disait 
la chronique du cercle Dupret; 
mais les cercles des CJN trouve­
ront bien moyen de continuer 
l’oeuvre hautement scientifique et 
d’importance nationale qu’ils ont 
inaugurée. T.es hommes passent
mais l’oeuvre demeure et le cou- ....____
rant d’idéal qui entraîne la jeunes-j Bourrée. .... Georges Enësco 
se canadienne est assez fort pour Ce récilal sera donné sous le pa- 
que tout le pays monte en valeur tronage de M. Athanase David, so- 
morale devant l’humanité entière | rrétaire de la province, et de Mme 
mais encore plus devant Dieu, l’an-1 David.
trur de la nature et de ses merveil- i Billets en venir chez Archam- 
Ifs. I bault et Willis.

a ; son noble peuple. Malheureusement 
| i! est à prévoir que le tirage sera 
j insuffisant poui

coins du monde.

bre prochain, à 8 h. 4.1 p 
salle du Ititz-Carlton :

j j insuffisant pour satisfaire aux de
Suite en sol majeur . Haëndel [ man^cs viendront des quatre 

Allemande ~ Allegro Cou * ’
rante Air — Menuet — Ga­
votte et variations - Gigue.

Prélude et fugue en mi mineur,
Mendelssohn 

Scherzo en mt majeur, Mendelssohn 
II

Kreisleriana. . . . Schumann
III

Thèmes et variations . , . Fauré

Boîte eux question* Quatuor à cordes 
Dubois

sions que les arides RA RA, ou la 
table de multiplication, ou les ré-

B-.e ®ean^e;.Ie ne vois qu’une cits, parfois insipides, des livres 
<i on qui ait pu lui inspirer j de lectures courantes, et qui ne

songions pas à chanter les sciences

Q. On a trouvé dans le comté 
de Lotbinière la plante que je 
vous envoie. Personne ne la con­
naît. Pouvez-vous me renseigner? 

(O. C.. Québec).n i., ««iittivA*

Le premier concert de musique 
de chambre de la vingt-sixième an­
née du Quatour à cordes Dubois 
aura lieu le mercredi soir, 13 no­
vembre, à la salle Saint Sulpiee.

FRANCE — Timbre en l’honneur de Ben­
jamin Delessert, mentionné dans notre 
chronique de samedi dernier.

}(. Sf. }f.
Nous recommancerons la publi­

cation. tous les samedis, d’une liste 
d’échangistes à laquelle nos lec- ' 
leurs pourront s’inscrire gracieu­
sement. Il suffira, avec le coupon 
ci-dessous, de donner ses nom cl

Offices de l’Eglise
LE DIMANCHE, 3 NOVEMBRE

XXIe Dim. après la Penh, Semi- 
double (verl). Messe: In validate, 
avec 01. et Cr.: 2e or. de l’Oct. de 
la Toussaint, 3e pro quacumque 
tribulatione où elle est en usage: 
(et de mandata pro infirmis, dans 
le dioc. de Montréal; pro Papa, dans 
le dioc. de Saint-Jean de Québec); 
préface de la Trinité. — Aux Vê­
pres du dim., mém. lo de saint 
Charles E. C. (T Vp), 2e de l’Oct. de 
la Toussaint (II Vp), 3e des Ss. 
Vital et Agricole Mm. (I Vp).

Au prône:
On annonce:
On recevra les contributions de 

l’Union de Prières
(Dim. prochain, dans le dioc. de 

Joiiette. on fera la rollecte pour 
l’Enseignement agricole).

PHILATELISTES!
Voyez ceci

Timbres
d’actualité
au bas prix de DUPUIS

ABYSSINIE
50 différents

• • 4.00
25 * • 1.00
15

• • .50
NYASSA

5 différents • • 10
15 “ 25
COLONIES FRANÇAISES
50 différents 15

Plateau 5151 — Local 202
Rez-de-chaussée (Ste-Catherine)

Montréal

Commandez vos
CAFÉS, THÉS 

et CONFITURES de

J. -A. DÉS Y,
(Limitée)

Vous aurez des produits 
de Haute Qualité 

Ils Importent Dàectement 
et Manufacturent Eux-Mêmes

1459, ave Delorimier 
Montréal ,

fois, et il m’arrive de les goûter | cultivée en Californie dans les sols 
encore, les beautés que les scien­
ces naturelles procurent aux en­
fants ou même aux adultes qui sa­
vent les pratiquer. J’ai parrouru 
moi aussi, pendant de belles an­

tres secs pour fournir,,,, pâturage j vernie° T’

x rr£E °-une plante à surveiller car elle peut j wmjy, s,,s,n *rcnambuult et
facilement devenir une mauvaise

nées, les champs el les montagnes herbe agressive. Le genre Madia 
des environs de Montréal nour > contient douze espèces toutes pro

i-.* ; ~  ̂ „ • • . .... H i    v a *____* 1 r ilon*collectionner, puis identifier 
suite les plantes el les insectes.

Il ni est meme arrivé de cousti-

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

.............. .......................... Adressex-vous au Service de
vulgaire, au Chili, de l une des es- librairie du “Devoir”, 430 Notre*

en près à l’ouest des doux Amériques. 
Le mot Madia lui-même est le nom

Décès. — F. M.-V. Oame est, Montréal*

TIMBRES-POSTE

■SM'
A* H. VINCENT_ &vvœ

100 timbres différents col. franç. 40
iM - :: :: an*.' :>5
zoo •• •< « .<
300 monde entier JOO 

1000
SPEC 1.U. or. LA SEMAINE 

25 timbres décoratits Turquie
0 “ Mois d'Ethiopie
4 ‘ France,

Cartier-Normandie 
Jubilé col. Anglaise 

71 " Terre-Neuve, différents .1»
Demandez A votre libraire mon 

catalogne 1936 Illustré h .25 
Ne rien acheter, ne rien vendre sans 

me consulter.

.25

.75
.25
.15

1.00

.25

.25

.15
.12

Commémoratifs!
Pittoresques!

Nouveautés!
Tous les timbres sont différent».

• veut dire neufs
*8 Perse 1913. série du commencement 

beaux timbres bicolores 
*1 Montenegro 1696. vues de Cettlnje, 

grands timbres en couleurs .os
10 Terreneuve. sujet» divers, la famille 

royale, paysages, etc. •,u
3 Grande-Bretagne. 1935, Jubilé du roi, 

H, 1, l'j pence ■os
1 Charkharl, 1931. sujets pittoresques, 

G. 1, 2, 4 annas •"*
Etats-Unis, 1935, 3 cents violet, ex­
position de San-Dlégo

Ajouter .03 pour frais de port.

|. COURVAL
467f RESTHER - MONTREAL

CANADA.

Nouveautés
Actualité

* veut dire neufs 
f série complète.

ETHIOPIE
Timbres destinés à une plus-value con­
sidérable d’ici peu.
23t* — 1894-1931 — Effigies empe­

reurs. animaux de la jungle (valeur
$3.25) ................... $1.25

9t* — 1919 — Effigies, vues et ani 
maux divers .... .25

Etats-Unis — Centenaire du Michigan — 
3c. Violet — oblitéré de Lansing, 1er 
nov. 1935, jour de l’émission . .. .15

6 — Autriche, 1934 — Types divers de 
paysans .06

3* — Bolivie, 1935 — Carte du pays, 
2, 3 et 5c .06

3 — Grande-Bretagne, 1935 — jubilé

3t'
royal, Vi, 1 et I Vz p. .10

• TIMBRES-POSTE •
Avant d'acheter des timbre», deman­

de* un choix en approbation et une 
liste de 375 paquets différents k 
PHILATELIE, B. 2*3, shanlnlgan. Qué. 

Service rapide — Prix raisonnables.

Grèce, 1 935 — Déesse de la san­
té, 10, 20 et 50 I. .06

3* — Luxembourg, 1935 — Secours 
aux intellectuels: professeurs, artistes, 
journalistes .10

5 — Mexique. 1935 — Femmes indi­
gènes, Croix de Palengue, tour de Los 
Remedies, 1 à 10c. .05

2 — Nouv.-Zélande. 1935 — Oiseaux 
indigènes; '/i p. Fantail; I p. Kiwi .03

Il - Russie. 1929-31 — Lenine, pay­
sans, soldats, ouvriers, femmes, (cote 
.37 ), Aubaine .12

3 —> Suède. 1935 — Sème centenaire 
parlement suédois; divers édifices .06

Port rn plus sur commandes 
dr moins de fl.00.

BAZAR POSTAL
B.P. 4020 - (Rayon D) - Montréal


